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ÉTUDE DU BENTHOS DE L'ATOLL D'OUVÉA

1. Clavier

Résumé

L'étude quantitative du benthos du lagon d'Ouvéa incluant l'ATP, les pigments
chlorophylliens et le macrobenthos a été menée sur 62 stations régulièrement réparties; elles ont
été échantillonnées simultanément à la benne et en plongée. La quantité d'ATP, considérée comme
un estimateur de la biomasse vivante ou active sur le plan métabolique, présente une valeur
moyenne de 297.3 ng.cm-2 . Les quantités moyennes de chlorophylle a et de phéopigments sont
respectivement de 77.01 mg.m-2 et de 35.28 mg.m-2 . Les stations ont été classées sur la base de
leurs peuplements macrobenthiques à l'aide d'une analyse factorielle des correspondances
(DECORANA). Les stations sont distribuées sur l'axe 1 selon un gradient croissant du
pourcentage de fonds durs et de la taille moyenne des grains et sur l'axe 2 selon un gradient
d'épaisseur du sédiment; enfin, l'augmentation conjointe des coordonnées sur les deux axes
correspond à un gradient croissant de profondeur lié à un éloignement progressif de l'île d'Ouvéa.
L'analyse conjointe de la distribution des stations dans le plan formé par les axes 1 et 2 et de leur
situation géographique, permet de distinguer quatre principaux ensembles correspondant à 1) une
zone côtière légèrement envasée (61 % de la superficie du lagon), 2) une zone intermédiaire à
dominante de fonds durs (18 %), 3) une zone de sables épais d'arrière récif (Il %) et 4) une zone
profonde à dominante de fonds durs (l0 %). En raison des gradients progressifs observés dans le
lagon, ces groupes doivent être interprétés comme des tendances et non comme des entités bien
définies. Leurs frontières sont relativement floues et certaines stations présentent des
caractéristiques intermédiaires. La biomasse moyenne du macrobenthos pour l'ensemble du lagon
est de 4.14 g.m-2 en poids de matières sèches sans cendre. La biomasse végétale représente 40 %
de cette valeur. Nous pouvons globalement observer un gradient de biomasse décroissante depuis
le littoral de l'île d'Ouvéa, jusqu'aux secteurs les plus profonds, proches de la passe d'Anemata.
Les espèces sessiles sont largement répandues sur les zones intermédiaires et profondes à
dominante de fonds durs. Les algues, en revanche, présentent leur biomasse maximale en secteur
côtier et se raréfient progressivement lorsque la profondeur augmente. La structure trophique du
zoobenthos est dominée pondéralement par les déposivores de surface (33 % de la biomasse), les
carnivores composés en majorité de nécrophages (32 %) et les filtreurs (27 %). Les herbivores
sont rares. La distribution relative des groupes trophiques diffère selon les types de peuplements
et suggère l'existence de caractéristiques fonctionnelles distinctes.
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INTRODUCTION

Au cours de deux campagnes d'échantillonnage dans le lagon d'Ouvéa, en août et
septembre 1991, nous avons entrepris de décrire les divers compartiments benthiques et de
quantifier leurs biomasses, pour aider à l'interprétation de la distribution des peuplements de
poissons. Nous avons étendu nos investigations à l'ensemble des fonds du lagon exception faite
des constructions coralliennes, qu'elles soient récifales ou sous forme de massifs isolés. Nous
avons exposé la totalité des données brutes dans un premier document (Clavier et al., 1992); elles
portent sur la quantité d'ATP dans le sédiment considérée comme proportionnelle aux biomasses
du micro et du meiobenthos, la quantité de pigments photosynthétiques dans les substrats meubles
et la composition et la biomasse du macrobenthos végétal et animal. En complément, nous avons
calculé le pourcentage de matière organique totale dans les sédiments.

Dans le présent chapitre, nous allons compléter cette approche préliminaire par l'exposé
des résultats du traitement des données brutes. Nous allons ainsi estimer les quantités moyennes
d'ATP et de pigments photosynthétiques sur l'ensemble des fonds du lagon. Nous définirons
ensuite la structure des peuplements benthiques des substrats meubles sur le plan taxonomique,
puis nous décrirons la distribution géographique des grands groupes et des principaux taxons.
Nous interpréterons ces distributions en fonction des différents paramètres du milieu. Enfin, nous
exposerons les données de biomasse par ensemble taxonomique et par groupe trophique. Avant de
détailler ces résultats, nous allons rappeler notre plan d'échantillonnage en réalisant de larges
emprunts à notre premier rapport (Clavier et al., 1992) puis nous décrirons les méthodes de
traitement mises en oeuvre.

MATÉRIEL ET MÉTHODES

Le benthos du lagon d'Ouvéa a été étudié au cours de deux missions du N.O. ALJS, du 5
au 14 août et du 3 au 21 septembre 1991. Elle s'est appuyée sur un échantillonnage de type
systématique dont les avantages ont été énumérés par Scherrer (1983). Les fonds non exondables,
à l'exception des constructions coralliennes, constituent la population statistique d'où nos
échantillons ont été extraits. Cette population statistique correspond globalement à l'ensemble du
lagon circonscrit par le récif barrière et l'île d'Ouvéa; elle a été définie à partir de la carte du
SHOM n07218; sa superficie est de 850 km2

• Les unités d'échantillonnage ont été réparties selon
une grille de 2 milles de côté; l'effectif de l'échantillon est de 62 (Figure 1). Trois populations
cibles ont été étudiées : la "small food webb" (meio et microbenthos) et le microphytobenthos
abordés respectivement par le biais des mesures d'ATP et de pigments photosynthétiques, et le
macrobenthos (phyto et zoobenthos). En complément, le pourcentage de recouvrement des fonds
durs sur chaque station a été estimé en plongée.

La quantité d'ATP est considérée comme un estimateur de la biomasse vivante ou active
sur le plan métabolique (Pamatmat et al. 1981); nous admettrons qu'elle est proportionnelle à la
biomasse de la "small food webb". Par commodité, nous regroupons sous ce terme tous les
organismes benthiques dont la dimension est inférieure à 2 mm. Cette partie comprend la fraction
du macrobenthos retenue par un tamis de 1 mm mais passant à travers une maille de 2 mm, le
meiobenthos et le microbenthos, y compris le microphytobenthos. Les organismes de taille
supérieure sont aisés à distinguer et ils ont été enlevés des carottes de sédiment avant l'extraction
par NaHC03. Cinq carottes d'une surface de 5.31 cm2 ont été prélevées en plongée lorsque du
substrat meuble était présent sur la station d'échantillonnage. Cette opération a été possible sur

7



20"20'S

20'30'S

20'40'S

166'10'E

OCEAN PACIFIQUE

166'20'E

passe de la

Baleine

166"30'E

o
1

5
1

10Km
1

166'4Q'E

Figure 1. - Présentation générale de l'atoll d'Ouvéa et localisation des stations d'êchantillonnage.

tout le lagon à l'exception des stations 112 et 124 (Figure 1) où l'épaisseur du substrat était
insuffisante. Dès le retour sur le bateau, soit moins de 10 minutes après le prélèvement, le
premier centimètre de sédiment de chaque carotte a été délicatement découpé et mis en présence
de 10 ml de NaHCO) (0.1 M) bouillant (Bancroft et al., 1976), L'extraction s'est poursuivie
pendant 2 nul puis le surnageant a été congelé, Au laboratoire, la quantité d'ATP a été dosée par
bioluminescence en présence d'extrait de queue de luciole (Strehler & Totter, 1952). Les résultats
sont exprimés par station en ng.cm-2; ils ont été corrigés en fonction du pourcentage de
recouvrement des fonds durs afin d'obtenir une valeur représentative de chaque station dans son
ensemble et non seulement des fonds meubles qu'elle comporte. Les valeurs que nous présentons
sont sous-estimées pour chaque station, des représentants du meio et du microbenthos pouvant
vivre sur les secteurs dépourvus de sédiment qui n'ont pu être échantillonnés.

La biomasse du microphytobenthos a été obtenue de manière indirecte par mesure des
pigments chlorophylliens -chlorophylle a et phéopigments- contenus dans le sédiment. Cinq
carottes d'une surface de 5,31 cm2 ont été collectées eri plongée sur chaque unité
d'échantillonnage; en surface, le premier centimètre de chacune a été découpé et immédiatement
congelé à l'obscurité. Au laboratoire, les prélèvements ont été lyophilisés, Les pigments ont été
extraits par 20 ml d'acétone à 90% pendant 18 à 24 h. Le surnageant a été filtré, puis les densités
optiques ont été lues au spectrophotomètre à 750 et 665 nm avant et après acidification avec de
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l'HCl 0.5N (Garrigue & Di Matteo, 1991). Les équations de Lorenzen (1967) ont été utilisées
pour calculer les concentrations de chlorophylle a fonctionnelle et des phéopigments. Les résultats
sont exprimés par unité d'échantillonnage en mg.m-2 ; ils ont été corrigés de la même manière que
les données d'ATP et, pour les mêmes raisons, procurent une sous-estimation des quantités réelles
de pigments chlorophylliens.

La faune de dimension comprise entre 2 et 20 mm ainsi que la macroflore, ont été
échantillonnées à l'aide d'une benne Smith-McIntyre munie d'un lest complémentaire de 60 kg
Cet engin prélève le sédiment sur une surface de 0.1 m2 et d'après Clavier (1982), son empreinte
sur fonds de sables fins vaseux est de forme parallélépipédique et atteint une profondeur
maximale de 13 cm. Des performances sensiblement inférieures pour une benne du même type ont
été relevées par Riddle (1989) sur sables fins à moyens: l'empreinte était de forme elliptique avec
une profondeur maximale de pénétration légèrement supérieure à 9 cm. Les caractéristiques
sédimentaires du lagon d'Ouvéa ont été décrites par Chevillon et al. (1992). Les fonds durs du
lagon (31 % de sa superficie) consistent en une dalle compacte peu accidentée, comportant de
rares petites constructions coralliennes. L'épaisseur du sédiment est faible avec une moyenne
globale de 5.4 cm. Les secteurs où cette épaisseur dépasse 10 cm représentent 15% de la
superficie du lagon; les zones à sédiment épais (>20 cm), susceptibles d'abriter de gros spécimens
profondément enfouis, sont relativement rares et circonscrites près des Pléiades du nord. La
présence de quelques terriers de Callianassidae n'a ainsi été notée que sur trois stations (80, 28 et
96; cf. Figure 1). Nous admettrons donc que notre échantillonnage a permis de collecter l'essentiel
de la faune benthique et que nos valeurs de biomasses sont représentatives du lagon. La collecte
des organismes par la benne, vérifiée en plongée, a été jugée satisfaisante, y compris lorsque
l'épaisseur du sédiment était de l'ordre du centimètre.

L'unité d'échantillonnage a consisté en une surface de 1 m2, soit un total de 10 coups de
benne de 0.1 m2 . Sur chaque station, le bateau était mouillé par l'avant et évitait sous l'influence
du vent. La probabilité d'une coïncidence de deux prélèvements sur le fond est donc très faible.
Lorsqu'il était présent, le sédiment des échantillons a été mélangé puis passé sur des tamis
superposés de 20, 5 et 2 mm de vide de maille. Sur le terrain, les organismes retenus sur chaque
tamis ont été séparés du substrat, triés par grand groupe taxonomique et conservés dans du
formol à 10 % neutralisé au borax. La mégafaune épigée (dimension supérieure à 20 mm) et les
macrophytes de grande taille ont été échantillonnées en plongée sur une surface de 100 m2 • Cette
dernière a été définie au hasard à partir du point de chute d'un lest relié à une bouée. Elle était
matérialisée sur le fond par une ligne de 50 m orientée vers le nord, perpendiculairement à
laquelle un plongeur déplaçait une barre de 1 m, d'un côté puis de l'autre, en collectant tous les
organismes à l'exception de ceux associés aux formations coralliennes. Les organismes récoltés
ont été congelés avant traitement. Au laboratoire, la détermination floristique et faunistique a été
menée aussi précisément que possible. Les spécimens appartenant à chaque taxon animal ont été
dénombrés; leurs densités ont été exprimées en nombre d'individus par mètre carré. Les poids de
matière sèche ont été mesurés après déshydratation à l'étuve (60°C) jusqu'à poids constant puis
les cendres ont été pesées après passage au four à 550°C pendant au moins 3 heures; les poids de
matière sèche sans cendre (PMSSC) ont été calculés par différence entre ces deux valeurs. Les
biomasses par taxon ont été exprimées en g.m·2 puis additionnées pour obtenir la biomasse totale
du macrobenthos par unité d'échantillonnage de 1 m2

• Ces méthodes d'échantillonnage et de
traitement sont analogues à celles mises en oeuvre par Chardy et af. (1988) et Chardy & Clavier
(1988) pour l'étude du macrobenthos dans le lagon sud-ouest de Nouvelle-Calédonie.
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RÉSULTATS ET DISCUSSION

ATP

La quantité moyenne d'ATP présente dans le premier centimètre de sédiment varie, selon
les stations, de 5.0 à 620.5 ng.cm-2, avec une valeur moyenne de 297.3 ng.cm-2 (erreur standard
21.5). Cette moyenne ne diffère pas significativement des valeurs obtenues dans les mêmes
conditions par Garrigue et al. (1992) dans le lagon sud-ouest de Nouvelle-Calédonie pour les
mois de juillet et août 1991 (294.1 ng.cm·2), comme pour l'ensemble de l'année (322.6 ng.cm·2)

(tests t, respectivement P=0.95 et P=0.50). En revanche, ces valeurs sont plus faibles que celles
relevées par Charpy-Roubaud (1986) dans le sédiment de l'atoll de Tikehau (360 ng.cm-2 en
admettant une concentration constante sur le premier centimètre de sédiment).

Figure 2. - Distribution des quantités moyennes d'ATP
par station, exprimées en ng.cm·2

L'ATP n'est pas distribué de
manière homogène dans le lagon
(Figure 2). Si l'on considère les va
leurs moyennes par station, les plus
fortes concentrations sont observées à
proximité de l'île d'Ouvéa, avec un
maximum devant St Joseph, et dans la
partie ouest des Pléiades du nord. Les
concentrations minimales sont rele
vées près des Pléiades du sud, entre la
passe de la Meurthe et la passe du
Styx, dans un secteur à très faible
couverture sédimentaire. Une diminu
tion similaire de la concentration
d'ATP peut être constatée à l'ap
proche des passes du Taureau et de la
Baleine.

Les valeurs moyennes d'ATP par
station ne sont pas corrélées significativement avec la profondeur (r=-0.20, P=0.12), avec le
pourcentage de fraction fine «0.063 mm) dans le sédiment (r=0.1O, P=0.45) ou avec la taille
moyenne des grains (r=0.22, P=0.10). En revanche, ces valeurs sont corrélées significativement
avec l'épaisseur du sédiment (r=0.39, P<O.OO) et avec le pourcentage de fonds durs (r=-0.75,
P<O.OO). Ce dernier résultat n'a rien de surprenant, la proportion de fonds durs ayant été
introduite dans le calcul de la valeur moyenne par station.

Les résultats moyens que nous venons d'exposer doivent être modulés selon les
caractéristiques locales et ils sont très influencés par l'importance relative des fonds durs et
meubles sur chaque station. Ainsi, des valeurs supérieures à 600 ng.cm-2 ont été relevées dans les
rares taches de sable des fonds à dominante "rocheuse", près des Pléiades du Sud. Si nous
considérons exclusivement la quantité d'ATP sur les substrats meubles, les relations avec la
profondeur et avec la fraction fine sont toujours faibles et non significatives et la relation avec le
pourcentage de fonds durs disparaît (r=-0.08, P=0.57). En revanche, la corrélation significative
avec l'épaisseur du sédiment demeure (r=-0.25, P=0.05) et la quantité d'ATP dans le sédiment des
sites où l'épaisseur moyenne de substrat est inférieure à 1 cm (valeur moyenne: 494.3 ngcm-2)
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est significativement supérieure à celle des sites où l'épaisseur de sédiment dépasse 5 cm (valeur
moyenne: 343.1 ng.cm-2) (test t, P=0.02). Des infonnations complémentaires sur les sources de
matière organique par production primaire ou par flux vertical de matériel particulaire sont
nécessaires pour interpréter ce phénomène.

PIGMENTS PHOTOSYNTHÉTIQUES

La biomasse microphytobenthique a été estimée par l'intermédiaire de la quantité de
chlorophylle a. Cette dernière varie de 2.19 à 267.80 mg.m-2 selon les stations et présente une
valeur moyeIUle de 77.01 mg.m-2 (erreur standard 6.09), sur l'ensemble du lagon. Ces chiffres
sont du même ordre de grandeur que les valeurs mesurées dans les sédiments de Nossy-Bé, à
Madagascar (Plante Cuny, 1978) ou à Takapoto en Polynésie française par Sournia (1976) pour
une gamme de profondeurs analogue. En revanche, les valeurs sont plus élevées que celles
relatives au lagon de Tikehau en Polynésie française (Charpy-Roubaud, 1988). Elles sont
également supérieures à celles mesurées dans le lagon sud-ouest de la Grande Terre par Garrigue
et al. (1992), à la même période comme pour l'ensemble de l'année (tests t, respectivement
P=O.OOS et P<O.OOI).

Les quantités de phéopigments (1.69 à 86.97 mg.m-2), avec une valeur moyenne de 35.28
mg.m-2 (e.s. 2.96), sont en revanche significativement plus faibles que celles relevées dans le
lagon sud-ouest de la Grande-Terre en juillet et août 1991 comme sur le reste de l'année (tests 1,

respectivement P=0.003 et P<O.OOI). En conséquence, le rapport de la chlorophylle a sur les
pigments totaux est élevé dans le lagon d'Ouvéa (moyenne 67.2 %) et suggère l'existence d'un
milieu à forte production microphytobenthique. D'une manière générale, ce pourcentage varie peu
(60 à 70 %).

Figure 3. - Distribution des quantités moyennes de
chlorophylle a, exprimées en mg.nr1

Figure 4. - Distribution des quantités moyennes de
phéopigments, exprimées en mg.m· l .

La distribution de la chlorophylle a est globalement proche de celle des phéopigments
(Figures 3 et 4). Comme pour l'ATP, les valeurs maximales sont observées près de l'île d'Ouvéa,
devant St Joseph et les valeurs minimales sont relevées le long des Pléiades du sud et près des
passes du Taureau et de la Baleine. Une zone à forte concentration couvre également le centre du

11



Figure 5. - Distribution des pourcentages de chloro

phylle a dans les pigments totaux. Les valeurs
sont dOIUlées en %.

lagon. De fortes quantités de phéopig
ments ont été relevées près de la côte
sud d'Ouvéa sur un secteur correspon
dant aux fortes abondances de macro
phytes, les phéopigments pouvant
également résulter de la dégradation
des macroalgues (cf. Annexe). Les
valeurs les plus faibles ont été obser
vées près de la passe du Taureau et au
nord-est de la passe d'Anemata. La
distribution du pourcentage de chloro
phylle a dans les pigments totaux suit
une distribution différente, avec des
valeurs maximales au sud de l'île
d'Ouvéa, devant la passe de Coëtlogon.
Les valeurs minimales correspondent
aux secteurs à forte abondance de
macrophytes où les concentrations de
phéopigments sont élevées mais ne
permettent pas de juger de l'activité
photosynthétique du microphytoben
thos.

La quantité de chlorophylle a dans les fonds meubles uniquement (sans corriger les
valeurs en fonction du pourcentage de fonds durs) n'est pas corrélée significativement avec la
quantité de matière organique, la profondeur, l'épaisseur du sédiment ou le pourcentage de
fraction fine qu'il contient, contrairement au pourcentage de fonds durs (fableau 1). Les
phéopigments sont également corrélés significativement avec le pourcentage de fonds durs mais
aussi avec l'épaisseur du substrat. Ce dernier point laisse supposer un apport préférentiel de
débris végétaux dans les zones à faible épaisseur de sédiment. En effet, dans les secteurs à forte
dominance de fonds durs, les plages sableuses sont localisées dans des dépressions du substrat ou
à l'abri de constructions coralliennes et les débris organiques sont susceptibles de se concentrer.
L'absence de relation entre la quantité de matière organique dans le sédiment et l'épaisseur de ce
dernier (FO.03, P=0.82) montre que cet apport ne se traduit pas par une accumulation de matière
organique dans ces zones particulières. Cette hypothèse pourrait permettre d'interpréter la relation
significative que nous avons mise en évidence entre l'ATP et l'épaisseur de sédiment, ce qui laisse
supposer que la matière organique est rapidement dégradée sous l'activité du microbenthos et que
les secteurs à faible épaisseur de sédiment sont parmi les plus productifs du lagon. Enfin, nos
résultats ne permettent pas de mettre en évidence une quelconque relation entre le pourcentage de
chlorophylle a dans les pigments totaux et les paramètres du milieu.

Tableau 1. - Corrélations entre les pigments végétuux et les paramètres du milieu. Tmoy : taille moyeIUle des
grains; % dur : pourcentage de fonds durs; Z : profondeur, Epais : épaisseur de sédiment; Vase :
pourcentage de particules fines «0.063 mm) dans le sédiment. r est le coenicient de corrèlation et P la
probabilité associée.

Tmoy %dur Z Epais Vase
r P r P r P r P r P

Chlorophylle a -0.20 0.14 0.29 0.03 -0.02 0.89 -0.17 0.19 0.09 0.46
Phéopigments -0.05 0.69 0.42 0.00 -0.07 0.61 -0.35 0.00 0.08 0.52

% chlorophylle a -0.06 0.61 -0.11 0.41 -0.00 0.99 0.19 0.14 0.03 0.79
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MACROBENTHOS

Analyse numérique des taxons

En dépit de récentes avancées prometteuses (Richer de Forges, 1991), la faune benthique
de Nouvelle-Calédonie reste mal connue. Nous avons appuyé nos déterminations sur les
documents dont nous disposions et nous ne pouvons prétendre à l'exhaustivité. Rares sont les
groupes où la détennination a pu être menée au niveau spécifique et nous ne pouvons statuer sur
la diversité spécifique réelle du milieu. Notre propos étant plus particulièrement orienté vers les
études de biomasse et de structure trophique, nous ne mettrons pas en oeuvre les descripteurs
classiques des communautés benthiques détaillés notanunent par Reys et Salvat (1971). Nous
limiterons notre analyse à un aperçu du spectre faunistique en considérant l'abondance (nombre
d'individus par m2

) et la dominance (pourcentage de l'abondance d'un taxon par rapport à
l'ensemble des échantillons). Nous calculerons également, à titre documentaire, la diversité
spécifique H' (Shannon & Weaver, 1949) et l'équitabilité E (Pielou, 1969) en dépit des
incertitudes associées à l'emploi de ces indices (Washington, 1984).

Un total de 341 taxons regroupant 3699 individus a été déterminé dans le lagon d'Ouvéa
(Clavier et al, 1992). La richesse spécifique définie comme le nombre de taxons par station varie
de 0 (station 122) à 89 taxons (station 126) avec une valeur moyenne de 27.56 taxons (erreur
standard 1.65). L'abondance par station va de 0 (station 122) à 260 individus (station 16) avec
une moyenne de 59.66 individus par station (e.s. 7.13). Ces chiffres sont inférieurs à ceux qui
avaient été obtenus dans le lagon sud-ouest avec un protocole d'échantillonnage similaire (Chardy
et al., 1987). 387 taxons avaient été définis sur seulement 35 stations et la richesse spécifique
moyenne (39.5 taxons) comme l'abondance (1 J7 individus par station) étaient significativement
supérieures (tests t, P<O.OO et P=O.O 1 respectivement).

Les distributions de la richesse spécifique et de l'abondance présentent un net gradient
décroissant de l'est vers l'ouest, entre l'île d'Ouvéa et la passe d'Anemata (Figures 6 et 7). Ces
deux paramètres sont corrélés négativement avec le pourcentage de fonds durs et avec la
profondeur (Tableau 2), ce qui explique le gradient observé. En revanche, seule la richesse
spécifique est corrélée positivement avec l'épaisseur du sédiment, sa teneur en vase et la taille
moyenne des grains.

Tableau 2. - Corrélations entre la richesse spécifique et j'abondance du macrobenthos. et les paramètres du nùlieu.
Tmoy : taille moyenne des grains; % dur : pourcentage de fonds durs; Z : profondeur, Epais: épaisseur de
sédiment; Vase: pourcentage de particuks fines «0.063 mm) dans le sédiment. r est le coefficient de
corrélation et P la probabilité associée.

Tmoy %dur Z Epais Vase
r P r P r P r P r P

Richesse spécifique 0.36 0.00 -0.49 0.00 -0.50 0.00 0.35 0.00 0.30 0.02
Abondance 0.25 0.06 -0.32 0.01 -0.47 0.00 . 0.15 0.23 0.21 0.11

13



Figure 6. - Distribution de la richesse spécifique.
L'échelle représente des nombres de taxons
par station.

Figure 7. - Distribution de l'abondance. L'échelle
représente des nombres d'individus par m'.

La liste des taxons les plus abondants (Tableau 3) montre une prédominance des
mollusques avec une contribution équivalente des bivalves et des gastéropodes. La dominance de
cet embranchement se retrouve dans le spectre d'abondance par groupe zoologique (Figure 8).

Tableau 3. - Liste des taxons les plus abondants classés par densités
décroissantes. N.m' représente l'abondance et % la
dominance.

13.7
7.9
6.8
6.3
4.4
3.8
3.1
2.4
2.3
2.2
1.9
1.9
1.8
1.6
1.2
1.1
1.0
1.0
0.9
0.8

8.1
4.7
4.1
3.7
2.6
2.2
1.9
1.4
1.4
1.3
1.1
I.l
1.1
1.0
0.7
0.7
0.6
0.6
0.5
0.5

N.m,lTaxon
Cerithium sp. cf tenuifl/osuln
Areopagia (pinguitellina) robusta
Paguridae indet.
Owenia fusiformis
Nassarius sp. cf pauperus
Vexillum exasperatum
Cardiide indet.l
Tellina sp.]
Cylichna sp.
Fu/via sp.
Timoclea (G/ycydonta) maricG
Ciree sp.
Monilea nucleus
Strombus /uhuanus
Ha/odeima aira
Parlhenope(Au/aco/ambrus) diacanlhus
Amphictene crassa
Loimia ingens
Lucinidae indet.
Amphiuridae indet.

Les descriptions que
nous venons de proposer sont
directement liées à la maille
du tanlis utilisé lors de
l'échantillormage et elles pré
sentent globalement un intérêt
limité, notanlment pour appré
hender les sources potentielles
de nourriture pour les pois
sons. Pour tenter de préciser
notre analyse, nous avons
établi les spectres de domi
nance pour trois classes de
tailles correspondant à des
tamis de mailles 2, 5 et 20 mm
(Figure 9). Les individus d'une
taille comprise entre 5 et
20 mm dominent numérique
ment le peuplement (61 % du
total), devant la classe 2-5 mm
(32 %) et les tailles
supérieures à 20 mm (7 %).
Dans tous les cas de figure,
les mollusques dominent.

L'importance des gastéropodes croît avec le maillage considéré tandis que les bivalves suivent une
tendance inverse. Les autres groupes zoologiques sont relativement constants à l'exception des
aImélides qui disparaissent sur la maille de 20 mm et des échinodermes dont l'abondance est
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maximale pour les grandes classes de taille malgré les nombreux Ophiuridae collectés sur le
tamis de 2 mm.

ech div
4% 3%

an
13%

gas
\ 43%

bi
24%

Figure 8. - Dominance des principaux groupes zoologiques.

an: aIUlélides; bi: bivalves; cru: crustacés; div: autres

groupes; ech: échinodermes; gas: gastéropodes.

La diversité moyenne du peuplement est H'=3.96 bits.ind- t (erreur standard 0.10) et
l'équitabilité E=0.87 (e.s. 0.01). Ces valeurs sont légèrement supérieures à celles qui ont été
calculées pour le lagon sud-ouest de la Grande-Terre (Chardy et al., 1988).

N=1179 N=2256 N=264
100%

§ div

• ech

o cru
50%

~ an

6 bi

o gas

0%

2 5 20

Maille en mm

Figure 9. - Distribution des principaux groupes zoologiques collectés sur des tamis de
2, 5 et 20 nun de vide de maille. Les abréviations sont analogues à celles de
la figure 8
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Définition des principaux peuplements macro benthiques

La matrice d'abondance des taxons par station a été soumise à une ordination en espace
réduit afin : 1- de définir les principaux peuplements macrobenthiques; 2- de préciser les relations
entre ces peuplements et les paramètres de l'environnement. Nous avons utilisé une variante de
l'analyse factorielle des correspondances dénommée "detrended correspondance analysis"
(DECORANA) par Hill (1979) et Hill et Gauch (1980). Cette technique, déjà mise en oeuvre
pour définir les peuplements benthiques (Marchant, 1990; Alongi & Christoffersen, 1992) permet
d'une part de s'affranchir de l'effet Guttman souvent lié aux méthodes classiques d'analyse
factorielle des correspondances lorsque les deux premiers axes d'inertie ne sont pas indépendants
et d'autre part de rétablir la linéarité des graduations sur les axes d'inertie (Gauch, 1982). Afin de
permettre d'intégrer dans l'analyse les données relatives à la macroflore, les abondances ont été
codées en 5 classes. Nous n'avons d'autre part retenu que les taxons présents sur plus de deux
stations ou comportant plus de 3 individus.m-2; nous avons ainsi éliminé 148 taxons peu
représentés, sur un total de 341.
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Figure 10. - DECORANA Positions des stations dans le plan fonné par les axes 1 et 2.

La distribution des stations dans le plan formé par les deux premiers axes d'inertie
(Figure 10) fait apparaître une raréfaction progressive du nombre de stations le long des axes,
depuis un groupe principal pour les faibles valeurs des coordonnées sur l'axe 1 et les valeurs
faibles à moyennes des coordonnées sur l'axe 2. Pour proposer une première interprétation de
cette distribution, nous avons effectué un calcul de régression pas à pas entre les coordonnées des

16



stations sur chaque axe (variables dépendantes) et des paramètres de l'environnement (variables
explicatives). Ces derniers sont : la distance à la côte de l'île d'Ouvéa mesurée en milles, la
profondeur en mètres, l'épaisseur du sédiment en centimètres, le pourcentage de fonds durs, le
pourcentage de vases et la taille moyenne des grains exprimée en millimètres. Dans un premier
temps, nous avons estimé le degré de liaison de ces variables en calculant leurs corrélations par
paires. Tous les coefficients de corrélation sont inférieurs à 0.5, à l'exception de la profondeur et
de la distance à la côte qui sont très corrélées (r=0.93). Les effets de ces deux derniers paramètres
sur les variables dépendantes ne pourront donc être distingués. La régression pas à pas (Tableau
4) montre que l'axe 1 est significativement corrélé avec trois variables explicatives : le
pourcentage de fonds durs, la profondeur et la taille moyenne des grains. En revanche, l'axe 2
n'est corrélé qu'avec deux variables explicatives: la profondeur et l'épaisseur du sédiment. Dans
les deux cas, les paramètres pris en compte expliquent plus des deux tiers de la variabilité des
coordonnées des stations sur les axes.

Tableau 4. - Résultats du calcul de régression pas à pas entre les coordonnées des
stations sur les deux premiers axes de l'analyse DECORANA et les
paramètres de l'environnement. Seuls les paramètres retenus par la
procédure sont indiqués avec la valeur de leur coefficient dans le
modèle et la valeur de t associée.•• indique une probabilité inférieure
à 0.01. r est le coefficient de détermination.

Variable Coefficient t r2

% fond dur 0.015 6.30 ..
Axe 1 profondeur 0.048 6.28 .. 0.736

taille moyenne 0.099 4.57 ..

Axe II épaisseur 0.058 8.47 .. 0.680
profondeur 0.037 5.60 ..

A la lumière de ce traitement, nous pouvons affiner notre interprétation de la structure
obtenue par l'analyse : les stations sont distribuées sur l'axe 1 selon un gradient croissant du
pourcentage de fonds durs et de la taille moyenne des grains et sur l'axe 2 selon un gradient
d'épaisseur du sédiment; enfin, l'augmentation conjointe des coordonnées sur les deux axes
correspond à un gradient croissant de profondeur lié à un éloignement progressif de l'île d'Ouvéa.

L'analyse conjointe de la distribution des stations dans le plan formé par les axes 1 et 2
et de leur position géographique dans le lagon permet de distinguer quatre groupes principaux
(Figures 10 et Il). Le groupe l, correspondant aux faibles valeurs sur les deux axes, couvre 61 %
de la superficie du lagon et réunit les stations les moins profondes, donc les plus proches de l'île
d'Ouvéa. Le groupe II, correspondant aux fortes valeurs de l'axe 1 et aux faibles valeurs de l'axe
2 (18% de la superficie du lagon), forme une bande arquée du nord au sud entre les passes du
Taureau et de la Baleine et les passes de la Meurthe et du Styx. Le groupe III, correspondant aux
faibles valeurs de l'axe 1 et aux fortes valeurs de l'axe 2 (Il % de la superficie), concerne la partie
ouest des Pleiades du sud et la passe d'Anemata tandis que le groupe IV, correspondant aux fortes
valeurs sur les deux axes (10% de la superficie), longe les Pleiades du Nord. Cette scission en
quatre parties reflète les caractéristiques extrêmes des peuplements benthiques du lagon. Les
stations échantillonnées sont distribuées selon des gradients progressifs et leur attribution à l'un
ou l'autre groupe n'est pas toujours aisée. Les lignes de démarcation proposées sur les figures 10
et Il ne revêtent donc pas un caractère absolu mais elles doivent être interprétées conune la
position centrale de zones de transition d'un type de peuplement à l'autre.
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Figure Il, - Distributions des quatre principaux peuplements benthiques définis par DECORANA

Tableau S. - Valeurs moyelUles de diVt:rs paramètres du milieu pour les stations correspondant aux
quatre principaux types de peuplements benthiques définis par DECORANA. % vases :
pourcentage de particules d'une taille inférieure à 0.063 mm dans le sédiment; Tmoy : taille
moyenne des grains du sédiment en mm; Epaisseur, épaisseur du sédiment en cm; % dur:
pourcentage de fond dur, Z: profondeur en m.

Groupe % vases Tmoy Epaisseur %dur Z
1 5.43 0.38 4.34 18.38 14.01
II 2.27 3.97 2.31 64.58 22.43
III 2.39 0.40 24.79 13.57 24.99
IV 2.73 1.40 2.92 56.33 35.40

L'examen des caractéristiques moyennes des paramètres de l'environnement pour chaque
groupe (Tableau 5) pennet de les caractériser. Le groupe 1 correspond aux secteurs les moins
profonds, à sédiment constitué de sables fins à moyens réparti en couche peu épaisse. Le groupe
II correspond essentiellement à des fonds durs situés à moyenne profondeur; lorsqu'il est présent,
le sédiment est constitué de sables grossiers. Le groupe III correspond également à des
profondeurs moyelmes mais il est caractérisé par un fort recouvrement de sables fins à moyens en

18



couche épaisse. Enfm, le groupe IV correspond aux fonds durs à grande profondeur. En résumé,
nous pouvons qualifier les quatre groupes de la manière suivante:

- Groupe 1 : zone côtière légèrement envasée
- Groupe Il : zone intermédiaire à dominante de fonds durs
- Groupe III : zone de sables épais d'arrière récif
- Groupe IV: zone profonde à dominante de fonds durs

L'analyse des dormées par DECORANA permet de définir les taxons les plus contributifs
à chaque groupe (Tableau 6). En effet, les coordormées de chaque station sur les axes
correspondent à la moyerme des coordormées des taxons qui y ont été échantillormés. Nous avons
ainsi retenu:

- pour le groupe 1, les taxons dont le score est minimal sur les axes 1 et 2;
- pour le groupe Il, les taxons dont le score est maximal sur l'axe 1 et minimal

sur l'axe 2;
- pour le groupe Ill, les taxons dont le score est minimal sur l'axe 1 et maximal

sur l'axe 2;
- pour le groupe IV, les taxon dont le score est maximal aussi bien sur l'axe 1 que

sur l'axe 2.

Tableau 6.- Liste des taxons les plus contributifs aux quatre groupes définis par analyse DECORANA, classés par
contribution décroissante.

Groupe 1 Groupe Il Groupe III Groupe IV
Sealph'a sealarina Coreulunl sp. Stomatopode indet.2 Angaria sp.

Oliva miniaeea Caulerpa filifomlis Dasybranehus caducus Aehaeussp.

Gobiidae inde!. ConilS flavidus Lil/gula sp. EuthalenesSil djibouensis

Conus miles Microdictyoll setehellial1llm Ophiurae indet. Vexillllm sp. cf polygonum

Peneidae indet. Vexillum cadaverosllm A.fastobral/e/,us trine/,esii Stomatopode indet.2

Pyrenesp.3 Cyanophyceae indet. Loimia il/gel/s Terebro affinis

Rhodophyeeae indet. Homolacantha secunda Chloeia sp. ?illimninae inde!.3

Pyramidella sp. Gari sp. ?Ilpa solidllia Nassarium (pliearcularia) gra

Pilumninae indet.2 Symploea hydlloides HamlD/hot sp. Imbricaria olivaefomlis

Modiolus sp. AlIgaria sp. Sicyonia sp. Glyeymeris reevi

Chieoreus brunneus Dictyosplraeria eavenrosa Euleanira ehler.~i Terebra ,mdll/ata

Anadara sp. Li1lckia mllill/ora ConliS acutangulus Brachiopode indet

Faseiolariidae indet. lambis lambis Leueosia sp. Strombus mu/abilis

Monilea nucleus Sareophy/on sp. Telli1la stailrelia Lioeoneha onrata

Spongiaire inde!. 1 Cartlerpa taxifo/io Terebra sp. Fromia indico

Les taxons communs aux quatre groupes, donc répartis sur l'ensemble du lagon, sont au
nombre de 10. Deux d'entre eux (Paguridae indet. et Spongiaire indet.) sont certainement
plurispécifiques. Les huit espèces restantes sont: une cyanophycée (Oeil/atoria sp.), un crustacé
(Aehaeus sp.), un bivalve (Areopagia (pinguitel/ina) robusta) et 5 gastéropodes (Atys
ey/indricus, Cerithium sp. (cf tenuifilosum). Hebra horrida, Rhinoclavis fasciata et Vexil/um
exasperatum). Les taxons exclusifs à chaque groupe sont au nombre de 163 pour le groupe l, 24
pour le groupe Il, 27 pour le groupe III et 15 pour le groupe IV (Tableau 7). La diversité
spécifique est maximale pour le groupe 1 et minimale pour le groupe Il; en revanche, \'équitabilité
augmente du groupe 1 au groupe IV (Tableau 8). Le nombre d'individus par classe de taille
diffère également pour les quatre ensembles de stations. Le groupe 1 présente toujours les
abondances maximales et le groupe IV les valeurs minimales, excepté pour les plus gros individus
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qui sont pratiquement absents du groupe III ou étaient trop profondément enfouis pour être
échantillonnés (Tableau 8)

Tableau 7. - Liste des 15 taxons exclusifs les plus abondants appartenant à chaque groupe. Les chiffres indiquent
les abondances (N.m-2).

Groupe 1 Groupe Il Groupe III Groupe IV
Monilea nue/eus 1.79 Galalheidae indet. 0.27 Alpheidae indet. 2.14 Rhinoclavis ar1iculata

Halodeima aira 1.18 Ve.xillum cadaverosum 0.27 Chloeia sp. 0.43 Amphicleis gunnen"

Pen·slemia uslulala 0.79 Angan"a sp. 0.18 Fimbn"a frmbriala 0.29 Ascidie indet.

Rhinoclavis aspera 0.74 Cen"lhium noc/II/osum 0.18 HamlOlhoe sp. 0.29 Calappidae indet

Bn"ssidae indet.1 0.71 Liophioloma abbreviala o 18 Lingllia sp. 0.29 Conus musiros

Sipunculien indet. 0.58 Nardoa gomophia 0.18 Mastobral/cllus Irinchesii 0.29 Dorvillea sp.

Epicodakia de/icalllia 0.55 Bursa mbela 0.09 Ophiurae indet 0.29 Hyppocanpus sp.

Pllos senlicosus 0.55 Ch/orodiella sp. 0.09 Stomatopodc:: indet.2 0.29 Pista sp.2

Eunice austra/is 0.47 Clavus sp.l 0.09 Vexillum acupiclum 0.29 Prionospio Illllllicn"slala

Pilumninae indet.3 0.45 Conus amira/is 0.09 Ampeliscidae iI/deI. 0.14 Pyrene testudinan"a

Glycera tesselata 0.37 Conus distans 0.09 Calleche/ys sp. 0.14 ..l{enotunis millepunctata

Pilumninae indet.2 0.34 Epicodakia sp. 0.09 Cancilla praestantissima 0.14 Avrainvillea cf calilltina

Barbatia sp. 0.29 Microlltele nobilis 0.09 Can'dea il/det.2 0.14 Lyngbia sp.

Nalica onca 0.26 Nassan'us sp_ 0.09 Cen"l!Jium sp. 0.14 Pseudaxinissa cantharell

Lioconcha sp. 0.24 Pyrene turturina 0.09 Cnidaire indet 0.14 Va/oniopsis pachynema

Tableau 8. - Valeurs moyerrnes de la diversité spécifique, de l'équitabilité et des abondances pour
trois classes de tailles, pour chacun des quatre groupes de stations définis par
DECORANA. Les erreurs standards sont indiquées entre parenthèses. N>20 mm
représente l'abondance (N.m-2) des individus retenus par un tamis de 20 mm;
2mm<N<20mm représente l'abondance des individus traversant un tamis de 20 mm de
vide de maille mais retenus sur un tamis de 5mm et N<2mm représente l'abondance des
individus passant à travers un tamis de 5 mm de vide de maille mais retenus par un tamis
de 2 mm.

Groupe 1 Groupe II Groupe III Groupe IV
Diversité 4.22 (0.10) 3.17 (0.15) 3.99 (0.35) 3.62 (0.29)
Equitabilité 0.86 (0.02) 0_86 (0.02) 0.91 (0.03) 0.95 (0.02)
N> 20 mm 5.47 (1.54) 3.72 (0.69) 0.86 (0.34) 1.50 (0.34)
2mm>N>5mm 51.68 (7.30) 10.09 (2.72) 18.28 (3.43) 8.80 (3.67)
N<2mm 25.05 (4.05) 7.27 (l.85) 16.28 (3.84) 5.50 (1.73)

Cette première approche nous a permis de définir quatre prinCipaux types de
communautés benthiques dans le lagon d'Ouvéa. En conclusion à cette partie de notre exposé,
nous jugeons utile de rappeler qu'un tel découpage du lagon n'est, comme la plupart des
classifications, qu'une schématisation d'une réalité complexe dont l'intérêt est avant tout pratique.
Le traitement des données taxonomiques montre d'abord J'existence d'un gradient est-ouest entre
l'île d'Ouvéa et la passe d'Anemata. Les stations échantillonnées se répartissent irrégulièrement le
long de ce gradient et nous les avons regroupées en tentant de concilier leurs caractéristiques
communes et leur proximité géographique. En raison de ce fort gradient, la scission entre les
groupes est peu marquée et de nombreuses stations présentent des caractéristiques de transition.
Par ailleurs, notre analyse repose sur une étude faunistique relativement succincte et un examen
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plus poussé aurait permis de mieux cerner les caractéristiques du macrobenthos dans le lagon.
Les grandes tendances que nous avons mises en évidence sont cependant suffisamment fortes
pour qu'un dépouillement faunistique exhaustif, dont l'échéance aurait vraisemblablement été très
éloignée en raison de la description incomplète de la faune benthique de Nouvelle-Calédonie, ne
permette qu'un raffinement peu fertile, dans l'optique de la présente étude, des résultats que nous
avons obtenus.

Biomasse et structure trophique

Les relations entre le benthos et les populations de poissons s'inscrivent dans une
dynamique de réseau trophique dont l'étude nécessite l'estimation des biomasses de compartiments
fonctionnels. Nous allons donc estimer la biomasse du macrobenthos pour l'ensemble du lagon et
pour les grandes communautés benthiques précédemment définies. Les calculs seront tout d'abord
effectués sur toutes les données, puis par ensemble taxonomique. Nous considérerons les groupes
suivants: macrophytes, gastéropodes, bivalves, spongiaires, crustacés et échinodermes; les autres
taxons seront regroupés dans la catégorie "divers". En dépit de son hétérogénéité sur le plan de la
systématique, ce découpage doit permettre de cerner la structure des peuplements du lagon. Les
données seront ensuite classées par groupe trophique. Les catégories retenues sont analogues à
celles qui ont été défmies par Chardy et Clavier (1988); ce sont : les producteurs primaires
macrobenthiques (PP); les "suspensivores" (S) comprenant essentiellement les éponges et les
bivalves filtreurs; les "déposivores" scindés en "déposivores de surface" (DS) qui collectent
sélectivement leur nourriture à l'interface eau-sédiment et en "déposivores de sub-surface" (DSS)
qui vivent plus ou moins enfouis dans le substrat qu'ils ingérent avec les détritus associés; les
herbivores qui s'alimentent aux dépens des macrophytes (H) et les carnivores (C) regroupant les
prédateurs et les nécrophages. Le regroupement des taxons dans ces catégories n'est pas toujours
aisé; les critères retenus ont été précisés par Chardy et Clavier (op. cil.).

La biomasse moyenne du macrobenthos pour l'ensemble du lagon est de 4.14 g.m-2 en
poids de matière sèche sans cendre (erreur standard 1.03). La biomasse végétale représente 40 %
de cette valeur (1.63 gPMSSC.m-2; e.s. 0.81); elle est largement dominée (85 %) par les
chlorophycées et les cyanophycées (14 %). La biomasse de matière animale est de 2.51
gPMSSC.m-2 (e.s. 0.32). Les mollusques, particulièrement les gastéropodes (Figure 12),
dominent nettement la macrofaune (77 % de la biomasse). La biomasse moyenne du

.~

divers~

échinodermes~

crustacés Q
spongiaires~

1L=============bivalves

~=====~============::::::::::=====7I

o 0.2 0.4 0.6 0.8 1.2 1.4 1.6

Biomasse (gPMSSClnt)

Figure 12. - Distribution de la biomasse des principaux groupes du macrobenthos
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macrobenthos est près de six fois inférieure à celle du lagon sud-ouest de la Grande Terre
(Chardy et Clavier, 1988). En revanche, les importances relatives de la flore et de la faune sont
similaires. La distribution par grand groupe est également proche mais la nette domination des
mollusques est très accentuée dans le lagon d'Ouvéa. Les coraux libres essentiellement
représentés par Heteropsammia cochlea, et le sipunculien Aspidosiphon jukesi qui leur est
associé, forment un groupe majeur dans le lagon sud-ouest alors qu'ils sont pratiquement absents
du lagon d'Ouvéa. La liste des espèces pondéralement dominantes dans le lagon est dominée par

les mollusques et notanunent les gastéropodes
(Tableau 9).

Tableau 9. - Liste des taxons pondéralement
dominants classés par biomasses
décroissantes. B.m' représente la
biomasse en gPMSSC par m'.

Taxon
Halimeda melanesica
Halimeda cylindracea
Cerithium sp. (cf tenuifilosum)
Cyanophyceaeindet.
Halimeda opuntia
Vasum turbine/lus
Caulerpa urvil/iana
Rhinoclavis fasciata
Rhinoclavis aspera
Cardium enode
Arcopagia (Pinguitel/ina) robusta
Spongiaire indet
Vexillum exasperatum
Paguridae indet.
Halodeima atra
Nassarius sp. cf pauperus
Sarcophyton sp.
Timoclea (Glycydonta) marica
Fimbria jimbriata
Lunulicardia sp.

0.61

0.44

0.43

0.17

0.13
0.13
0.09
0.09

0.08

0.07
0.07
0.07
0.07
0.07
0.07
0.06
0.06
0.06
0.05

0.04

La répartition de la biomasse animale
présente une structure relativement simple
(Figure 13). Tout comme les abondances, elle
suit un net gradient décroissant de l'est vers
l'ouest. Une petite irrégularité peut cependant
être observée à l'arrière du récif des Pléiades
du nord, dans la zone à sédiment épais. La
répartition générale de la biomasse
macroph~1iqueest similaire bien que de fortes
valeurs aient été rencontrées sur les fonds durs
de la partie centrale du lagon (Figure 13). Elles
sont imputables aux cyanophycées dont les
formes en coussinet étaient parfois
volumineuses et abondantes (station 90).

Les biomasses animale et végétale ne
sont pas corrélées significativement avec la
taille moyenne des grains, le pourcentage de
fonds durs et l'épaisseur de sédiment (Tableau
10). Seule la biomasse animale est corrélée
avec la profondeur et la biomasse végétale avec
le pourcentage de vases, en raison notamment
de la forte représentation des macroph~es sur
la station 126 qui possède l'un des plus forts
taux d'envasement du lagon.

La distribution des biomasses par peuplement macrobenthique est hétérogène. Comme
pour les abondances, les fonds de la "zone côtière légèrement envasée" (groupe J) sont les plus
riches avec une biomasse moyenne totale de 5.72 gPMSSC.m-2 (e.s. 1.63). Les algues y sont bien
représentées (Figure 13) avec notamment Halimeda melanesica (0.99 gPMSSC.m·2) et H.

Tableau 10. - Corrélations entre les biomasses végétale et animale et les paramètres du milieu Tmoy : taille
moyenne des grains; % dur: pourcentage de fonds durs; Z : profondeur, Epais: épaisseur de sédiment;
Vase: pourcentage de particules fines (<0.063 mm) dans le sédiment. r est le coefficient de corrélation et
P la probabilité associée.

Tmoy %dur Z Epais Vase
r P r P r P r P r P

Biomasse végétale 0.08 0.54 0.06 0.66 -0.23 0.08 -0.08 0.53 0.34 0.00
Biomasse animale 0.04 0.75 -0.22 0.08 -0.36 0.00 0.02 0.85 0.17 0.19
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cylindracea (0.72gPMSSC.m·2). Le gastéropode Cerithium sp. (cf tenuifilosum) (0.65
gPMSSC.m·2) domine la structure animale, suivi respectivement par les gastéropodes Vasum
turbinellus (0.19 gPMSSC.m·2) et Rhinoclavis aspersa (0.12 gPMSSC.m-2), les bivalves
Cardium enode (0.12 gPMSSC.m·2) et Arcopagia (Pinguitellina) robusta (0.11 gPMSSC.m·2),

et l'holothuride Halodeima atra (0.11 gPMSSC.m2). Ce type de peuplement renferme plus de 60
% des crustacés prélevés dans le lagon.

v
..c:;..' •

~"' .... ..

Figure 13. - Distributions de la biomasse animale (A) et végétale (B) exprimées en g.m-2 de matière sèche sans
cendre.

La biomasse moyenne de la "zone intermédiaire à dominante de fonds durs" (Groupe II)
est de 1.87 gPMSSC.m2 (e.s. 0.33). Les végétaux ne représentent que 25% de la biomasse totale
(Figure 14); ils sont largement dominés par les Cyanophycées (0.73 gPMSSC.m2) fixées au
substrat dur. De même, le peuplement animal est dominé par les espèces sessiles comme
Sarcophyton sp. (0.26 gPMSSC.m2) ou les éponges (0.18 gPMSSC.m2), accompagnées de
l'holothuride Microthele nobilis (0.20 gPMSSC.m2) et du gastéropode Cerithium sp. (cf
tenuifi/osum) (0.13 gPMSSC.m·2) déjà rencontré dans le peuplement précédent. Ce type de
peuplement se distingue des autres par la forte abondance relative des spongiaires et des
échinodermes (Figure 14). La catégorie "divers" est également bien représentée en raison de la
biomasse relativement forte des cnidaires (Sarcophyton sp.).

La biomasse globale sur les "zones de sables épais d'arrière récif' (Groupe III) est proche
de celle du groupe II (2.05 gPMSSC.m·2). En revanche, elle est presque exclusivement le fait de
la macrofaune, les algues étant extrêmement rares. Cinq espèces constituent plus de 70% de la
biomasse totale, il s'agit: des bivalves l-îmbria fimbriata (0.42 gPMSSC.m-2) et Trachycardium
enode (0.37 gPMSSC.m-2), des gastéropodes Rhinoc/avis fasciata (0.23 gPMSSC.m·2) et
Strombus gibbendus (0.21 gPMSSC.m-2) et du poisson Callechelys sp. (0.22 gPMSSC.m·2). Ce
type de fond possède un sédiment très épais qui n'a pas été totalement échantillonné par la benne.
Il est possible que certains spécimens profondément enfouis aient échappé à la benne et les
chiffres de biomasse que nous proposons doivent, en toute rigueur, être considérés comme sous
estimés. Le groupe III est caractérisé par une forte biomasse relative des bivalves (Figure 14). La
catégorie "divers" possède aussi une biomasse relativement élevée liée à la présence de
Callechelys sp.
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Figure 14. - Pourcentage de la biomasse par grand groupe taxonomique pour chaque peuplement macrobenthique
défrnÎ par DECORANA

Comme pour le peuplement précédent, les algues sont pratiquement absentes de la "zone
profonde à dominante de fonds durs" (Groupe IV). La biomasse moyeIUle globale est seulement
de 0.75 gPMSSC.m-2 (SE=0.04); elle est surtout le fait d'espèces sessiles comme les éponges
Pseudaxinissa canthare/la (0.17 gPMSSC.m-2) ou Spiraslrella sp. (0.06 gPMSSC.m-2) et le
cnidaire Sarcophylon sp. (0.12 gPMSSC.m-2). Les espèces vagi les pondéralement dominantes
sont essentiellement des gastéropodes de fonds indurés comme Rhinoclavis fasciala (0.08
gPMSSC.m-2), Cerithium sp. (cf tenuifi/osum) (0.03 gPMSSC.m-2) et Rhinoclavis arlieu/ala
(0.02 gPMSSC.m-2). Leurs biomasses moyeIUles restent cependant faibles et ces zones profondes
apparaissent conune les plus pauvres du lagon.

Nous retrouvons donc globalement un gradient de biomasse décroissante depuis les zones
les plus proches de l'île d'Ouvéa, donc les moins profondes, jusqu'aux secteurs à bathymétrie
maximale, proches de la passe d'Anemata. La majeure partie des fonds du lagon porte des espèces
sessiles liées aux fonds indurés, à l'exception des "zones de sables épais d'arrière récif' qui
apparaissent, à cet égard, très particulières. Cette dominance pondérale des espèces sessiles est
particulièrement marquée sur les fonds de type Il et IV où les pourcentages de fonds durs sont
maxima. Les algues, en revanche, ont une biomasse maximale en secteur côtier; elle diminue
progressivement lorsque la profondeur augmente et devient très faible près de la passe d'Anemata.

La structure trophique du zoobenthos est dominée par les déposivores (0.95 g.m-2 en
poids de matière sèche sans cendre; erreur standard 0.18) et notamment par les déposivores de
surface (Figure 15). Ce dernier groupe est constitué à plus de 50 % par le gastéropode Cerithium
sp. (cf tenlliji/osllm) (Tableau 9), préférentiellement réparti sur les secteurs à faible épaisseur de
sédiment et susceptible de s'alimenter sur le film microphytobenthiqiJe qui couvre le substrat. Une
grande abondance des Cerithidae en milieu corallien a également été signalée sur l'atoll ouvert de
Mururoa par Salvat et Renaud-Mornant (1969). Les déposivores de sub-surface sont pondérale
ment dominés (95 %) par les échinodermes holothurides Ha/odeima aira et Microthe/e nobilis.
Le second groupe trophique est celui des carnivores (0.79 gPMSSC.m-2, s.e. 0.13); il est en
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Figure 15. - Distribution des biomasses du zoobenthos par groupe trophique
pour l'ensemble du lagon. S: suspensivores; DS: déposivores de
surface~ DSS: déposivores de sub-surfaœ; H: herbivores
(s'alimentant sur macrophytes); C: carnivores.

Oc::: oss • HIIllos~s majorité constitué de
nécrophages (gastéro-
podes et cmstacés
paguridés). La sur
abondance des macro
espèces nécrophages
vis à vis du reste de la
faune laisse supposer
un apport exogène de
macro débris organi
ques dont les cadavres
de poissons pourraient
constituer l'une des
sources. Les filtreurs
(0.66 gPMSSC.m-2,

s.e. 0.17) comprennent
surtout des bivalves
(68 %) et des spon
giaires (21 %). Ces
derniers, pratiquement
tous fixés, sont
inféodés aux zones de
substrats durs. Les

bivalves comprennent de rares grosses espèces (Traehyeardium enode et Fimbria ftmbriata) ou
des espèces de petite taille mais relativement abondantes (Timoclea (G/yeydonta) mariea,
Lunulieardia sp., Ciree sp. et Fu/via sp.). Enfin, le groupe des herbivores est peu important
(0.07 gPMSSC.m-2, s.e. 0.02); il est constitué à 86 % par trois gastéropodes (Chrysostoma
paradoxum, Monilea nucleus et Turbo ehrysostoma).

La distribution relative des groupes trophiques differe nettement selon les types de
peuplements (Figure 16). Les groupes 1, II et IV sont globalement en continuité avec une
décroissance progressive des pourcentages de biomasse des producteurs primaires, des carnivores
et des rares herbivores, et une évolution inverse du pourcentage des bivalves. Le groupe II se
distingue cependant par ses proportions relatives des deux catégories de déposivores, les
déposivores de sub-surface étant assez abondants en raison de la présence de l'holothuride
Mierothe/e nobilis. Le groupe III, en revanche possède une structure originale limitée à trois
groupes trophiques: les déposivores de surface, les carnivores et les suspensivores. Ils présentent
une biomasse presque équivalente avec un léger avantage pour les suspensivores. Ce peuplement
se situe à cet égard en position intermédiaire entre les groupes II et IV.

Relations entre les peuplements macrobenthiques et les paramètres biotiques

Nous avons proposé de grouper les stations échantillonnées au cours de la présente étude
en quatre ensembles. Ce classement, établi sur une base taxonomique a été interprété à partir des
paramètres du milieu relevés au cours de notre échantillonnage et en considérant les données de
biomasse et la stmcture trophique des peuplements. Dans cette dernière partie, nous allons
quantifier les autres paramètres biotiques échantillonnés afin de tenter de statuer sur l'éventuelle
généralisation de chaque groupe de stations. Nous considérerons ainsi l'ATP et les pigments
végétaux (chlorophylle active et phéopigments). Nous compléterons cette analyse en comparant
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les valeurs de matière organique dans le sédiment. Dans chaque cas, l'homogénéité des moyennes
a été testée par une analyse de variance complétée par un test a posteriori (plus petite différence
significative).

• pp ~ DS De aJJlIs III DSS 5 H

80%

60%

40% 1

zoe/eV

o%k
Groupe 1 Groupe II Groupe 111 Groupe IV

Figure 16. - Distribution relative de la biomasse par groupe trophique dans chaque peuplement
macrobenthique défmi par analyse DECORANA.

Le groupe 1 présente les plus fortes moyennes pour tous les paramètres (Tableau Il). Ses
valeurs sont toutes significativement plus élevées que celles du groupe II. Ce dernier, en revanche
possède toujours les moyennes les plus faibles mais aucune ne diffère significativement de celles
du groupe IV caractérisé aussi par un fort recouvrement de fonds durs. Enfin, le groupe III
présente toujours des caractéristiques particulières avec de fortes valeurs d'ATP, de chlorophylle
a et de matière organique. Ce dernier paramètre a été mesuré sur une hauteur de sédiment de 4
cm, le cas échéant, et il dépend largement de l'épaisseur effective du substrat, ce qui explique les
faibles valeurs moyennes des groupes Il et IV. Ces divers calculs ont été réalisés en considérant
les valeurs moyennes par station qui seules pennettent de caractériser le lagon. Les résultats
auraient été différents en prenant en compte les valeurs brutes relevées uniquement sur les zones
de sable. A titre d'exemple, les pourcentages de matière organique dans le sédiment sont de 4.0,
3.6,3.8 et 4.0 pour les groupes 1, 11, 11I et IV respectivement. Cette dernière approche ne présente
d'intérêt que pour l'étude de sites particuliers et nous ne l'adopterons pas pour la caractérisation
globale du lagon. II convient également de remarquer que la prise en compte des seules zones de
fonds meubles pour les calculs provoque une sous-estimation de nos estimations globales par
station, les micro organismes pouvant également être présents sur les substrats durs.
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Tableau 11. - Valeurs moyenm:s de l'ATP et des pigments chlorophylliens dans le premier centimètre de substrat et
de la matière organiqne sur une épaisseur maximale de 4 cm, par groupe de station défini sur une base
taxonomique. Les en'eurs standards sont indiquées entre parenthèses.

ATP (ng.cm-2)

chlorophylle a (mg.m-2)

phéopigments (mg.m-2)

matière organique (g.m-2)

CONCLUSION

Groupe 1
349.89 (23.05)

93.33 (7.37)
42.74 (243)
1853 (117)

Groupe II
131.10 (4240)
42.99 (13.00)
19.42 (6.28)
632 (196)

Groupe III
331.29 (71.77)
58.37 (11.46)
23.58 (3.75)
1795 (298)

Groupe IV
182.29 (54.21)
47.12 (16.76)
26.67 (813)

982 (349)

D'un point de vue géomorphologique, lîle d'Ouvéa et son lagon présentent les
caractéristiques d'un atoll, ce qui pern1et de les distinguer nettement des lagons de la Grande
Terre soumis à l'influence d'une île haute. Cette spécificité se concrétise notamment, sur le plan
sédimentologique, par la nature presque exclusivement carbonatée du sédiment et son faible taux
d'envasement (Chevillon et al., 1992). Elle apparaît également, au niveau biologique, par de
nombreux traits. Si les valeurs d'ATP observées à Ouvéa ne diffèrent pas significativement de
celles relevées dans le lagon sud-ouest, les pigments photosynthétiques présentent des
caractéristiques particulières avec un fort pourcentage de chlorophylle active. Cela laisse
présager d'une importante production microphytobenthique constituant directement ou
indirectement après transformation bactérienne, une appréciable source de nourriture pour les
déposivores. Un tel phénomène peut permettre d'interpréter la prépondérance de ces derniers dans
la structure trophique du lagon, les déposivores de surface constituant le seul groupe trophique
dont la biomasse est comparable à celle relevée par Chardy et al. (1988) dans le lagon sud-ouest.
Les carnivores semblent également abondants dans le lagon d'Ouvéa mais cette apparence relative
est surtout liée à la pauvreté de la plupart des autres groupes trophiques. Leur biomasse n'atteint
guère, en effet, que les deux tiers de celle mesurée dans le lagon sud-ouest, où ce groupe était
considéré conune mineur.

D'une manière générale, nous constatons donc une relative pauvreté du macrobenthos,
aussI bien en abondance qu'en biomasse. Ces caractéristiques globales doivent cependant être
modulées selon les particularités du lagon. Nous en retiendrons deux principales: un gradient très
régulier de profondeur entre \île d'Ouvéa à l'est et la passe d'Anamata à l'ouest d'une part, et une
faible épaisseur des sédiments associée à une proportion souvent importante des substrats durs
d'autre part. La conjonction de ces deux phénomènes permet d'interpréter l'essentiel des structures
observées. La majeure partie du benthos est répartie dans les secteurs les moins profonds, près de
lîle. L'augmentation de la bathyn1étrie va de pair avec une diminution du recouvrement par les
fonds meubles, vraisemblablement liée à l'hydrodynamisme provoqué par les larges passes, et
avec un appauvrissement des peuplements. Un type particulier de communauté benthique, réparti
surtout le long des Pleïades du nord, coïncide avec une accumulation de sables comparables aux
"fonds de sables blancs" d'arrière récif définis dans le lagon sud-ouest (Chardy et al., 1988). Il est
cependant situé beaucoup plus profondément et doit représenter un secteur où l'hydrodynamisme
est minimal. Une étude courantométrique complète du lagon serait nécessaire pour confirmer ces
interprétations.
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Annexe

Nous présentons dans cette annexe des cartes de répartion de différents paramètres
benthiques en complément des celles proposées dans le texte.

Diversité spécifique (H)
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Abondance (N.m-2) des individus retenus
sur un tamis de 5 nun de vide de maille
mais passant à travers W1e maille de 20
nun.
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RÉPARTITION DU MÉGABENTHOS DANS LE LAGON
D'OUVÉA

M.Kulbicki, G. Bargibant, l.L. Menou, G. Mou Tham
ORSTOM Nouméa BP AS

Résumé

Le méga benthos regroupe tous les organismes benthiques de plus de 2 cm facilement

décelables en plongée. L'étude de la répartition de ces organismes a été entreprise pour d'une part
décrire l'état des stocks de certains d'entre eux, susceptibles d'être d'un intérêt commercial
(algues, holothuries, bénitiers, autres mollusques) et d'autre part essayer de mieux comprendre la
distribution des poissons qui ont d'importantes relations avec ces organismes. L'étude du

mégabenthos s'est faite par échantillonnage en plongée sur des radiales de 2xSOm sur les fonds
durs et 100 m sur les fonds meubles. L'abondance a été notée sur une échelle semiquantitative
comportant 5 classes. Au total plus de 250 taxa ont été observés, les groupes les plus diversifiés
étant les mollusques (plus de SO taxa), les algues (48 taxa) et les coraux (43 taxa). Les fonds durs
ont une diversité et une abondance en mégabenthos supérieures à celles des fonds meubles. La
répartiton de l'ensemble du mégabenthos récifal suit une gradient est-ouest et nord-sud qui est lié
à la géomorphologie et l'exposition des récifs. Sur les fonds meubles on observe un gradient
essentiellement lié à la profondeur, avec cependant une augmentation de la diversité et de

l'abondance en fonction de la variabilité du substrat Il a été possible de donner les organismes
caractéristiques de IS biotopes récifaux et 4 biotopes de fonds meubles. Les algues sont dans
l'ensemble peu abondantes et peu diversifiées à Ouvéa. Les concentrations les plus importantes
s'observent près de l'île principale dans la zone 0-7m. A l'heure actuelle les algues naturelles ou

la culture d'algues ne présentent aucun intérêt économique à Ouvéa, mais il faut cependant noter
la présence de sites propices à la culture. Les échinodermes ne sont pas très abondants à Ouvéa.
Les concentrations maximales s'observent à proximité des passes. En particulier, il n'y a presque
pas d'oursins de sable à Ouvéa, alors que ces oursins sont très abondants sur la Grande Terre. Les
holothuries ne sont pas présentes en densités pouvant justifier une exploitation. Certaines espèces
commercialement intéressantes (Microthele nobilis, Thelenota ananas) sont assez abondantes par

endroit mais l'étendue des concentrations est trop faible. Les coraux sont assez bien diversifiés et
se trouvent aussi bien sur les fonds rocheux que sur les fonds meubles. Sur ces derniers les

colonies sont dans l'ensemble petites et isolées, mais elles constituent des refuges essentiels pour

les poissons et de nombreux invertébrés. La taille et la densité des colonies sur les fonds meubles
tend à croitre avec la profondeur. Sur les récifs la richesse en coraux est maximale dans les zones
au vent, en particulier entre les ilots. A l'inverse les zones abritées du vent par les ilots sont

extrêmenent pauvres en coraux. Les mollusques de grande taille ne sont pas très abondants à
l'exception de bivalves Cardiidae. En particulier, les pectinidae sont presque absents du lagon
malgré un biotope à priori favorable. Les coquillages nacriers (trocas, huitre perlière) sont rares.
En revanche, on note que les bénitiers sont présents sur tous les récifs, avec parfois des
concentrations sur de petites superficies. L'exploitation de ces mollusques ne peut s'envisager que
comme un petit appoint pour un nombre limité de pêcheurs. Il existe aussi des concentrations de

coquillages, en particulier des petits bivalves, pouvant servir à un petit artisanat local. Le
megabenthos joue deux roies pour les poissons: abri et nourriture. Les algues remplissent ces deux
fonctions, certaines servant d'abri pour les jeunes poissons près de la côte de l'île principale, les
microalgues sur les récifs jouant un role essentiel dans l'alimentation des poissons herbivores.
Parmi le mégabenthos, les mollusques représentent la seule autre source importante de nourriture

pour les poissons. Les coraux sont une source de nourriture mineure, mais sont essentiels comme
abri pour les poissons et nombre d'invertébrés dont ils se nourrissent.
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Répartition du megabenthos dans le lagon d'Ouvéa

M. Kulbicki, G.Bargibant, J.L. Menou, G.Mou Tham
ORSTOM BP A5 - Nouméa

Introduction

Au cours de l'étude des ressources halieutiques du lagon d'Ouvéa par l'ORSTOM, des observations ont
été collectées sur les organismes benthiques de grande taille. Ces données ont été rassemblées d'une part pour
estimer les stocks potentiels d'invertébrés benthiques pouvant présenter un intérêt éconOlnique tels que les
holothuries, les trocas, les bénitiers ou les bivalves, d'autre part pour étudier les relations potentielles entre les
invertébrés de grande taille, les poissons et le substrat.

Dans le présent rapport ne sont étudiés que les organismes benthiques de grande taille (> 2em) et
facilement décelables en plongée. Ces organismes seront désignés sous le terme "megabenthos". Les données
recueillies sont essentiellement semiquanlitatives et couvrent les fonds durs et les fonds meubles. Il s'agit donc
de données complémentaires à celles présentées par Clavier et al . (1992) qui se sont intéressés au benthos des
fonds meubles supérieurs à 2 mm.
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Figure 1: emplacement des stations de fonds durs. Les chiffres indiquent le numéro de station.

Matériel ct méthodes

1.1- Lesjonds durs

Sur chaque station de comptage de poisson (Kulbicki et al., 1993b) (Figure 1) un plongeur relève les
organismes benthiques situés à moins de 5 m de part et d'autre des 2 transeçts de 50 m déployés sur la station.
Seuls les organismes facilement repérables sont notés, en particulier les organismes fouisseurs (oursins de
sable, vers, callianasses, certains bivalves ... ) ou nocturnes (la plupart des crustacés) ne sont pas répertoriés.
L'abondance des organismes est évaluée, pour l'ensemble de chaque station, sur une échelle scmi-quantitative
de 1 à 5 (Tableau 1), 1 indiquant la présence d'un individu ou une colonie isolée, 5 dénotant une très grande
abondance. Il convient de rappeler que pour chaque station sont également disponibles une description du
substrat (Kulbicki et al., 1993a) et un inventaire quantitatif des poissons (Kulbicki et al., 1993b).
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Tableau 1: échelle d'évaluation de J'abondance des organismes du mégabenthos pour les stations de comptage
en plongée du poisson.

Abondance: nombre d'individus observés sur la station (organismes non coloniaux). Le chiffre après le point
virgule est Je nombre utilisé pour recalculer une abondance quantitative pour les analyses statitstiques.
Couverture: pourcentage de la surface occupée par cet organisme (organismes coloniaux ou végétaux). Le
chiffre après le point virgule est le nombre utilisé pour recalculer une couverture quantitative pour les analyses
statistiques.

Indice numériaue Oualificatif Abondance Couverture
1 présent 1 . 1 < 1 %; 0.3 %
2 épart 2-5'3 1 - 2 %' 1 %
3 oeu abondant 5·10'8 2 - 5 %' 3%
4 abondant 10 - 50 . 30 5 - 20 %' 10%
5 très abondant > 50; 80 > 20 % ; 300/0

J.2- Fonds meubles

La méthode utilisée diffère de celle des fonds durs par le fait que sur chaque station il n'y a qu'un
transect de 100 m au lieu de 2 de 50 m et que la profondeur des stations a été limitée à 20 m. La répartition des
stations est donnée par la figure 2. Par ailleurs, les autres données disponibles sur les fonds meubles sont les
suivantes:

- sédimentologie (Chevillon et al., 1992)
- benthos en quantitatif (Clavier et al., 1992)
- biomasse du microphytobenthos (Clavier et al" 1992)
- ATP et % de matière organique du sédiment (Clavier et al., 1992)
- turbidité (Clavier et al, 1992)
- composition du substrat (Kulbicki et al., 1993a)
- inventaire quantitatif des poissons (Kulbicki et al., 1993b)
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Figure 2: position des stations de fonds meuble, Les chiffres représentent les numéros de station.
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1.3 - Traitement des données

La distribution spatiale des indices d'abondance, de la diversité spécifique et de la densité a été réalisée
avec le logiciel "CARTO" de la station ORSTOM Nouméa.

Les corrélations entre les différentes composantes du macro-benthos ou entre ces composantes et les
informations sur la composition du substrat sont des coefficients de corrélations de Bravais-Pearson calculés à
l'aide du logiciel SAS.

DelL" types d'analyses multivariées ont été utilisées. D'une part des analyses hiérarchiques utilisant la
similarité du 2 (Legendre et Legendre, 1984) pennettent de grouper les stations dont la composition du
macrobenthos )est similaire; d'autre part des analyses factorielles des correspondances permettent de lier ces
groupes aux caractéristiques du substrat. Les analyses hiérarchiques ont été réalisées à l'aide du logiciel
CLUSTER développé à l'ORSTOM Nouméa et les analyses factorielles des correspondances à l'aide du logiciel
INERTIE développé également à l'ORSTOM Nouméa.

Résultats

A - Les organismes

1 - Les végétaux

Le tableau 2 montre qu'au total 48 taxa ont été répertoriés au cours des plongées. Ce nombre ne se veut
pas exhaustif, il existe un nombre de taxa d'algue certainement bien supérieur dans le lagon d'Ouvéa, seules les
espèces remarquables par leur quantité ayant été notées.

Le nombre de taxa sur les fonds durs (39) est plus élevé que sur les fonds meubles (19), Il taxa étant
communs alLX 2 milieux. En revanche, la diversité par station et la densité d'algue sont plus importantes sur les
fonds meubles (3.8 espèces/station, 19.5 % de couverture algale) que sur les fonds durs (2.8 espèces/station,
13.9% de couverture algale).

Tableau 2: nombre d'espèces, diversité par station et couverture algale

Fonds durs Fonds meubles Total
Nombre d'espèces 39 19 48
Nombre d'espèces /station 2.80 3.80 3.24
Couverture (%) 13.9 19.5 16.3
Nombre de stations 59 46 105
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Figure 3: distribution de la di"ersité des algues. Les cercles sont proportionels au nombre d'espèces,
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Tableau 3: liste des végétaux observés au cours des plongées dans le lagon d'Ouvéa. Les chiffres dans les
colonnes "stations" correspondent au nombre de stations où l'espèce a été observée.

SfATIONS COUVERTURE(%)

FSPECES Fonds durs Fonds meubles Total Fonds durs Fonds Total
meubles

SIPHONOCL4DIALES
SpollgockuJia sp. 2. 0 2 0.03 0 0.02
SpollgockuJia youcheriaeJonl/is 1 0 1 0.01 0 0.001
DycryosplUleria sp. 4 0 4 0.28 0 0.16
DycJyosphaeria cavemosa 2 1 3 0.03 0.02 0.03
Dycryosphaeria versluysii 2 0 2 0.01 0 0.01
Valollia ve1l1ricosa 5 0 5 0.05 0 0.03
BoodUa composita 1 0 1 0.02 0 0.01
Microdicryon sp. 0 12 12 0 1.77 0.77
Microticnlon sefc/rellianum 1 0 1 0.01 0 0.001

DASYCLADALES

Neomeris sp. 2 0 2 0.01 0 0.01

CAULERPALES

Caulerpa sp. 3 2 5 0.69 0.03 0.40
Caulerpa cupre.ssoides 3 0 3 0.23 0 0.13
Caulerpa racemosa 10 0 10 0.11 0 0.06
Caulerpa serrulata 10 21 31 0.17 2.56 1.22
Caulerpa foxiJolia 0 6 6 0 0.07 0.03
Caulerpa urvilliana 0 1 1 0 0.01 0.001
Avraillviliea erecta 1 0 1 0.02 0 0.01
ChlorodesmisJastigiata 6 5 11 0.08 0.06 0.07
Halimeda sp. 27 9 36 0.69 0.16 0.46
Halimeda cyluuiracea 12 38 50 0.94 6.95 3.57
Halu/leda discoidea 0 11 11 0 025 0.11
Halimeda macroloba 0 4 4 0 0.07 0.03
Halimeda opuntia 6 14 20 0.15 0.27 020
Halimeda sunulans 1 0 1 0.02 0 0.01
Halimeda t/lna 5 0 5 0.13 0 0.07

COOIALES

Codiumsp. 2 0 2 0.01 0 0.01
Codium bulbopihml 1 0 1 0.01 0 0.03
Chlorophvcée sp. 0 1 1 0 0.07 0.01

FUCALES

Sargassum sp. 3 0 3 053 0 0.30
Tl/rbinoria omt/fa 1 0 1 0.02 0 0.01
NEMAUALES
LùJgorasp. 1 0 1 0.02 0 0.01
Gafaxaura cfobfUSQ fa 3 0 3 0.07 0 0.04
CRYPTONEMlALES

Amphiroa sp. 3 0 3 0.04 0 0.02
Amphiroa aru:eps 1 0 1 0.02 0 0.01
Peyssonelia sp. 1 0 1 0.02 0 0.01

CERAMIALES

TolypiIJcladia sp. 0 1 1 0 0.07 0.03
Acalllhoplu>ra sp. 4 0 4 2.03 0 1.14
Acal/thophora spiciJera 3 0 3 0.08 0 0.05
DigellÎa sU/lplex 8 0 8 2.38 0 1.34
La/lrencia sv. 9 0 9 1.34 0 0.76

CYANOPHYCEES

Symploca hyd/loides 4 0 4 0.06 0 0.03
Cyanophycées boule dure 0 10 10 0 1.20 0.53
Cyalu>phycées boule molle 0 9 9 0 1.00 0.44
Cyafu>phycées e/l plaques 2 19 21 0.07 2.64 1.19
Cya/lophycées bnl1les 1 0 1 0.51 0 029
Cya Iu>phycées fi lamell/euses 4 2 6 1.58 0.67 1.18
Cyanophycées sp. 9 9 18 1.39 1.59 1.48
PHANEROOAMES

HalolÛtle /lllinenis l 0 1 0.02 0 0.01
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Les 49 taxa se répartissent en 10 groupes (tableau 3), les plus importants étant les caulerpales et les
cyanophycées. Cinq taxa sont présents sur plus de 20% des stations: Caulerpa serrulata, Halimeda sp.,
Halil1leda cylindracea, Halillleda opuntia et cyanophycées en plaques. Sept taxa recouvrent plus de 1% des
fonds étudiés: Caulerpa serrulata. HalilIIeda cylindracea. Acantophora sp., Digenia simplex et 3 types de
cyanophycées. La plupart des espèces recouvrent de très petites surfaces (moins de 0.05% de la surface des
stations). Les espèces ayant les abondances les plus importantes sur les fonds durs (Acanthophora sp., Digenia
simplex et Laurencia) sont absentes des fonds meubles. En revanche, les espèces principales des fonds meubles
se retrouvent également sur les stations de fonds durs mais elles n'y sont que faiblement représentées (Caulerpa
serrulata, Halil1leda cylindracea) et dans la plupart des cas sont restreintes aux cuvettes de sédiments présentes
sur ces stations. Des cyanophycées de morphes identiques ont été notées en abondance dans les deux milieux,
mais il est cependant vraisemblable qu'il s'agit d'espèces différentes.

La figure 3 montre que sur les fonds durs la diversité en algues est plus importante dans les Pléïades
du Sud que dans celles du Nord. Dans la plaine lagonnaire le nombre d'espèces est relativement stable et plus
important que sur les fonds durs (figure 3). Les stations montrant le plus de diversité en algues sont pour la
plupart côtières, le nombre maximum étant 12 espèces sur la station 24. La figure 4 indique que l'abondance n'a
pas la même répartition que la diversité. En particulier, on note dans les Pléïades du Nord plusieurs stations
ayant peu d'espèces mais une forte abondance. Ceci est dû essentiellement à des cyanophycées qui se
développent en plaque fine sur les blocs coralliens morts. A l'inverse, on remarque que certaines stations au
nord de la plaine lagonnaire ont une diversité moyenne mais des densités faibles. La répartition de la densité
donnée par la figure 4 est presque identique à celle donnée pour les algues par Kulbicki et al.(1993a). Ces
derniers avaient utilisés le même échantillonage mais des méthodes d'évaluation différentes. Dans les 2 études
apparait une densité forte le long de l'île principale ainsi que sur les fonds meubles face au secteur compris
entre Fayaoué et Hwaadrila.
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Figure 4: répartition de l'abondance des algues. Les cercles représentent l'indice d'abondance moyen (tableau 1)

La répartition géographique des espèces principales est donnée par les figures 5 à 9. Microdyction sp.
(figure 5) a été observé dans la partie sud de la plaine lagonnaire dans des fonds de 10 à 20 m. Caulerpa
racelllosa et C. serrulata (figure 6) cohabitent sur les récifs au centre des Pléïades du Sud, cependant C.
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serru/ala occupe également une bande sud ouest-nord est dans la plaine lagonnaire, à une profondeur de 5 à 15
m. A l'exception de Halimeda sp. (figure 7)(~spèce en cours de détermination) qui a été observée
essentiellement sur les fonds durs, les Halime<las abondantes se trouvent dans la plaine lagonnaire (figure 8).
Hcylindracea (figure 8) a une abondance ma'dmale à la côte et est présente jusque vers 15-18m. Hopuntia
(figure 8) occupe les fonds lagonnaires entre 10 et 20 fi et est progressivement remplacée par H discoidea dans
les fonds plus importants. Ces deux espèces ne sont cependant jamais très abondantes. Les cyanophycées (figure
9) se répartissent sur l'ensemble des stations. Les Oscil/aloria occupent le centre et le nord de la plaine
lagonnaire (figure 9). Sur les récifs les cyanophycées sont plus abondantes sur les Pléïades du Nord (figure 9) et
dans la plaine lagonnaire (figure 9) elles sont abondantes surtout dans la partie sud..

:"'O"E '."2'CTE ,..,.. !M"3r$1:

C. ~t'rrv\'ll~

• 1

.. J

* L

*s

• 1

Figure 5; répartition de l'abondance de Microdyction sp.
Les chiffres donnent l'indice d'abondance (tableau 1)

Figure 6: répartition de l'abondance de
C.serru/ata et C. racemosa. Les chiffres donnent
l'indice d'abondance (tableau 1)

Figure 7; distribution de l'abondance d'Hali11leda sp.
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Figure 8: distribution de l'abondance d'Halimeda
cylindracea. H discoidea. H opuntia. Les
chiffres donnent l'indice d'abondance (tableau 1)
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Figure 9: répartition des cyanophycées. Les chiffres donnent l'indice d'abondance (tableau 1).

Une analyse hiérarchique (cf méthodes) a été effectuée sur les données de couverture algaJe. Seules les
espèces présentes sur au moins 4 stations ont été retenues. Les stations sans algues (stations 39, 46, 57 et 59) ne
font pas partie de l'analyse. La figure 10 indique qu'il est possible de distinguer 4 groupes complétement
disjoints, le groupe principal pouvant être subdivisé en 3 sous-groupes. La distribution spatiale de ces 6
associations est représentée sur la figure Il. On note que la plaine lagonaire est en grande partie occupée par le
groupe 5 (symbole .) qui est également présent sur quelques stations de fonds durs mais sans montrer de
distribution particulière. Le groupe 4 (symbole 0) se situe sur les pourtours de la plaine lagonaire ainsi que sur
quelques stations à l'ouest des Pléiades du Nord. L'ensemble de ces stations sont caractérisées par la présence
simultanée de substrats durs et de sable (Ku1bicki et al., 1993a). Les quatre autres associations sont toutes
situées sur les fonds durs. il est possible d'y distinguer dans l'est des Pléiades du Nord toutes les stations du
groupe 1 (symbole 0) qui ont une diversité et une abondance algale faible. Les stations du groupe 2 (symbole.
) se caractérisent par leur couverture algale très faible et se répartissent essentiellement dans les Pléâdes du
Sud. Les stations du groupe 6 (symbole *) sont localisées à l'est des Pléiades du Sud à l'exception de 2 d'entre
elles. il est probable que ces stations soient associées à des zones de courant (Kulbick:i et al., 1993a). Les
stations du groupe 3 (symbole~) ne présentent pas de répartition particulière si ce n'est qu'elles sont toutes sur
des fonds durs.

L'examen des données brutes indique que les stations du groupe 1 comportent toutes Halimeda tuna ou
des Cyanophycées et ont au plus 2 espèces d'algues avec des abondances faibles. Les stations du groupe 2 ne
comportent comme algues que des Halimeda SP, à des abondances faibles à moyennes. Les stations du groupe 3
sont caractérisées essentiellement par la présence simultanée de C. racemosa et C. serrulata. Le groupe 4 est lié
à l'abondance de H cylindracea . Une autre analyse multivariée (AFC) sur les mêmes données (figures 12 et
13) montre que ce groupe 4 n'est en fait pas homogène, les stations côtières étant dominées par Acanthophora
SP, (une espèce de platier Garrigue, 1987), Digenia simplex (une espèce des fonds légérement envasés,
Garrigue, 1987; Chardy et al. 1988) et Laurencia SP, Le groupe 5 est caractérisé par la présence simultanée de
Hcylindracea, H discoidea et Hopuntia et le groupe 6 par Chlorodesmis jastigiata et Valonia ventricosa, 2
espèces récifales.

En utilisant les données disponibles sur les caractéristiques des stations (Kulbicki et al., 1993a) il est
possible de déterminer les principaux facteurs du milieu pour les espèces d'algues les plus fréquentes. Le
tableau 4 indique pour les espèces rencontrées sur plus de 4 stations la profondeur moyenne, le type moyen de
sédiment ainsi que la couverture en algue et en corail.
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Figure 12: positions des stations sur les 2 premiers axes de
l'AFC

Figure 13: poSItIOn dans le lagon des groupes
définis par la figure 12

Une analyse en composante principale (ACP) a été menée sur les données du tableau 4. Les données
ont été centrées et réduites suivant les colonnes afin d'homogénéiser les observations. Le pourcentage d'inertie
ex-pliquée par les 2 premiers axes est de 65.3 %. D'après les figures 14 et 15 il est possible de distinguer 4
groupes d'algues. Le premier groupe est constitué de Digenia simplex, Acanlhophora sp., Laurencia sp. et
Cau1erpa sp. Ces taxa se rencontrent sur des stations où la couverture algale est importante, peu profondes (au
plus 3m) et caractérisées par des sables très fins. Ce type de station se situe essentiellement le long de l'île
principale. Le second groupe se compose de Dictyospheria sp. et de cyanophycées en filaments. Ces 2 taxa se
rencontrent sur des stations également peu profondes mais de fond dur. le sable présent étant très fin comme
pour le groupe 1. Le troisième groupe comprend 7 taxa: Caulerpa racemosa, Valonia ventricosa, Chlorodesmis
jastigiala, Halimeda sp., Halillleda luna, Symploca hydnoides et les cyanophycées sp. Ce groupe se rencontre
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sur les stations de fond dur, de faible profondeur (2 à 7m) avec une couverture en corail vivant au minimum de
18%. Le dernier groupe est le plus diversifié avec 10 taxa: Caulerpa serrulata. C.taxifolia. Halimeda
discoidea. H. macroloba. H. oppuntia, H. cylindracea. Microdyction sp., cyanophycées en boules dures, en
boules moUes et en plaques. Ces taxa se siluent sur des stations profondes (plus de IOm et dans l'ensemble plus
de 12m) caractérisées par une importante couverture de sable fin ou moyen avec de la daUe sous-jacente. Ceci
correspond à la plaine lagonnaire.

Tableau 4: principales caractéristiques du milieu pour les espèces d'algues les plus fréquentes dans le lagon
d'Ouvéa.

La profondeur est en m
Les sediments sont donnés en % de couverture. Total 100% par espèce
Les algues et coraux sont en % de couverture du substrat. Le total n'est pas nécessairement 100%

EI~menls du substrat Oll!:ani~mes

Espèce Prof. Sable lin Sable gra~iers blocs Roche Dalle Algue Corail Station
(m) et très lin moyen et et debris

l!ros

Dyctvospheria sp. 2 20 7 Il 2 42 15 23 11 4
Valonia velllriccsa 2 0 9 50 21 43 12 8 27 5
Microdvclion sp 17 22 21 1 10 2 40 24 2 12
Caulerpa sp. 3 71 0 10 1 12 7 48 5 5
COlllerva racemoso 2 0 8 14 12 57 7 1 37 10
Cauleroa serrolata 10 36 19 6 7 17 10 9 11 31
Caulerpa taxifolia 16 30 37 2 2 0 27 6 0 6
Chlorodesmis fastit!iata 7 14 20 8 10 30 11 8 22 11
llalinteda so. 5 15 14 9 7 43 9 JO 26 36
Halimeda cvlitutracea 10 41 25 2 6 7 15 19 3 50
Halitneda disccidea 17 23 32 1 7 0 33 16 1 Il
llalimeda macroloba 12 58 30 3 4 0 2 3 1 4
llalinreda opuntia 11 36 28 1 4 10 16 22 3 20

Halimeda /ulla 2 0 3 6 18 61 11 4 18 5
Acafl1hoviora sv. 2 59 3 1 0 15 21 61 1 4
D(I!/mia sùnplex 2 49 5 3 0 23 16 55 6 8
Laurenda sp. 2 52 3 1 1 21 18 52 7 9
Svnroloca hvdlloides 6 0 13 14 21 32 17 2 9 4
Cyanopll)'cees boules 15 31 32 3 5 2 23 15 1 10
dures

Cyanoplrycees boules 14 47 23 4 3 0 17 9 0 9
molles
Cvanoo1lvcées en vlQ4ues 12 30 43 1 5 4 10 12 2 21
CyalWpll)'Cées 5 32 6 18 6 34 1 25 Il 6
filomenteuses

Cyanophycées sp. 9 23 16 19 Il 22 17 12 14 18

Dans son ensemble le lagon d'Ouvéa est donc caractérisé par une couverture algale très faible sur les
fonds durs et à proximité des récifs, des densités assez importantes dans les fonds de moins de 5 m près de l'île
principale et des densités moyennes dans la plaine lagonnaire avec un maximum face à la région de Fayaoué
Hwaadrila sur des fonds de 10 à 20m. La répartition des espèces répond dans l'ensemble aux mêmes critères
que dans le lagon SW de NouveUe-ealédonie, cependant on note une abondance particulière de cyanophycées
dans tous les milieux et la faible occurence des phanérogames et des algues de la famille des sargasses qui, dans
le lagon SW, sont abondantes par endroits.

2- Les echinoderllles

Les échinodermes comprennent 5 classes d'organismes: les oursins, les holothuries, les étoiles de mer,
les ophiures et les crinoides. Les organismes de ces classes ont des biologies très différentes et au sein d'une
même classe exislent des varialions importantes. Il a donc été nécessaire d'étudier ces classes séparément, les
étoiles de mer et les ophiures étant cependant regroupées car leurs effectifs ont été en général faibles.

2. J - Les holothuries

Ces organismes, appelés localement bèchcs de mer, sont les seuls échinodermes présentant à l'heure
actuelle un intérêt commercial sur le Territoire. Ils ont fait l'objet d'une étude détaillée par l'ORSTOM
(Conand, 1988; Conand et Chardy, 1985) ct les tonnages annuels pour l'ensemble du Territoire oscillent entre
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70 et 130 tonnes/an (données e;\;portation du service des douanes).
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Figure 14: distribution des facteurs du milieu sur les
2 premiers a'\es de l'ACP des données du tableau4.

Figure 15: distribution des algues sur les 2
premiers axes de l'ACP

L'échantillonnage en plongée indique la présence de 15 espèces sur l'ensemble du lagon. dont Il
espèces sur les fonds durs et Il sur les fonds meubles (fableau 5). La diversité est plus importante sur les fonds
durs que sur les fonds meubles (figure 16), le maximum de diversité étant observé dans les Pléïades du Sud.
essentiellement au niveau des passes de la Meurthe, du Styx et du Coetlogon. On note également l'absence
d'holothurie sur preque tout le centre de la plaine lagonnaire. L'abondance (figure 17) est aussi plus importante
sur les récifs que dans la plaine lagonnaire. Les maxima se situent près de la passe de la Meurthe et le long de
la côte de l'île principale. On remarque également une abondance plus forte face à St Joseph.
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Figure 16: diversité des holothuries. Les chiffres représentent le nombre d'espèces par station
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Figure 17: répartition de l'abondance des holothuries. Les chiffres représentent les indices d'abondance
(tableau 1).

Tableau 5: caractéristiques générales de la distribution des holothuries dans le lagon d'Ouvéa.

Fonds durs Fonds meubles Total
Nombre d'espèces 11 11 15
Stations avec holothuries 49 24 73
Nombre de stations 59 46 lOS

station 1.93 0.85 1.46
Densité (individus/m2) 0.0084 0.0036 0.0063

La distribution géographique des 5 espèces principales est donnée par les figures 18 et 19.
S.chloronotus et B.argus (figure 18) ont été observées sur des fonds durs mais sans groupement particulier. En
revanche H.atra (figure 18) est surtout abondante à la côte. Les 2 espèces présentant le plus grand intérêt
commercial (T.ananas et Mnobilis) se répartissent sur l'ensemble des Pléïades (figure 19) mais sont absentes de
la côte et des fonds meubles.

Tableau 6: liste des holothuries observées au cours des plongées dans le lagon d'Ouvéa. Les chiffres dans la
colonne "station" correspondent au nombre de stations où l'espèce a été observée. L'abondance correspond au
nombre d'individus estimés pour l'ensemble des stations.

STATIONS ABONDANCE 1

F.lI~ Fonds dura Fonds meubles Total Fonds dura Fonck meubles Total
Actynopyge mauritianus 2 0 2 9 0 9
Actynopyge palauensiJ 7 2 9 9 4 13
Bohadschia argus 17 4 21 30 8 38
Bohadshia viliensis 1 4 5 8 6 14
Holodeima aIra 25 13 38 76 114 190
Holodeima edulis 4 4 8 4 11 15
Holodeima fuscogilva 0 1 1 0 3 3
Micro/hele nobiliJ 20 4 24 79 13 92
Hololhuria axi%ga 2 0 2 2 0 2
Ho/othuria hilla 0 2 2 0 2 2
Slichopus ch/oronolus 17 2 19 127 2 129
Slichopus variegalus 0 2 2 0 2 2
Synapta macu/ata 1 1 2 1 1 2
Thelenota aooTUJS 17 0 17 ISO 0 ISO
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Figure 18: répartition de l'abondance de Microthele nobiIis et Thelenota ananas. Les chiffres représentent les
indices d'abondance (tableau 1).
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Figure 19: répartition de l'abondance de Holodeima atra, Stichopus chloronotus et Bohadschia argus. Les
chiffres représentent les indices d'abondance (tableau 1).
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Le tableau 6 indique la distribution des espèces. Quatre espèces sont fréquentes sur les fonds durs
(Bohadschia argus, Holodeima atra, Microthele nobi/is, Stichopus chloronotus et Thelenota ananas),
Holodeima afra étant la seu1e espèce fréquente sur les fonds meubles. Parmi les espèces exclusives d'un milieu,
seule Thelenota ananas a été trouvée de façon fréquente, les autres espèces étant rares.

Les principales caractéristiques du milieu sont données dans le tableau 7. Ces données ont été
analysées à l'aide d'une ACP (centrée, réduite sur les colonnes). La contribution à l'inertie des 2 premiers axes
est de 63%. La figure 20 indique 3 groupes. D'une part les espèces de fonds durs (Bohadschia argus,
Actynopyga mauritiana , A. palauensis, Microthele nobi/is, Holothuria fuscopunctata, Thelenota ananas) qui
ont été observées sur des stations caractérisées par de faibles profondeurs (moins de 6m), plus de 22% de corail
vivant et 30% de roche et de très faibles couvertures de sable. Le second groupe (Holothuria edu/is, H
fuscogi/va, H. hi//a, Stichopus variegatus, Synapta maculata) se rencontre au contraire sur des fonds plus
importants (minimum 9m) sur des stations à forte couverture de sables fins ou moyens. Le dernier groupe est
hétérogène et comprend Bohadschia vitiensis, Holothuria afra et Stichopus chloronotus. Les deux premières
espèces ont été trouvées sur des fonds à sables fins ou très fins, Stichopus chloronotus étant présente sur des
stations de nature très variée avec cependant peu de sable.

Axe 2 10

S. maculala

Gros bloc Hedutis
T. ananas

H. nobilis H. fuscopunctala
Profondeur

5.variegalus
B. argus Petit bloc Grallier H. fuscogilva Sable moyen

Coraux
Sable grossier

-0 DebrisRoche Dalle Sable fin
Axe1

A. palanensis H.hilla i,i, .,.
A mauriliana

Sable tr{>s fin
S. chtoroootus

B viliensis

Algue

H. aIra

Figure 20: position des espèces (holothuries) et des éléments de l'environement sur les 2 premiers axes de l'ACP
réalisée sur les données du tableau 7.

Une comparaison de ces groupes avec ceux donnés par Conand et Chanly (1985) fait apparaitre une
très grande similitude entre les espèces de fonds durs à Ouvéa et les espèces définies comme de "pente et passe"
par ces deux auteurs. La distnbution de H.edu/is et S.variegatus correspond également dans les 2 études à des
fonds meubles. Les caractéristiques du milieu données par notre analyse correspondent également à l'écologie
des espèces définie par Guille et al. (1986).

II est possible de comparer nos données avec celles obtenues par Clavier et al. (1992) sur les fonds
meubles d'Ouvéa (Tableau 8). Ces derniers auteurs n'ont récolté que 5 espèces d'holothuries (A.mi/iaris,
B. vitiensis, Hafra, Hhi//a, H.nobi/is). Seule Hatra est présente sur plusieurs stations dont une (station 16)
avec une très forte densité (37 individusll00 m2

). Les densités observées par ces auteurs sont du même ordre de
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grandeur (0.0075 indlm~) que dans notre étude. Hatra est dans les 2 études l'espèce la plus fréquente sur les
fonds meubles. Richer de Forges et al. (1987) ont échantilloné les fonds meubles du lagon SW par dragage. Au
total 18 espèces ont été prélevées avec cet engin. les espèces les plus fréquentes étant: Hedu/is, T.ananas,
H.hilla et S.ch/oronotus, H.atra n'arrivant qu'en 6ème position. La fréquence des holothuries dans les dragages
(20.7% des stations) y est comparable à celle trouvée par Clavier et al. (1992) à Ouvéa sur les fonds meubles
mais inférieure à celle observée sur ce type de fond dans la présente étude (52%).

Tableau 7: caractéristiques du miLieu pour les holothuries observées à Ouvéa.

ElémentB du .uœtrat Or2anlsmea

~ Prof. &blena Sablemoym Gravier Bloc Rodle Dalle Algue CoraIl Nbre
(m) ct trànn duos ct cUbria Stadon

AJ:rynopyga mauritiana 1 0 0 2 5 92 0 15 50 2
A.po.lauensi.s 4 15 13 14 12 30 10 15 25 9
Bohad.Jchia argus 6 7 8 12 10 42 18 8 22 21
B.vitiensis 9 55 14 5 5 0 18 27 1 5
Holothuria aira 5 33 12 7 4 30 10 20 15 38
H..edulis 9 16 32 4 6 31 1 6 21 8
H.fwcogilva 13 0 0 0 15 5 80 0 4 1
H.Mbilis 5 2 5 13 10 45 18 7 29 24
Hfuscopu~1n1n 4 15 11 19 6 60 2 5 25 2
H.hilJa Il 56 35 4 2 0 1 0 0 2
Stichopu.s ChlOroMtu.J 3 13 6 7 7 38 20 20 19 19
S.vamgarus 17 54 32 1 7 0 4 1 2 2
Thelenoln ananas 4 1 6 12 7 60 9 3 36 17
Synapln maculaln Il 8 35 2 41 0 10 0 4 2

Tableau 8 : résumé des données présentées par Davier et al. (1992) sur les holothuries des fonds meubles
d'Ouvéa

Espèce Nombre de stations Nombre total récolté
Actynopypia miliaris 1 1
Bohadschia vitiensis 1 1
Holothuria alTa 8 44
Holothuria ml/a 1 1
Holothuria nobilis 1 1

Parmi les holothuries observées à Ouvéa plusieurs ont une valeur économique. Les plus intéressantes
sont Thelenota ananas (environ 3500 cfp le kg fini, 20 kg frais pour 1 kg fini) et Microthe/e nobilis (de 800 à
1700 cfp le kg fini, 20 kg fraislkg fini), les autres espèces commercialisables (A.mauritiana, H.atra, S.
variegatus, H fuscopunctata) ayant une valeur marchande ne dépassant pas 400 cfp le kg fini.
Malheureusement d'une part il ne semble pas y avoir de densité suffisante pour une exploitation rentable et
d'autre part les espèces les plus intéressantes (T.ananas et M.nobilis) sont les moins accesstbles (Figure 19). Le
tableau 9 permet de comparer les densités observées à Ouvéa avec celles observées sur la Grande Terre par
Conand (1988). fi convient de noter que les densités calculées à partir de nos données ne sont
qu'approximatives, étant dérivées d'indices semiquantitatifs. Dans l'ensemble les densités observées à Ouvéa
sont très fatbles et parmi les espèces exploitables seule T. ananas a des densités comparables à celles de la
Grande Terre. fi est possible sur certaines stations d'obtenir des densités importantes (stations 15,16,316) mais
ces densités ne s'observent pas sur de grandes surfaces et ne concernent pas des espèces à grande valeur
commerciale.

Tableau 9 : comparaison des densités et du rang d'abondance des principales espèces d'holothuries d'Ouvéa
avec les données de Conand (1988) sur la Grande Terre. Les densités sont en individuslm~. Les valeurs sont
pour des produits finis.

Espèces Densité Ouvéa DensitéNC RaW! Ouvèa Ran2NC Valeur (cfp/ke)
Holothuria alTa 0.0018 0.0545 1 4 400
Thelenota ananas 0.00143 0.0018 2 24 3500
Stichopus chloronotus 0.00123 0.0286 3 8 500
Holothuria nobilis 0.00087 0.0013 4 26 1700
Bohadschia arRus 0.00036 0.0021 5 22 -
Holothuria edulis 0.00014 0.0113 6 11 -
Bohadschia vitiensis 0.00014 0.0070 7 15 -
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2.2 - Les oursins

Six espèces d'oursins ont été observées en plongée (Tableau 10). Il convient de noter l'absence
remarquable de toute observation d'oursin sur les fonds meubles. Des oursins ont été vus sur la plupart des
stations de fonds durs (47 sur 59) les stations de fonds durs n'ayant pas d'oursins étant localisées dans la frange
côtière de l'île principale sur des stations à forte couverture en sable (stations 23 à 31). La diversité en oursins
est légérement supérieure dans les Pléiades du Sud (figure 21) et à proximité de la passe d'Anemata. En
revanche l'abondance est distribuée de façon homogène sur l'ensemble des récifs (figure 22). Panni les 4
espèces principales (D.setosum,. E.matthaei, E.acicuJatus, H.mamiIJatus) seul D.setosum présente une
répartition géographique limitée (figures 23,24) se situant sur les récifs près de la côte.

Tableau 10: caractéristiques des peuplements d'oursins dans le lagon d'Ouvéa

Fonds durs Fonds meubles Total
Nombre d'espèces 6 0 6
Espèces par station 0.9 0 0.5
Stations avec oursins 47 0 47
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Figure 21: répartition de la diversité des oursins. Les
chiffres représentent le nombre d'espèceslstations

Figure 22: répartition de l'abondance des oursins.
Les chiffres représentent l'indice d'abondance.

Les espèces ainsi que les caractéristiques écologiques des stations où eUes ont été observées sont
données dans le tableau 11.Toutes les espèces ont été observées sur des stations comportant plus de 50% de
roche et 25% de corail vivant L'espèce la plus fréquente et la plus abondante (Echinometra mathaei) est
également la plus fréquente sur les récifs de la Grande Terre (Guille et al., 1986). Les données écologiques
fournies par ces derniers auteurs concordent avec les observations faites à Ouvéa.

Tableau Il : caractéristiques du milieu sur les stations où ont été observés des oursins à Ouvéa
Prof.: profondeur en m. Station: nombre de stations où l'espèce a été vue
Abondance: estimation du nombre d'individus vus (à partir des indices d'abondance)

EWmflttIJ du tlUbstrat Oraanlsmea
Eso«es Prof.(m) Sable D&ris BIoaI Roc:be Dalle AI2ue Corail Station Abondance
Diadema ~/oSW1l 4 12 16 7 52 6 2 30 12 24
Echinotrix diadema 7 12 10 5 72 0 0 28 2 4
Tripneusles gratilla 3 6 15 7 67 2 5 43 3 10
Echinomelra malhaei 3 8 20 8 55 11 7 26 33 499
Echinoslr0phus ocicularus 3 8 7 8 56 15 5 39 16 104
HelerocenJrus mamillarus 3 7 Il 10 58 Il 4 29 29 254
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Clavier et al. (1992) ont prélevé 4 espèces d'oursins sur les stations de fonds meubles à Ouvéa
(Brissidae sp.let B. sp. 2, Gymneehinus epistiehus. Meta/ia sp.). Le Brissidae sp.1 est le seul taxon à avoir été
récolté fréquemment (II stations), les autres espèces n'apparaissant que de manière accidentelle. A l'exception
de G. epistrochus, ces espèces sont fouisseuses et donc difficiles à détecter en plongée, ce qui explique leur
absence de notre échantillonage. Il convient de noter qu'aucun test de Laganum depressum ou de Maretia
p/anu/ata n'a été trouvé alors que ces espèces sont très abondantes (avec cependant d'importantes variations
interannuelles) dans le lagon SW (Richer de Forges et al., 1987; Richer de Forges et Menou, 1988). Ces
espèces semblent préférer les sédiments épais. A Ouvéa, les sédiments sont le plus souvent peu épais et la dalle
est partout sous-jacente, ce qui pourrait expliquer l'absence de ce type d'oursin à Ouvéa. Ces auteurs signalent
également que G.epistroehus préfére les zones à fort hydrodynamisme, cependant cette espèce n'est présente
que dans un échantillon à Ouvéa.

2.3- Les astéries et ophiures

Au total 12 espèces ont été observées dont 8 sur les stations de fonds durs et 6 sur les stations de fonds
meubles, 2 espèces étant communes aux 2 types de stations (fableau 12). La plupart des espèces n'ont été
observées que sur une station. Seules 2 espèces d'oplùures ont été notées, ces organismes étant le plus souvent
dissimulés sous·les coraux. roches et débris.

Tableau 12: caractéristiques des peuplements d'astéries et oplùures du lagon d'Ouvéa.

Fonds durs Fonds meubles Total
Nombre d'espèces 8 6 12
&pèces 1station 0.20 0.15 0.18
Stations avec astéries 12 7 19

Le tableau 13 indique les caractéristiques du milieu des stations sur lesquelles ont été observées des
astéries ou des oplùures. A l'exception de l'oplùure Ophiomastix annu/osa sur la station 15 toutes les espèces
ont été observées en petits nombres.

Tableau 13 : les astéries et oplùures observées en plongée dans le lagon d'Ouvéa et les caractéristiques des
stations où elles ont été observées.

EI~enta du ...b8trat 01'2ll nlsrnee Statlona

EaJ*ea Prot. Sableftn SIIIblemoyea Gravier Bloc Roche Dalle Algue CoraJl Foada Fonda
(m) ou trNftn ou 2I"OIlI ct ~brilI dura meubles

ASTERIES
Iulropecten polyaaJnlhu$ 6 97 0 0 2 0 1 80 0 0 1
Archaster typicus 1 0 2 30 10 30 28 0 12 1 0
PenJacerasler regulu.J 14 76 0 10 5 0 8 0 1 0 1
Fromia$p. 3 5 10 20 15 40 15 0 35 1 0
Fromia padfica 4 0 0 20 5 75 0 0 45 1 0
Fromia indica 7 0 20 18 10 42 6 12 19 3 1
Tamana fiuca 5 0 10 20 5 50 10 0 20 1 0
Linctia mu/Ii/ora 12 93 0 1 6 0 1 4 1 0 1
ÂCOnihaster plaru:i 6 0 11 15 19 17 35 13 7 2 1
Echinaster /uzonicus 13 49 35 10 1 0 2 2 0 1 1
OPIDURES
Ophiopleron elegans 3 0 10 10 30 50 0 0 25 1 0
Ophiomaslix annuloM 3 0 2 19 10 67 0 7 27 2 0

La plupart des espèces d'astéries et d'oplùures ont été observées sur un seul type de station. Les astéries
de fond meuble (Astropeeten po/yaeanthus. Pentaeeraster regu/us, Echinaster /uzonicus) sont présentes sur
des stations à forte couverture en sable. Linekia mu/tifora est une espèce ubiquiste (Guille et al., 1986) qui a été
notée sur une station de fond meuble à Ouvéa. Les 2 autres espèces rencontrées sur stations "fonds meubles" :
Fromia indiea et Aeanthaster p/anei sont des espèces de fonds durs. Aeanthaster p/anei est présente en très
faible densité à Ouvéa et ne présente pas de danger actuellement pour les cOraux. A ce propos aucune zone de
destruction de corail imputable à cet organisme n'a été remarqué sur les stations échantillonnées.

Clavier et al. (1992) ont récolté 4 espèces d'astéries et 4 taxa d'ophiuridés au cours de leurs
prélévement à la benne sur les fonds meubles d'Ouvéa. Parmi les astéries seule Nardoa gomophia a été récoltée
à la benne et non observée en plongée. Les astéries n'ont été récoltées que sur 10010 des stations de fonds
meubles par Clavier et al. (1992) ce qui est comparable à nos résultats (15%) alors que Richer de Forges et al.
(1987) ont trouvé des astéries sur 28% des stations de fond meuble dans le lagon SW. En revanche, 3 des 4
espèces principales du lagon SW (Tamaria fusea, Echinaster /uzonicus et Astropecten po/yaeanthus) sont
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A l'exception de Comanthina schlegeli (espèce la plus profonde dans nos observations) toutes les espèces se
situent sur des stations comportant plus de 70% de fonds durs dont au moins 36% de roche. Il convient de
remarquer également la très forte couverture corallienne (9()01o) pour 3 des espèces: Comaster multifidus,
Comantheria briareus. Himerometra robustipinna. Les espèces les plus fréquentes sur les fonds durs sont toutes
du genre Comanthus. Clavier et al. (1992) n'ont pas récolté de crinoïdes à la benne sur les stations de fonds
meubles. Ceci est sans doute lié au fait que ces organismes, quand ils se situent sur des fonds meubles ont tout
de même leur attache sur du substrat dur (bloc, dalle ...) ou des organismes sessiles de grande taille (éponges du
genre Ircinia) ce qui les rend difficiles à prélever avec cet engin. Richer et al. (1987) ne mentionnent pas les
crinoïdes dans leurs prélévements. à la drague sur les fonds meubles du lagon SW sans doute pour des raisons
identiques.

Tableau 15: les crinoïdes observées en plongée dans le lagon d'Ouvéa et les caractéristiques des stations où ils
ont été observés.

E1bnentll du 8Ubetrat Organismal Stations

~ ProI. Sable trm fin Sable mOJeIl Cnvler Bloc R.oche Dalle Algue Corail Fon. Fond
(m) et fin et 2ro8 et ~briI dUrI meuble

Comaster muhifitius 3 0 2 8 0 90 0 0 90 1 0
Comanlherïa briareus 3 0 2 8 0 90 0 0 90 1 0
ComonJhina Jchlegeli 14 32 22 3 7 15 17 16 8 3 12
ComonJhuJ benen; 4 1 8 12 7 61 7 1 43 15 1
ComanlhuJ parvicirruJ 8 13 13 8 8 38 16 5 21 11 8
ComanlhuJ Jp. 5 10 5 11 15 36 14 12 28 10 3
Himerometro robustipinna 3 0 2 8 0 90 0 0 90 1 0
Crinoùh $p. 4 0 3 7 10 70 10 0 40 1 0
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Figure 27: répartition de l'abondance de Comanthus sp. et
C. &hlegeli (indices du tableau 1).

Figure 28: répartition de l'abondance de
C. benetti et C. parvicirrus.

3 - Les coralliaires

L'ensemble de ces organismes est divisée dans ce chapitre en 4 groupes: les alcyonaires, les gorgones,
les scléractiniaires et les divers (stylasters, hydraires, antipathaires, actiniaires). La détermination des espèces
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in situ pose de nombreux problèmes et il n'est le plus souvent possible de donner que le genre ou la famille.

3.1 - Les alcyonaires .

Au total 12 taxa d'alcyonaires ont été notés dont Il sur les stations de fonds durs et 8 sur celles de
fonds meubles (tableau 16). La diversité par station est également plus importante sur les stations de fonds durs.
La figure 29indique que les alcyonaires sont abondants sur la plupart des récifs et plus particulièrement à
proximité des passes avec cependant une abondance non négligeable en milieu de lagon mais une totale absence
à proximité de l'île principale. ~ figure 30 montre que la diversité des alcyonaires est maximale sur les
Pléiades du Sud., la passe de la Baleine et la passe d'Anemata, la diversité étant minimale dans la plaine
lagonnaire.

Parmi les principaux taxa Sarcophyton sp. a une distribution très générale (figure 31), en revanche les
3 autres taxa importants (Stereonephtya. Alcyonum sp., SoJenopodium steckei) ont des répartitions plus
restreintes (figure 32). Ainsi AJcyonum sp. est limité aux passes des Pléiades du Sud et S. steckei est observé
surtout dans la partie centrale des Pléiades du Sud

Tableau 16: caractéristiques des peuplements d'alcyonaires du lagon d'Ouvéa.

Fonds durs Fonds meubles Total
Nombre d'espèces 11 8 12
Espèces par station 1.61 0.61 1.17
Stations avec alcvonnaires 42 21 63

La liste des taxa et les caractéristiques des stations où ils ont été observés sont données dans le tableau
17. Le niveau de détermination est le plus souvent le genre ou la famille, un seul taxon, Solenopodium steckei,
étant déterminé au niveau de l'espèce. A l'exception de Roxasia sp., tous les taxa rencontrés sur les stations de
fonds meubles sont présents sur celles de fonds durs. Parmi ces derniers, trois (Stereonephthya sp., Sarcophyton
sp. et SinuJaria spp.) ont été observés sur des stations où la couverture en sable était supérieure à 18%. Tous les
autres taxa ont été notés sur des stations où la roche occupe plus de 50% de la surfaœ. TI convient de remarquer
également que la plupart des alcyonaires des fonds meubles ont été observés sur des fonds de plus de 9m.
Clavier et al. (1992) n'ont pas noté les alcyonaires ce qui ne permet donc pas de comparaison.

Tableau 17: les taxa d'alcyonaïres observés en plongée et les caractéristiques des stations sur lesquelles ils ont
été vus.

Elftnem. du ..betrat On!8l1Ûllma StadoM

Eapka ProI. Sable Irts Sable moyeu GraYhr Bloc: Rocbe DsIle Algue CoraIl Fond Fond
(m) nDetnn et l!I"œ et DawIII dvr meuble

Akyonium sp. 3 1 8 11 8 54 12 5 33 26 1
Lobophytum sp. 6 0 2 7 10 62 16 1 25 4 1
NephJidae spp. 5 0 1 2 7 56 29 2 46 5 1
Ster«11tt1phtya sp. 9 9 23 6 9 30 16 4 25 9 6
Roxwiasp. 16 80 5 1 8 0 6 3 3 0 1
SpongOths sp. 3 0 0 5 2 92 0 0 55 2 0
Siphonogorgia sp. 4 0 3 7 10 70 10 0 40 1 0
Sarcophyton spp. 6 4 14 10 8 43 16 8 26 31 9
SinuJaria spp. 12 14 15 5 8 28 26 14 14 4 7
Xenidae spp. 5 0 10 15 15 55 5 0 25 1 0
Xenia sp. 6 0 0 5 0 9S 0 0 50 1 0
SoienolJOdium sleckei 6 0 6 Il 8 48 22 2 32 11 2

3.2- Les gorgones

Au total 13 taxa de gorgones ont été observés en plongée, dont 12 sur les stations de fonds durs et 4
sur celles de fonds meubles (tableau 18). Le nombre d'espèces par station est 6 fois plus important sur les
stations de fonds durs que sur celles de fonds meubles, ceci s'explique par la nécessité pour les gorgones d'avoir
un point d'ancrage sur substrat dur. Les gorgones sont des organismes qui se nourrissent de plancton et se
situent le plus souvent dans des zones à fort courant et sont associés à d'autres organismes filtreurs (ascidies,
éponges) et les poissons planctonophages (Kulbicki et al., 1989). La figure 33 indique qu'à Ouvéa les gorgones
ont été notées essentiellement à proximité des passes qui sont des zones à courant La diversité est maximale à
la passe d'Anemata (figure 34), ceci étant sans doute lié à la profondeur importante (80 m) de la passe et à
l'intensité des courants. La répartition de l'abondance des 2 espèces principales (M.occracea. R. aggregata) ne
montre pas zonation particulière (figure 35).
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Figure 29: répartition de l'abondance des aIcyonaires. Les chiffres représentent l'indice d'abondance (tableau 1).
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Figure 31: répartition de l'abondance de Sarcophyton sp. Les chiffres représentent l'indice d'abondance (tableau
1).
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Tableau 18: caractéristiques des peuplements de gorgones dans le lagon d'Ouvéa

Fonds durs Fonds meubles Total
Nombre d'espèces 12 4 13
Espèces par station 1.05 0.17 0.67
Stations avec 20l1wnes 28 5 33

La liste des taxa et les caractéristiques des stations où ils ont été observés sont donnés par le tableau
19. Les sables fins ou très fins sont absents des stations supportant des gorgones et le taux de couverture algale
y est très faible. En revanche, ces stations comportent plus de 50 % de roche ou de dalle et des couvertures en
corail vivant supérieures à 33% (à l'exception d'Astrogorgia sp.). La seule espèce fréquente sur les stations de
fonds meuble est Melithea ocracea. Deux espèces dominent les stations de fonds durs: Melithea ocracea et
Rumphella aggregata. Les autres espèces n'ont été observées que sur un nombre restreint de stations parce
qu'elles sont dans la limite supérieure de leur distribution bathymétrique. Aucune gorgone n'a été prélevée à la
benne sur les fonds meubles par Clavier et al. (1992).

Tableau 19: liste des taxa de gorgones observés en plongée à Ouvéa et caractéristiques des stations
correspondantes

Elanentll du Mlbstrat Ol"2anlsmes Statio_

Eapùa Prof Sable fin Sable gros et Gravier Bloc Roche Dalle Algue Corail Food Fond
.(m) et tris no moyen n&.... dur meuble

Melilhea cx:racea 5 1 9 8 9 50 16 2 35 25 5
So/enocolon sp. 3 4 0 3 7 10 70 10 0 40 1 0
Supergorgia suberosa 8 0 3 5 5 53 30 5 33 2 1
Supergorgia mollis 5 0 2 5 4 71 15 5 55 3 0
Rumphella aggregoro 4 0 4 11 7 58 13 2 38 19 1
Brel7yce sp. 4 0 4 9 6 71 8 7 45 2 0
Astrogorgia sp. 16 0 3 0 12 18 74 0 10 0 1
Villogorgia gradlis 4 0 3 7 10 70 10 0 40 1 0
PluDuroides sp. 4 0 3 7 10 70 10 0 40 2 0
Echinogorgia sp. 4 0 5 12 3 73 7 15 50 1 0
Acalycigorgia 3 2 7 15 9 56 11 7 42 2 0
Ellisello andamanensis 3 0 3 11 12 68 3 0 40 3 0
Junceel/a sp. 4 0 3 7 10 70 10 0 40 1 0

OCEAN PACIFIQUE

........
o 1

o 2

03

0 5

,1I">lrt ,.......

OCEAN pACIflQUE

•...,n tll'Wt

• 1

•1I">lrt

!
1

L

,......

Figure 33: répartition de l'abondance des gorgones. Les
chiffres représentent l'indice d'abondance (tableau 1).
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Figure 34:répartition de la diversité des gorgones
(taxa 1stations).
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Figure 35: répartition de l'abondance de Rumphe//a aggregata et MeU/hea occracea. Les clùffres représentent
l'indice d'abondance (tableau 1).

3.3- Les sclératinaires

Au total 42 taxa de sclératiniaires (dénommés corail dans la suite de ce chapitre) ont été observés en
plongée, dont 39 taxa sur les stations de fonds durs et 26 sur celles de fonds meubles (tableau 20). TI n'y a que 3
stations (sur 105) où aucun corail n'a été noté. La diversité que légérement supérieure sur les stations de fonds
durs comparées à celles de fonds meuble (9.19 et 7.33 espèces par station respectivement). Ceci s'explique par
la faIble épaisseur de sédiment meuble dans le lagon d'Ouvéa et donc la présence de dalle sur la majorité des
stations de fonds meubles. La diversité n'est cependant pas répartie de façon homogène (figure 36). La diversité
maximale s'observe dans la partie est des PléIades du Sud Dans la plaine lagonnaire la diversité est homogène,
à l'exception de la côte et du nord~ où la diversité est plus faIble. On note également une diversité plus faIble
sur les récifs à l'est des PléIades du Nord L'abondance relative (figure 37) a seDSlblement la même distnbution
que la diversité, les abondances maximales étant observées à proximité des passes. n convient cependant de
remarquer que dans la plaine lagonnaire malgré une diversité assez importante l'abondance est faIble (figure
37, tableau 20).

Tableau 20: caractéristiques des peuplements de coraux observés en plongée

Stations Stations Total
Fonds durs Fonds meubles

Nombre de taxa 39 26 43
Taxa par station 9.19 7.33 8.37
Stations avec coraux 57 45 102
% de couverture 25.8 12.4 20.0

La répartition des taxa selon le type de station est donné par le tableau 21. Quatre taxa sont présents
sur les stations de fonds meubles (Pocillopora damicomis. Ca/alaphyllia sp., Oulophyllia sp., Favites abdita)
mais n'ont pas été observés sur les fonds durs, cependant ces taxa ne sont ni fréquents ni abondants. Parmi les
16 taxa observés exclusivement sur les stations de fonds durs, seuls 4 sont présents sur plus de 10% des stations
(Seriatopora histrix, Mycedium sp., Favites sp., Echinopora sp.) et aucun ne figure parmi les 15 espèces les
plus fréquentes de ce type de station.
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Sept taxa (Poci//opora sp.. Monhpora sp.. Acropora sp.. Astreopora sp., Porites sp.. Favia sp.
Turbinaria sp.) sont présents sur 500/0 des stations ou davantage (tableau 21). La distribution spatiale de
l'abondance de ces taxa est donnée par les figwes 38 à 44. Poci//opora et dans une moindre mesure Monhpora
ont leur abondance maximale sur les récifs des Pléiades (figwes 38 et 39). Les Acropora, Porites, Astreopora et
Favia sont ubiquistes avec cependant une abondance légérement plus importante sur les récifs des Pléiades
(figures 40 à 43). En revanche Tllrbinaria a son abondance maximale le long de la partie rocheuse de la côte de
l'île principale et dans le centre de la plaine lagonnaire (figure 44). Les colonies ayant la plus grande surface
moyenne (abondanœlfréquence) sont les Mi//epora, les Acropora et les Turbinaria. Mi//epora (qui n'est pas un
sclératiniaire mais qui posséde le même aspect) forme des colonies assez éparses de morphe différant suivant
l'exposition à la houle et aux courants, cependant on n'observe pas de très grande colonies comme dans
certaines zones abritées du lagon SW (Canal Woodin, Prony ...). Les Acropora comprennent de nombreuses
espèces et chaque espèce peut souvent comporter plusieurs morphes. A Ouvéa cette famille est celle qui forme
la plupart des récifs, cependant on observe rarement de très grandes colonies, en particulier nous n'avons pas
noté de grandes surfaces de coraux branchus si caractéristiques des zones d'arrière récif sur les ilôts du lagon
SW. Turbinaria ne forme pas de colonie massive mais plutot des champs de colonies séparées de quelques
mètres les unes des autres. Très souvent les colonies de Turbinaria étaient en forme de coupe, ce qui est peu
fréquent dans le lagon SW, indiquant des zones particulièrement calmes.

Tableau 21: fréquence et abondance des taxa de coraux sur les stations de plongée. La fréquence est le nombre
de stations où l'espèce a été observée, l'abondance est le pourcentage de couverture.

Fréaueoce Abondance
Eapke StaÜ008 'ond. Stad0n8 rond. Total Stations 'ond. Stad0n8 ,_"- Total

dura meubla durs meublm
PociJlopora sp. 42 11 53 1.16 0.18 0.73
Pocillopora damicornis 0 3 3 0 0.03 0.02
Seriatopora sp. 14 13 27 0.99 0.56 0.80
&riaJopora histrix 6 0 6 0.34 0 0.19
Srylophora sp. 28 18 46 1.23 0.56 0.94
Montipora sp. 37 22 59 0.82 035 0.61
&ropora sp. 45 42 87 730 1.83 4.91
Acropora palifera 16 6 22 0.97 0.08 0.58
Aslreopora sp. 24 32 56 0.42 0.81 0.59
Poritessp. 41 36 77 0.96 0.83 0.91
Porites austraIiensis 1 0 1 0.02 0 0.01
Goniopora sp. 6 8 14 0.14 0.17 0.15
Psammocora sp. 1 0 1 O.ot 0 0.06
Pa'IOrra sp. 1 0 1 0.01 0 0.06
FlUlgia sp. 14 1 15 0.20 0.01 0.12
FlUIgia echinata 1 0 1 0.01 0 0.006
PoIyplryUia ta/pirra 13 3 16 0.29 0.02 0.17
Oxypora sp. 1 0 1 0.05 0 0.03
Mycedium sp. 6 0 6 0.09 0 0.05
Pectinia sp. 1 0 1 0.01 0 0.007
LobophyUia sp. 20 28 48 0.41 0.82 0.59
Symphyllia sp. 24 4 28 0.34 0.06 0.21
Hydnophora sp. 24 2 26 0.42 0.03 0.25
Mendinasp. 5 2 7 0.05 0.01 0.03
Merulirra amp/iata 1 0 1 0.02 0 0.007
CÀJulastrea sp. 1 0 1 0.17 0 0.08
Favia sp. 32 26 58 1.98 0.94 1.55
Favia steUigera 3 0 3 0.08 0 0.05
Favia lizarde1lSÎs 4 12 16 0.03 0.20 0.10
Favitessp. Il 0 Il 030 0 0.17
Favites abdita 0 3 3 0 0.03 0.01
Platygyra sp. 25 5 30 0.56 0.08 035
ÂJlStralagyra zelli 4 0 4 0.09 0 0.05
Leptoria sp 5 0 5 0.11 0 0.06
Oulophyllia sp. 0 1 1 0 0.01 0.004
MonJastrea sp. Il 14 25 0.15 0.15 0.15
Echinopora sp. 8 0 8 0.09 0 0.05
Euplryllia sp. 1 2 3 0.02 0.03 0.02
Calaphyllia sp. 0 1 1 0 0.01 0.004
r",rbinaria sp. 21 36 57 1.26 3.88 2.41
r",bastrea sp. 1 0 1 0.51 0 0.29
Tu.sbaslTea micrenJa 2 0 2 0.10 0 0.06
Mil/epora Sf). 39 5. 44 4.17 0.76 2.68
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Figure 38: répartition de l'abondance de Pocillopora sp.
Indices d'abondance (tableau 1)

Figure 39: répartition de l'abondance de
Montipora sp. Indices d'abondance (tableau 1).
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Figure 40: répartition de l'abondance d'Acropora sp.
Indices d'abondances (tableau 1)

Figure 41: répartition de l'abondance
d'Astreopora. Indices d'abondance (tableau 1).

Les coraux ont des exigences écologiques qui varient considérablement d'une espèce à l'autre, certaines
étant ubiquistes, d'autres spécialisées. Une analyse hiérarchique (similarité du Chi 2) sur les données du tableau
22 indique 2 groupes de taxa (figure 4S, tableau 23).

Le groupe 1 se caractérise par une profondeur inférieure à 6 In. des couvertures en sables inférieures à
20% et en roche supérieures à 40%. Ce groupe peut être subdivisé en 3 sous-groupes. Les taxa du sous-groupe
la (Psammocora sp. et Fungia echina/a) ont été observés à une profondeur de 3m et une couverture en sable
grossier de 10%. Le second sous-groupe (lb) comprend 7 taxa (tableau 23) qui ont été notés sur des stations
ayant plus de 60 % de roche, plus de 30% de coraux, moins de 9% de sable et une profondeur inférieure à Sm.
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Ce type de station se rencontre SUI la pente protégée des récifs des Pléiades. Le troisième sous-groupe est le
plus important avec 14 taxa (tableau 23) . Ces taxa ont été observés SUI des stations caractérisées par au moins
40% de roche et 20% de coraux et moins de 20010 de sables. Ce sont donc des espèces trouvées essentiellement
SUI les platiers, les récifs exposés et certains arrière-récifs.

Le groupe 2 (tableau 22) comprend l'ensemble des taxa trouvés SUI les stations de fonds meubles et se
distingue par une profondeur d'au moins 7 ID, des couvertures en sables d'au moins 300/0, plus de 15% de dalle
et en revanche peu de roche. Ce groupe peut être subdivisé en 2 sous-groupes. Le premier sous-groupe
comprend 17 taxa (tableau 23) dont beaucoup sont ubiquistes (tableau 21){Acropora, Porites, Astreopora,
Favia). Le second sous-groupe comporte 3 taxa (Poci//opora damicomis, Favites abdita et Cata/aphy/ia sp.)
qui ont été observés à une profondeur moyenne de plus de IOm SUI des stations ayant au moins 800/0 de sables.

,,..,... ,,..,.. ,....... ,...,.. ,....... '...,.. I.·~
,....... ,,..,ft '....... .-. ,....... 'w'Uf

0 t

0 1

00
)

)

Os Os

,.......

OCEAN PACIFIQUE

1'~
~

11,--'--------'--,-i'-----'_".... -.-----,---,.----------r-~l

1

t
1

l l'
~
1
i
i

Figure 42: répartition de l'abondance de Porites sp.
Indices d'abondance (tableau 1).

Figure 43: répartion de l'abondance de Favia sp.
Indices d'abondance (tableau 1).
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Figure 44: répartion de l'abondance de Turbinaria sp. Les chiffres représentent l'indice d'abondance (tableau 1).
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Tableau 22 : caractéristiques du milieu des stations où ont été observés les taxa de coraux

Elémentll du ...bstrat O/"2llnlsmes
Espèce Prot. Sable fin et Sablegrœ GraYier et Bloc: Roche Dalle Algue Condl

(m) tris fin etmoym D8l....
Pocü/opora sp. 6 5 13 10 10 43 14 6 24
Poci/lopora damicornis 10 23 57 4 8 0 7 15 4
Seria/opora sp. 8 11 19 6 10 31 18 9 21
SeriaJopora histrix 3 4 8 13 9 63 3 6 28
Stylophora sp. 7 16 17 9 8 34 11 7 19
Montipora sp. 7 13 14 8 7 35 17 8 21
ÀCropora sp. 8 20 18 7 8 29 15 9 16
Mropora palitera 7 5 20 Il 8 41 Il 4 23
It.streopora sp. 9 27 16 5 9 21 17 Il 15
Poritessp. 8 19 19 6 8 26 16 10 15
POrill!.! austra/iensis 4 0 0 20 5 75 0 0 45
Goniopora sp. 11 10 32 6 8 26 14 8 13
Psammocora sp. 3 0 10 10 30 50 0 0 25
Pavona .!p. 5 0 5 15 0 30 50 10 8
Fungiasp. 4 9 7 12 7 60 4 5 28
Fungia echinata 3 0 10 10 30 50 0 0 25
PolyphyUia ta/pina 4 7 4 7 16 49 12 9 28
Oxyporasp. 2 0 15 15 5 65 0 15 8
Mycedium sp. 5 0 9 12 8 63 7 0 35
Pectinia sp. 3 5 10 20 15 40 15 0 35
Lobophy/lia .!p. 9 30 14 7 9 24 12 13 14
SymphyUia sp. 4 4 9 10 12 44 16 7 28
Hydnophora sp. 3 1 5 Il 9 51 17 7 33
Meru/ina .!p. 9 5 7 8 13 35 29 16 23
Meru/ina amp/iata 4 0 0 5 0 95 0 0 65
CouJastr~ sp. 1 0 0 0 0 100 0 30 45
FavüJSp. 8 17 19 7 8 27 18 Il 17
Favia steUigera 3 10 7 9 Il 60 0 16 23
Favia /izmdensis 10 30 27 6 7 13 16 17 8
Favi/essp. 4 22 12 8 4 45 6 24 19
Favi/es abdita 13 31 59 3 3 0 1 2 1
Platygyra .!p. 5 1 13 Il Il 45 15 7 27
A.ustralogyra zeUi 3 14 10 10 10 52 11 5 22
Leptoria sp 3 0 5 9 9 66 10 3 29
OuJophy//ia sp. 18 0 0 1 35 0 55 25 4
Montastrea .!p. 8 32 13 5 9 23 12 10 13
&hinopora sp. 3 0 8 17 5 60 7 3 35
Euphy//ia .!p. Il 22 4 9 6 23 30 6 15
Cotaphy//ia sp. 12 93 0 1 6 0 1 4 1
Turbinaria sp. 9 32 19 3 6 19 16 14 10
Tubastrea sp. 4 0 3 5 10 70 10 0 40
Tusbostrea micrenta 5 0 1 2 0 60 15 0 82
Mil/ePOra SfJ. 4 1 7 9 Il 49 17 8 29

Une analyse factorielle de correspondance (AFC) (figure 46) utilisant les taxa présents sur plus de 10%
des stations ne permet pas de mettre en évidence de groupement très nets à l'exception de 3 stations côtières
(stations 24, 29, 44) et 2 stations récifales (stations 32 et 51). Les 3 stations côtières sont caractérisées par
Favites sp. et ces 2 stations récifales par Acropora pallifera. Il existe un gradient important sur l'axe 1. Ainsi
presque toutes les stations de la plaine lagonnaire se situent dans la partie positive de cet axe et ont de faibles
valeurs sur l'axe 2. La figure 47 indique la position géographique des stations en fonction de leur localisation
sur la figure 46. Les stations au centre de la plaine lagonnaire (symbole e) sont caractérisées par Favia
lizardensis et Turbinaria sp, 2 taxa du sous-groupe 2a (tableau 23) et qui se rencontrent essentiellement sur les
fonds meubles et les zones calmes.
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Tableau 23: liste des taxa des groupes et sous-groupes issus de l'analyse hiérarchique (figure 24)

Taxa Caractéristiques

Groupe 1 Sous-groupe la Fungia ecbinata; Psammocora !p. Profondeur. 3m
Sables grosaiers: 10%
Roche: 50%

Sous-Groupe 1b Pontes australienaia; Myoediwn ap.; Merulina ampliata Profondcur.< Sm
Leploria ap.; 1\ibuuea ap.; Tub&strea micrenta Sables: <9%

Rochc:>6O%
Cofllux:>30%

Sous-Groupe lc Pocillopora ap.; Seriatopora hiatrix; Fungia ap. Profoodc:ur: < 6m
Polypbillia talpina; OxYPOfll ap.; Pectinia ap. Sable5: < 20m
Sympbillia ap.; Hydnophofll ap.; Caulastrea ap. Roche: >40%
Favia Ildligen.; Favitel ap.; P1ùygifll ap. CofllUX:>2O%
AustralO2VTll zelli: MilletlOfll m.

Groupe 2 Sous-Groupe 2a Seriatopora ap.; Stylopbona ap.; Montipora ap. Profondeur: > 7m
Acropora !p.; Acropora palIifera; Attreopora sp. Sable5: > 30% (sauf 2 taxa)
Porites ap.; Goniospofll ap.; Pavona ap. RodIe: < 40%
LobopbyUia ap.; Merulina ap.; Favia ap. Dalle:> 15%
Favia lizardenaia; Oulopbyllia sp.;Mon12strea sp.
Euphyllia sp.' Turbinaria ap.

Sous-Groupe 2b PociIlopon damicomia; Favitel abdita; CaWaphyllia ap. Profondeur: > 10m
Sables: > 80%
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Figure 45: Classement par analyse hiérarchique des coraux
en foncùon des éléments du substrat
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Figure 47: répartition des différents type de stations définies par l'AFC sur l'abondance des coraux (figure 46).

3.4- Les autres cora//iaires

Ce groupe hétérogène comprend les actiniaires (anémones de mer), les bydraires, les antipatbaires
(corail noir) et les hydrozoaires (stylaster). Au total 14 taxa ont été observés dans ce groupe, dont 12 sur les
stations de fonds durs et 5 sur celles de fonds meubles (tableau 24). Aucun de ces groupes n'est très fréquent ou
abondant (tableau 24). Dans l'ensemble les stations de fonds durs abritent des diversités et abondances
supérieures à celles des fonds meubles.

Tableau 24 : caractéristiques des peuplements des actiniaires, hydraires, antipathaires et hydrozoaires observés
en plongée à Ouvéa. L'abondance est estimée par calcul à partir des valeurs moyennes des indices d'abondance
(tableau 1).

Stations fonds durs Stations fonds meubles Total
Nombre de taxa -Hydraires 4 1 4

-Antipathaires 2 1 2
-ActiniMes 3 3 5
-Hydrozoaires 3 0 3

Nombre de stations avec taxa -Hydraires 12 3 15
-Antipathaires 7 5 12
-Actiniaires 18 11 29
-Hvdrozoaires 15 0 15

Nombre de taxa / station -Hydraîres 0.20 0.07 0.14
-Antipathaires 0.12 0.10 0.11
-Actiniaires 0.31 0.26 0.28
-Hvdrozoaires 0.25 0 0.14

Abondance / station -Hydraîres 0.88 0.41 0.68
(mdividus/l000 m2) -Antipathaires 0.27 0.24 0.26

-Actiniaires 1.86 0.80 1.40
-Hydrozoaires 0.95 0 0.53

Parmi les taxa observés (tableau 25) les 2 espèces d'antipathaires sont utilisées en bijouterie et font
l'objet de petites exploitations dans certaines baies abritées de la Grande Terre. A Ouvéa ces 2 espèces ne sont
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présentes qu'en très faibles densités et la taille des colonies n'offre pas d'intérêt commercial. La plupart des
hydraires ont été notées sur des stations à faible couverture en sable et forte couverture en roche (plus de 50%)
ou dalle. Ces organismes sont le plus souvent associés aux formations de scléractiniaires. Les actiniaires sont
présents pour la plupart sur des stations de fonds durs. On remarque cependant sur les stations profondes de
fonds meubles la présence de 2 taxa d'actinies (Actinodendron sp. et Ricordea florida) qui vivent en présence
de forte couvertures en sables. Les hydrozoaires observés à Ouvéa fonnent de petites colonies peuplant les
surplombs et cavités sans jamais être abondants.

Tableau 25: liste des taxa d'actinjaires, antipathaires, hydraires et hydrozoaires avec les caractéristiques des
stations où ils ont été observés

ElanentJI du IUbstrat OrPnisma Stations

Eapka Prol. Sable na Sablegrœ Gravier et Bloc Roche Dalle Algue Corail Food Fond
(m) et tris fin etmoym DBJriII dur meuble

BYDRAIRES
Hydraires spp. 7 29 9 4 9 30 14 10 19 6 3
Hydraire sp. 5 4 0 5 12 3 73 7 15 50 1 0
Hydraire sp. JJ 3 0 2 5 4 81 5 6 31 3 0
Hydraire sp. 19 3 0 5 12 1 31 50 2 32 2 0
MTIPATIlAIRES
Cirripalhes anguinus 9 6 17 7 12 27 22 6 28 6 5
ÀlIlÎpathes iaoonica 4 0 3 7 10 70 10 0 40 1 0
ACTINlAIRES
Ai:riniaires spp. 7 12 31 9 4 32 10 5 14 10 6

Acrinodendron sp. 15 32 64 0 1 0 0 1 1 0 3
Heteroctis sp. 2 0 15 15 5 65 0 15 8 1 0
Ricordea florida 13 66 10 5 4 0 14 14 1 0 2
Zoantharia palithoe 3 0 6 11 8 58 14 5 33 7 0
HYDROZOAIRES

Stylastu spp. 4 0 3 7 10 70 10 0 40 1 0
Distichopora sp. 3 0 6 14 13 50 8 7 32 11 0
Distichopara sp. 3 4 0 0 1 11 58 28 0 56 3 0

4- Les spongiaires

Au total 13 taxa de spongiaires ont été observés dont 12 sur les stations de fonds durs et 5 sur celles de
fonds meubles (tableau 26). La diversité moyenne par station est identique (1.3 espêœIstation) sur les 2 types de
station. cependant les diversités maximales sont observées sur les fonds durs (figure 48). L'abondance est plus
grande sur les stations de fonds durs (Il colonies! 1000 m2) que sur celles de fonds meubles (7 colonies! 1000
m2) (tableau 26). La figure 49 indique une abondance légérement supérieure à la moyenne à proximité des
passes ainsi qu'une concentration importante près du wharf sur des fonds durs côtiers. Sur les fonds meubles la
répartition de l'abondance des spongiaires est homogène (figure 49). Parmi les taxa les plus fréquents C/ione
sp. et Spirastrella sp. RI72 sont caractéristiques des fonds meubles et occupent respectivement le nord et le
centre de la plaine lagonnai.re (figure 50). Leucetta sp. et Psammap/ysi//a sp. sont caractéristiques des fonds
durs (figure 51). le premier taxon étant essentiellement présent dans les Pléiades du Sud et le second étant
observé sur l'ensemble des Pléiades.

Tableau 26: caractéristiques des peuplements de spongiaires observés en plongéeo L'abondance (colonies / 1000
ml) est estimée à partir de l'indice moyen d'abondance (tableau 1)

Stations fonds durs Stations fonds meubles Total
Nombre de taxa 12 5 13
Stations avec spongiaires 4S 39 84
Taxa 1station 1.27 1.30 1.29
Abondance 1station 10.9 6.8 9.1

La liste des taxa et les caractéristiques écologiques des stations où ils ont été observés sont donnés par
le tableau 27. La plupart des espèces ont un numéro de code SMIB (Substances Marines d'Intérêt Biologique)
donné par l'ORSTOM car ces organismes sont en cours de description. Deux taxa (Clione sp. et Spirastre//a
sp. RI72) dominent les stations de fonds meubles. Ces organismes se rencontrent sur des fonds supérieurs à
10m où la dalle est importante (plus de 16% de la couverture) et sur laquelle Clione sp. forme des colonies
encroutantes. Sur les fonds durs les taxa les plus fréquents sont Psammaplysi//a et Leuce/ta. Ces taxa ont été
observés sur des stations avec de relativement fortes proportions de blocs, débris et graviers, ce qui indique des
zones d'arrière récif ou à proximité de cuvettes..
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Figure 48:répartition de la diversité des spongiaires (nombre de taxa / station)
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Tableau 27: liste des taxa et caractéristiques des stations où ils ont été observés.

Eléments du substrat Ores ismes Stations

Espm. Prot. Sable nn et Sablegrœ Gravier Bloc Roche Dalle Algue Corail Fond Fond
(m) tràlRn et moyen Débris dur meuble

Spongiaire Rl258 4 0 10 25 3 62 0 5 35 1 0
Spongiaire Rl280 4 0 5 12 3 73 7 15 50 1 0
Spongiaire Rl483 4 1 5 4 \1 50 20 5 21 2 0
Spongiaire Rl540 5 0 0 12 2 85 0 0 47 2 0
Clionesp. 10 36 23 3 7 10 16 15 5 \1 33
Dendrilla sp. 15 0 93 1 4 0 0 0 1 0 2
Gellius symbioticus 2 55 2 3 2 14 22 54 3 9 1
uucella "p. 3 0 5 16 9 57 10 8 29 13 0
Psammaptysilla sp. 3 3 7 12 9 54 10 8 29 26 1
Psammoptysilla spJ 5 0 8 12 4 65 8 0 46 4 0
Spirastrella "p. Rl72 13 30 31 2 6 5 21 8 3 2 22
StyUotella sp. R1541 7 31 0 8 3 56 0 1 32 2 l
Slelospongia sp. R1318 5 0 0 0 80 2 18 0 7 1 0

5- Les Ascidies

Au total 10 taxa d'ascidies ont été répertoriés au cours des plongées. Tous les taxa ont été observés sur
les stations de fonds durs mais seulement 3 sur celles de fonds meubles, ce qui est à relier à la biologie de ces
organismes qui ont, pour la plupart besoin d'un substrat dur pour se fixer (Moniot et al., 1991). La diversité est
faible (1 ou 2 espèces Istation en général) et ne présente pas de distribution particulière (figure 52) si ce n'est
l'absence de ces organismes sur l'ensemble de la plaine lagonaire, les seules stations de fonds meubles ayant des
ascidies se situant à proximité des Pléïades du Sud Les ascidies ne sont abondantes sur aucune station (tableau
28), à l'exception des passes d'Anemata et du Coetlogon (figure 53). L'abondance est plus de 10 fois supérieure
sur les stations de fonds durs que sur celles de fonds meubles.

Tableau 28 : caractéristiques des peuplements d'ascides observés en plongée

Stations fonds durs Stations fonds meubles TotaJ
Nombre de taxa 10 3 10
Stations avec ascidies 33 6 39
TaxaI station 0.97 0.17 0.62
Abondance 1station 6.2 0.54 3.75

Les ascidies les plus fréquentes appartiennent aux genres Didemnum et Polycarpa qui comprennent
aussi la plus grande partie des taxa rencontrés (tableau 29). L'ensemble des taxa préférent les stations sans
sables fin. avec une très faible couverture algale et un fort pourcentage de corail. L'espèce la plus abondante,
Didemnum molle, se rencontre cependant sur une grande variété de substrat, sans cependant fonner de grande
aggrégation (figure 54).

Tableau 29: liste des taxa d'ascidies et des caractéristiques écoligiques des stations où ils ont été observés

Elémenlll du IIUbstrat Oresnismes Stations
Espkes Prof. Sable nn et Sablegrœ Gravier Bloc Roche Dalle Algue Corail Fond Fond

(m) tràI Rn et moyen Débris dur meuble
Ascidie sp. UA352 5 0 0 12 2 85 0 0 47 2 0
Aplidiopsis gelidum 4 0 3 7 10 70 10 0 40 1 0
Didemnum molle 6 1 15 10 13 40 15 8 24 24 6
Didemunum rodriguesi 4 0 5 12 3 73 7 15 50 1 0
Didemnum sp. UAlO5 5 0 5 11 9 57 13 6 33 7 1
Polycarpa "p. 3 0 5 19 5 48 22 7 32 8 0
Polycarpa aurila 4 0 1 10 5 80 3 0 45 3 0
Potycarpa cryplocarpa 3 0 2 8 24 62 3 0 37 5 0
Polycarpa nigricans 2 0 3 4 11 80 0 1 25 3 0
Microsmus $P. UA 04 7 0 28 9 5 46 8 1 34 3 1
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Figure 52: répartition de la diversité des ascidies
Nombre de taxa / station

Figure 53: répartition de l'abondance des ascidies
Indices d'abondance (tableau 1).
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Figure 54: répartition de l'abondance de Didemnum molle. Les chiffres sont des indices d'abondance (tableau 1)
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6- Divers

6.1- Les mollusques

L'observation des mollusques en plongée se heurte à 2 problèmes. D'une part la plupart des
gastéropodes sont nocturnes et se dissimulent dans la journée sous les blocs et débris ou dans le sédiment,
d'autre part les bivalves sont pour la plupart enfouis dans le sédiment. De ce fait l'observation de mollusques en
plongée ne s'est appliquée qu'aux espèces facilement repérables (Tridacnes, Lambis, Trocas, Pectinidae... ) avec
toutefois des notes sur les espèces <;le "collection".

Au total 52 taxa de mollusques ont été notés, dont 42 sur les stations de fonds durs et 22 sur celles de
fonds meubles (tableau 29). La diversité et l'abondance par station sont également plus importantes sur les
stations de fonds durs. Le nombre de taxa (262) obtenus sur les fonds meubles à la benne par Clavier et al.
(1992) est bien supérieur aux observations en plongée d'une part à cause du comportement de ces organismes et
d'autre part du fait des différentes gammes de taille échantillonnées (mollusques à partir de 2mm pour Clavier
et al.,1992).

Tableau 29: caractéristiques des peuplements de mollusques observés en plongée

Stations fonds durs Stations fonds meubles Total
Nombre de taxa 42 22 52
Stations avec mollusques 55 18 73
Taxa 1station 3.03 1.13 2.20
Individus 11000 m 2 22 14.7 18.8

La figure 55 montre d'une part une abondance relative en mollusques légérement supérieure sur les
récifs des Pléiades du Sud que sur ceux des Pléiades du Nord, et d'autre part une augmentation de l'abondance
dans le centre de la plaine lagonnaire. Cette répartition sur les fonds meubles est analogue à celle donnée par
Egretaud (1992) à partir des données de Clavier et al. (1992).

Sur les stations de fonds meubles se rencontrent des concentrations de petits Cerithidae (taille
moyenne 20 mm)(tableau 30) pouvant comporter plusieurs centaines d'individus et qui se nourissent
apparemment sur le film algal présent à la surface du sable. Dans toute la zone côtière, jusqu'à des profondeurs
de 10-15 m on observe de grandes quantités de coquilles mortes de LUItU/icardia. Les Lambis /ambis sont
présents sur les herbiers de faible profondeur (tableau 30), cependant ces mollusques sont difficiles à détecter et
il est vraissemblable qu'ils sont beaucoup plus abondants que ce qui a été noté. Une comparaison avec les fonds
meubles du lagon SW de Nouvelle Calédonie (Richer de Forges, 1987,1988; Chanly et al, 1987; Chanly et
Clavier, 1988; Cbardy et al. in press) montre que des espèces abondantes dans le lagon SW de Pectinîdae (en
particulier Comp/opal/ium veri//um et Ch/amis g/oriosa), de strombes (Strombus gibbere//us et S. /uhuanus)
ou de Cerithidae (Rhinoc/avis spp.) sont présentes mais en très faibles abondances sur les fonds meubles
d'Ouvéa malgré la présence de substrats favorables. L'absence de Pectinidae est peut~tre à lier à l'abondance de
Muricidae (Chicoreus brunneus. C. axicornis. Homo/ocan/ha secundo) qui se nourrissent de ce type de
bivalves. Ces Muricidae n'apparaissent pas dans les relevés de plongée car ils sont le plus souvent en agrégats
et très difficiles à détecter dû à leur camouflage. lis ont cependant été notés hors radiale sur de nombreuses
stations en particulier sur les zones de dalle avec sable fin et herbiers entre 5 et 15 m.

Sur les stations de fonds durs on note la présence de bénitiers (Tridacne spp.) sur la majorité des
stations (40 sur 59)(tableau 30). Les bénitiers ont été observés en plus grandes quantités dans les PléIades du
Sud (figure 56), plusieurs stations y présentant des densités importantes (stations 20, 22, 46, 50, 52). Les
espèces concernées n'ont pas été identifiées, cependant il s'agit de coquilles en général de taille moyenne (30 
50 cm de diamètre) posées sur les platiers ou dans les éboulis de pente récifale. Cette ressource est limitée et ne
pourrait faire l'objet d'une pêcherie, cependant celà peut être une source de revenus d'appoint

Comme l'avaient noté Bour et Hoffschir (1985) Trochus ni/o/icus est très rare à Ouvéa. En revanche,
d'autres Trochidae sont fréquents (Tectus pyramis ou "trocas blanc")(tableau 30). Plusieurs espèces de Turbo (T.
se/osus. T. chrysostomus. T. bruneus) sont également abondants par endroits sur les récifs. Ces espèces sont
consommées dans beaucoup d'îles du Pacifique. Les Lambis sont relativement fréquents à proximité des récifs,
en particulier sur les zones d'éboulis. Lambis trunca/a, la plus grande espèce. peu commune dans le lagon SW,
est relativement abondant à Ouvéa (tableau 30). L'huitre perlière Pinc/ada margare/ifira est présente sur les
fonds durs du lagon. cependant elle est toujours en petits nombre.

77



OCEAN PACIFIQUE

.on.. .•.,.. ........ .......

l

,on"" .on.. ,...... '........ ........ ,....... ,......

• 0

0'
0 1

Ol
O·
Os

Figure 55: répartition de l'abondance des mollusques.
Indices d'abondance (tableau 1)

Figure 56: répartition de l'abondance des
bénitiers. Indices d'abondance (tableau 1).

Tableau 30: liste des principaux taxa notés ainsi que les caractéristiques des stations où ils ont été obsetvés

EUmentll du .......t 0J'2llI Ismea Stadona

Eapm PrGl. Bable nn et Sablegrœ en.. Bloc Rodie Dalle Alpe CoraIl Food Foad
(m) triaftn et moyen D&rta dur meuble

T«tlu pyramis 2 1 5 16 10 50 15 5 30 22 0
Turbo spp. (3 ~c~s) 3 0 4 11 7 56 17 3 29 22 0
CtlrilhidM (3 es~Ctls) 9 78 1 7 3 5 6 18 2 8 6
Slom!JusluhuaTlU.f 10 23 46 3 12 21 12 8 11 5 8
Lambislambi.J 9 13 17 3 10 25 26 21 7 8 7
Lambis lTUncakJ 3 0 8 15 18 49 7 6 27 8 0
Lambischiragra 3 0 3 17 13 48 15 12 27 3 1
T~r~beIlum l~r~beUum 10 42 43 1 3 0 7 19 1 1 6
ChicortllU ranwiRU 10 17 36 7 9 27 0 1 7 2 2
Conus iiuratus 8 5 34 3 18 33 4 4 4 3 2
Bulla ampula 2 50 3 1 0 31 13 48 2 4 0
Acraspp. 4 24 12 5 9 25 18 29 8 6 1
Anadara spp. 2 51 5 2 1 15 23 58 1 4 0
Pi7t(Jsp. 16 20 31 4 4 19 20 0 3 1 3
Pinclada margarilifera 6 0 5 8 20 31 31 2 12 4 1
ChIamys gloriosa 6 26 11 9 9 36 5 23 8 0 3
Lophia cristagalli 15 7 68 5 2 15 2 0 0 1 3
Lunu/icardùl sp. 6 8 12 12 0 48 20 8 16 4 0
TridaCM $pp. 3 1 6 13 9 52 14 6 28 39 1

Les mollusques sont les invertébrés ayant la plus grande diversité d'utilisation économique. Pour cette
raison le paragraphe suivant fait le point sur les utilisations possibles de ces ressources à Ouvéa.

a) Mollusques pour la consommation: trois types de mollusques sont à considérer. Les bivalves pour la

78



consommation locale forment le premier groupe. Il s'agit essentiellement de "grisettes" (Gafrarium spp.) et
"palourdes" (Anadara et Arca spp.) qui sont sublittorales. Nos observations sur les radiales et hors radiale ne
font pas état de stock importants de ces bivalves. cependant vu leur écologie il est possible qu'il existe des
stocks non négligeables le long de l'île principale. Le second groupe comprend les mollusques de platier. II
comporte 10-15 espèces dont des Trochidae (Testus pyramis. Trochus virgatus), des Turbo (T. brunneus, T.
chrysostomus. T. setosus), des strombes (S. luhuanus, S. gibberelus), des lambis (L. lambis. L troncata), des
huitres (Ostrea spp.), divers bivalves (Lucinidae. Veneridae, Cardiidae) et les poulpes. Ces mollusques sont
relativement abondants sur la plupart des platiers sans cependant atteindre les concentrations observées dans le
lagon SW de Nouvelle Calédonie. Ils peuvent satisfaire à la consommation locale, mais leur faIble prix ne
permet pas d'envisager une exploitation commerciale quelconque. Les bénitiers forment le troisième groupe.
Comme nous l'avons déjà mentioné ces bivalves sont parfois abondants, œpendantles surfaces concernées et la
croissance lente de ces organismes ne permettent pas d'envisager une exploitation autre qu'en appoint des
autres pêcheries.

b) Nacre et perle: les trocas (Trochus ni/oticus) sont très rares à Ouvéa comme sur l'ensemble des
Loyautés. Des essais d'introduction de cette espèce sont en cours à Lifou. Une autre espèce nacrière Turbo
mannoratus, présente à Vanuatu, Fidji et aux Salomons, a été introduite en Polynésie Française. L'habitat
rencontré à Ouvéa conviendrait peut-être à cette espèce. Des huitres perlières (Pinctada margaritifera) ont été
observées à Ouvéa. Elles sont cependant en très faIbles quantités. En Polynésie les atolls à perlicuJture sont tous
des atolls où les peuplements naturels étaient à l'origine importants.

c) ornement et collection: les coquillages font l'objet d'un commerce très important pour l'ornement
dans de nombreux pays du Sud-Est asiatique (Tbailande, Philippines, Indonésie). Ces coquillages sont vendus
soit à l'état brut, soit en bibelots et colliers. II existe de nombreuses espèces à Ouvéa qui pourraient faire l'objet
de ce type d'exploitation (tableau 31) et alimenter un petit artisanat local. cependant les quantités dispom1>les
sont linùtées. Les coquillages de collection sont par définition des espèces rares. ils appartiennent
essentiellement à 3 familles: les Cyprea, les Muricidae, les Conidae. Les connaissances actuelles sur ce type de
coquillage à Ouvéa suggérent une ressource extrêmement limitée qui ne saurait faire l'objet d'une exploitation
particulière, au mieux un appoint pour certains pêcheurs. Les principales espèces connues d'Ouvéa sont
données dans le tableau 32.

Tableau 31: liste des principales espèces de mollusques susœpb1>les d'être utilisées comme coquillages
d'ornement
o :coquillage d'ornement A: coquillage pour l'artisanat
1 : peu fréquent 2: fréquent 3: abondant

HaJiotï:J m1lQ lA Lambis chiragra lAO GyriMIUTI gyriIUun 2A Corau 1ttlU7rIOnu.r 20
ChrysostonuJ paradoxum 2A Cyprea tigri.s IAO Blusa TlÙ>eto lAO C01lU.J imperio/u 20
Umbonium vestiarum 2A Cyprea fXJpuJserpensis 2A Muru tribulu.r 10 Conwtutik 20
TeclUs pyrtJITIÙ 2A Cyprea erosa 2A Chicoreu.r brunNlu.r 20 Conus littmJlUs 3AO
Turbo petholatu.! 10 Cyprea annulus 3A Chicoreus ramosus 20 Coruu leopardu.r 2A0
Turbospp. 3A Cyprea nwneto 3A Cofumbella spp. 3A Coruu ebuI"Mus 30
NeriJo spp. 3A Cyprea arabica 2A0 Pynnespp. 3A C01lU.J YUillum 20
Littorina spp. 3A Cyprea eglantina 2A0 NasmTiu.r spp. 3A Corau spp. 20
Architectonica perspectiva 10 Cyprea en-ones 2A PkuroploaJ jiJomentosD 20 Conwt striaJus 10
Planaxi.s .spp. 3A Cyprea vitellu.s 20 Fu.rinu.r spp. 10 Conusmiles 20
Rhinoclavi.s fa.sciato 30 Cyprea lynx 20 Oliva mi1lÛJaa 20 CofllLf arenalus 30
Rhinoclacu aspera 3A Cyprea mauritia1lQ 3AO OliM Cl111lUlato 10 C01lU.J puiicariu.s 30
Strombu.r laIis.simus lAO Ovula ovum lAO Oli'IIQ c:oerulea 20 Conu.r ebraeus 3A
Strombus sinuatus 10 Polynices spp. 2A Oliva oliva 2A Terebra maculato 3AO
Strombu.s fXJnarium 10 Neverito spp. 2A MiJTa mitra 20 Terebra areo1atD 3AO
Strombus gibberelus 3A NatifXJ spp. 2A MiJraspp. 20 Terebra babylonia 2A
Strombu.s IuhuafllLf 3A TOIlJl(J perdix lAO Vuillum spp. 20 Terebra .spp. 2A
Terebellum urebellum 2A0 Charonia tritonis lAO Imbricari4 oliwufonnis lA BuUaspp. 3A
Lambis lambu 2A0 Cymatium pileare 10 Vuillum exwperalUm 3A Lurrulù;Qrdia spp. 3A
Lambis truncato 2A0 Cymatium spp. 10 Turridae sPP. 20 Tridacne .1"11. 3AO

7.2- Les crustacés

Les crustaces ne sont normalement pas pris en compte lors des stations en plongée, cependant il est
possible de faire quelques remarques sur ces organismes.

La seule espèce de crabe commercialisable à Ouvéa est Scyl/a serrata, le crabe de palétuvier. Son
biotope n'a pas été échantiUoné au cours de notre étude. Au vu de la faI1>le surface de mangroves (Kulbicki et
al, 1993a) il serait préférable que cette espèce ne soit pas l'objet d'une pêche trop intensive. A noter la présence
de Portunus pelagicus (station 308) une autre espèce comestIble de taiUe importante et de Carpi/ius maculatus
un crabe de récif parfois consommé.

Les 4 espèces de langoustes (Palinurus penici//atus, P. longipes, P. omatus, P. versicolor) communes
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sur la Grande Terre, sont présentes à Ouvéa. P. penicil/atus ("grosse tête"). est assez fréquente au pied des
falaises d'ilôts mais ne semble cependant pas abondante. cette espèce est également parfois trouvée dans la
zone des brisants des récifs barrière, mais ce milieu n'a été que très peu échantilloné. P. /ongipes ("petite
rouge") a été observée à plusieurs reprises. mais toujours en très petits nombres. n semble que cette espèce
migre ou tout au moins se concentre à certaines saisons (de novembre à avril) et son environement préférentiel
se situe sur le tombant extérieur des récifs barrière, milieu qui n'a pas été échantillonné. P. versic%r n'a été
noté qu'à de rares occasions , en général sous des pâtés coralliens de taille moyenne en arrière du récif barrière.
P.omatus ("porcelaine") a été vue sur 2 stations (stations 352, 378) dans des cavités de la dalle à des
profondeurs de 1O-15m.

Tableau 32: liste des principales espèces de coquillage de collection connus d'Ouvéa (intra lagonnaire)
... : valeur faible **: valeur moyenne .......: forte valeur
1: assez fréquent 2 : rare 3 : très rare

Cerilhium cim ll/U1l 2· Cypre4 clandestina 1· Cymatium rubeculum 1· Conus kgatu.r 2··
Epilhonium .rpp. 2· Cyprea humphrey.ri 1· CJùcorelLl axicorni.r 1·· Conus aureu.r 3··
Strombus lhernte.r 1·· Cyprea minoriden.r 1· ~Iia IrigonuJu.r 2·· Conu.r mognif~u.r 2·
Strombu.r vomer 2·· Cyprea fimbrÙlta 1· SiratlLllaciniahl.r 3·· Conus auJiclLl 3·
Sirombu.r fragili.r 2·· Cypre4 hirundo 1· Chicoreu.r .rauüi 2·· Conus auricol7ULS 3··
Sirombus erylhrilUtS 1· Cypre4 tinieri 1· Chïcoreu.r aculea1Jl.r 2·· Conu.r amirali.r 2··
Cypre4 becti 3·· Cypre4 stolida 2*· Chïcoreu.r microphyllu.r 2· Conus lerebra 1*
Cypre4 nucku.r 2· Ciprea cribrarÙl 2* HomalOCQnl1Jo .recundu.r 1·· C01fU.l mitralu.r 2**
Cypre4 cernica 2·· Cypre4~la 1* Colubrarïa muricoJa 2· Conus acutangulus 2·
Cypre4 conJamillQt<t 3·* Cypre4 arglLl 2* Oliva te:4ilina 2· C01fU.l coelintU 1**
Cyprea cicercula 2· CypretJ testudinarÙl 3· Cancilla .rpp. 2* Conu..r fIocatu.r 3·*·
Cypre4 staphyka 2· Cypre4 .leurra 2* MitnJ sopNae 2·* Conu.r mol/UCC4rui.r 2·**
Cyprea porarùz 1· Ovula costellakl 2·· Vuil1um mirabik 2* Conu.r pertu..ru.r 2*·
Cyprea punctma 2· PMTOOcovoiva .rpp. 2* Pterygia .rpp. 1* Conu..r nu.r.ra/~/la 1*
Cyprea osellus 1· Cymatium /tutturnium 2· Vezillum taeniatum 2·* Cardiidae spp. 1*

Parmi les cigales de mer seule Artides rega/is a été notée à une occasion (station 12). Les autres
espèces connues sur la Grande Terre (Parr/bt1CrlS ca/edon/eus, &yI/arides squamosus) sont sans doute
également présentes mais n'ont pas été observées.

Des terriers de callianasses ont été observés sur 2 stations (352, 368). n existe de nombreuses espèces
de crevettes coralliennes, cependant leurs petites tailles et leurs moeurs nocturnes n'ont pas permis de les
observer. Aucune espèce de crevette de fond meuble n'a été notée.

B - Les principaux peuplements

J - Lesfonds durs

L'analyse des peuplements de fonds durs comporte 2 étapes. Dans un premier temps, il s'agira de
définir les organismes caractéristiques des principaux biotopes de fonds durs. La seconde partie consistera à
comparer la zonation des différents thèmes géomorphologiques des fonds durs avec la zonation des organimes
benthiques.

J.2 - Organismes caractéristiques des habitats

L'habitat des fonds durs est très hétérogène et la plupart des stations échantillonnées comportent
chacune différents habitats. Kulbicki et al. (1993a) ont défini 15 thèmes géomorphologiques sur les fonds durs
d'Ouvéa. Pour la suite de l'exposé, thème géomorphologique et habitat seront considérés comme synonymes. Le
tableau 33 indique sur quelles stations ces thèmes ont été rencontrés, une même station en comportant souvent
plusieurs. Des organismes seront considérés comme caractéristiques d'un thème s'ils sont présents sur au moins
50010 des stations ayant ce thème. Ce critère se révéle parfois insuffisant à cause de l'extrême morcellement de
l'habitat Pour compléter cette description des organismes caractéristiques il sera donc fait appel à la littérature
(mollusques: Cemohorsky (1971,1972), Salvat et al. (1980,1988), Estival (1981), Pechar et al. (1982), Wilson
et Gillett (1982), Coleman (1985), Lampell et Whitehead(1992); les échinodermes: Guilles et al. (1986);
crustacés: Prescott(1988), Ebert et Ford (1986); les ascidies: Moniot et al.(1991); les coraux: Véron (1986);
autres scléractiniaires: Devaney et Eldredge (1977); les algues: Macgruder et Hunt (1979), Larkum et al.
(1989),Cnbb (1983), Fuhrer (1981); généraux: Laboute et Magnier (1978), Endean (1982), Bennett(1984),
Mead et Beckett (1984» ainsi que pour certains groupes peu documentés (spongiaires, hydraires,
anthipathaires, gorgones) à la base de données des plongeurs de rORSTOM Nouméa.
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Tableau 33 : regroupement des stations de fonds durs suivant leur thème principal (thèmes définis dans
Kulbicki et al., 1993a). Une station peut apparaitre dans plusieurs thèmes.

TBEMES
R~fbanière extirieur abrité
Récif barrïm e:umeur exposé
Récif frangeant dilOt abrité
Récif frangeant d'ilOt exposé
Conglomérat récifal
Front récifal
Dalle
Récif intérieur de lagoo
Cuvetle8 et vasques
Cbenaux et couloirs de marée
Foods détritiques
Sable
Fonds meubles avec pâtés coralliens iso~
Fonds meubles sur dalle
Pinacles

STATIONS
16,35,56
7,14,32,39,46,51,54
10,43,48
37,51
4,6.9,13,18,39,41,52.53,55,57,58
7,32,39,54
10,33,36,41,55
1,3,8,13,15,18,19,21,47,50,52,58,59
2.11,12.13,15,22,50
2,38,42,43,49,57,59
4,5,6,11,12,36,50
9
17,20,22,40
18,19,34
45

Tableau 34: liste des organismes caractéristiques pour chaque thème de fond dur. Seuls les organismes présents
sur plus de 50% des stations d'un thème ont été retenus.

THEMES V~ux Edllnockrmee Coralllaira DOn SdUac:dnlalrca oUddat DlvenI
lId~ractinla1rea SpOOe\alra

Rktr barrlhe Halimeda spp. ·Echinometra -AJcyo7UllTl sp. ·PociUopora sp. -Psammaplysilla -Tlubosp.
extérieur abrité matMei -Sarcoplryton sp. -Montipora sp. sp. .Tridacne sp.

-Heterocentrus -Melithen -Acropora sp.
mamillalJls ocracea -Porites sp.
·Holothuria atra -Fungia sp.
-Comanthus -Polyphillia

benelli talpirltJ
-Comanthus -wboplryllia sp.
parvicirrus -$ymplryllia sp.

-Platygira sp.
-MilIeoora srJ.

Rktr barrlà"e -Halimeda sp. -Echinomelra -AJcyo7UllTl sp. -Poci/lopora sp. -Tridacne sp.
exUrleur Cll~ mathaei -Sarcoplryton sp. -Stylophora sp.

-Echinostrephus -Mtllithen -Monlipora sp.
aciculatus ocracea -Acropora sp.
-Heterocentrus -Rumphella ·Acropora
mamillatus aggregala pallifera
-Bohadschia ·As1reopora sp.
argus -Porites sp.
-Holothuria atTa -Faviasp.
-Microthele ·Millepora sp.
nobilis
-Thelenola
ananas
-Comanthus
benetli

Rktr rrangeant -Echinometra -Actinie sp. ·Pocillopora sp. ·Tridacne sp.
d'lIôt abrité matMei -Stylophora sp. -Cyprea

-Heterocentrus ·Monlipora sp. mauritiana
mamillaJus -Acropora sp. -Panilurus

-Porites sp. penicillatus
-Faviasp.
·MillepOra sp.

Rklr mangeant -Diadema -Sarcophyton sp. -Pocillopora sp. ·Psammaplysilla -Tridacne sp.
exposé setosum -Porites sp. sp. -Cyprea

-Echinometra -Millepora sp. mauritiana
matMei -Paulirus

penidllatus
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THEMES V~ux Echlnoclcrrna Coralliairal _ .~ract1nlalra A-dcks Dlvef'll
Kl&-ac:tln lalres SpOO2laJres

CongJomU'at -<:cJulerpa -Echinometro -lJcyorwm sp. -PodUopora sp. -Psammaplysilla -Tectus pyramis
rklfal racenwsa ma/haei -Sarcoplrylon sp. -Senalopora sp. sp. -Turbosp.

-HaliIMda sp. -Echinoslrepluu -MelithM -Stylophora sp. -Didemnum molle -Lambis tnmcala
aciculatus ocracea -MOnlipora sp. -Tridacne sp_
-HiJ~rocenlru.r -Rumphella -Acropora sp.
mamillalus aggregala -Acropora
-Micro/hele paUifera
nobilis -Astreopora sp.

-Pori/es sp.
-Lcboplryllia sp_
-Symphyllia sp.
- Hydnophora sp.
-Favia sp.
-Platygira sp.
-Turbinaria sp.

-Milleoora su.
Front rédral -cyanophycüs -Echinoslrephus -Meli/hea -Pocillopora sp_ -Didemnum sp. -Teclus pyramis

aciculalus occracea -Stylophora sp. 105 -Tridacne sp.
-Helerocenlrus -MoTllipora sp. -Polycarpa
mamillalus -Acropora sp. crypllXarpa

-Aslreopora sp.
-Pori/es sp.
-Favia sp.
-MiUeoora su.

Dalle -Halimeda /una -Echinomelra -PodUopora sp. -Didemnum molle -Tectus pyramis
-cyanoplrycüs malhaei -MOnlipora sp.

-Stichopus -Acropora sp.
ch/oronolus -Pori/es sp.

-Hydnophora sp.
-Platvnra SD.

Rklr Intérieur -<:cJulerpa -Echinometro -lJal1lunl sp. -PociUopora sp. -Psammaplysilla -Tectus pyramis
delagoa racenwsa malllaei -Sarcoplry/on sp. -Seriatopora sp. sp. -Turbosp.

-Halimeda sp. -He~rocenJru.r -Melilhaea -Stylopora sp. -Didemnum molle -Tridacne sp.
mamillalus ocracea -Monlipora sp.
-Bohodschio -Ai:ropora sp.
argus -Astreopora sp.
-Microthle nobilis -Poriles sp.

-Lcboplryllïas sp.
-Symplryllia sp.
-Hydnopora sp.
-Favia sp.
-Platygyro sp.
-Milleoora SD.

Cuvettee et -Halimeda sp. -Echinomelra -lJcyorwm sp. -Pocillopora sp. -Leucella sp. -Tridacne sp.
vasqual malllaei -S4rcoplrylon sp. -MOnlipora sp. -Psammaplysilla -olivaaMUla1a

-BohadJChio -Melilhaea -Ai:ropora sp. sp. .conus coelinae
argus occracea -Acropora -Didemnum molle
-Microlhele -Zoonlharia pa/lifera
nobilis pa/ilhot! -Astreopora sp.
.comanlhus sp. -Porites sp.

-Fungia sp.
-Lcboplryllia sp.
-SymplryUia sp.
-Hydnophora sp.
-Platygyra sp.
-Milleoora su.

Coulolf'll et -Echinometro -Melilhaea -Pocillopora sp. -Psammaplysilla -Tridacne sp.
chenaux de ma/haei- occracea -Stylopora sp. sp.
mar~ Thelenola ananas -Rumphella -Monlipora sp. -Didemnum molle

aggregala -Acropora sp.
-Distichopora sp. -AslriJopora sp.

-Poriles sp.
-Millepora sp.
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THEMES Vig~ux Echlnoclerma Coranlalra non Sc:UradInialra A8ddes Dive",

1IC1&actlnlalrea Sponglalres

Fonds -CYanop/rycées -Diadema -Alcyonum sp. --Pocillopora sp; -UUCella sp. -Tectus pyramis

<Utritlquea se/osum -Sarcop/ry/on sp. -MonJipora sp. -Didemnum molle -Strombus

-Echinometra -Acropora sp. luhuanus
ma/haei -Aeropora -wmbis chiragra
-Actinopyga pallifera
polaue1lSÎs -Astreopora sp.
-Bohadschia -Porites sp.
argus -Lobop/ryllia sp.
-Hololhuria atra -Symp/ryllÙJ sp.
-Thelenola -Hydnophora sp.
ananas -Favia sp.

-Platygyra sp.
-Millepora sp.

Sable

Fonda meubla -eauIerpa -Stichopus -Alcyonum sp. -Pocillopora sp. -PStJ1MIOphysiJlia -oÜWI miniaceo

avec pita. serrulala chloronotus -Sarcop/ry/on sp. -Serialoporo sp. sp. -Cerilhes sp.

coralliens t.oI& -Amphiroa sp. -ComanJhus -Solenopodium -MonJipora sp. -uuCella sp.

parvicirrus sleckei -Slylopora sp. -Polycarpa sp.

-Rumphella -Acropora sp.
aggregala -Astreopora sp.
-Acti1lÙJres sp. -Porites sp_

-Loboplryllia sp.
-Hydnophora sp.
-Meruüna sp.
-Faviasp.
-Platygyra sp.
-Turbinaria sp.
-Millepora sp.

Fonda _bics -eaukrpa -Aleyonum sp_ -Pocillopora -DidemNIm molle
_claDe racelnDS4 -Soienopodium -Styllopora

-eaukrpa sleCkei -Monûporo
serndala -Aeropora

-Acropora
pallifera
-Porites
-Goniopora
-Lobophyllia
-Symphyllia
-Hydnophora
-Milleoora

PInade -Cyanop/rycees -EchillotriJ: -Pocillopora
diadema -Porites sp.
-ComanJhina -Fungia sp.
schlegeli -Mycedium
-ComanJhus -Falli/essp.
lXU\'icirru.s

J.2. J- Les récifs barrières

Le récif barrière à Ouvéa comporte 4 expositions différentes. Dans les Pléiades du Sud le récif barrière
orienté SE est exposé au vent et à la houle, alors que s'il a une orientation différente le vent a beaucoup moins
d'action. Dans les Pléiades du Nord le récif barrière est peu exposé à la houle du large. Les parties de récif
barrière abritées du vent par des ilôts sont très calmes et ne subissent que très peu de courants de marée ou
induits par la houle du lagon. En revanche. les parties non protégées subissent des courants parfois importants
et sont battus par les vagues. Pour simplifier. les récifs orientés SE dans les Pléiades du Sud et ceux non abrités
par des ilôts dans les Pléiades du Nord ont été regroupés sous le terme "récifs barrières exposés" et les autres
récifs barrière sous le terme "récifs barrière abrités". .

Les récifs barrière abrités ont une faune moins diversifiée que les récifs exposés. La couverture
corallienne est de 45% sur les récifs exposés contre 35% sur les récifs abrités (données de Kulbiclà et al.
1993a). Il n'est pas possible avec les données dont nous disposons de différencier la composition spécifique des
coraux fixés entre les 2 types de récifs. par contre les coraux libres du genre Fungia et Po/yphy//ia sont
fréquents sur les récifs abrités mais rares sur ceux exposés. Les alcyonaires sont également plus abondants
(12% de couverture) sur les récifs exposés que sur ceux abrités (4%). En revanche les echinodermes,
essentiellement les oursins. sont plus abondants sur les récifs abrités. Ceci est peut~tre lié à la couverture
corallienne moindre qui permet la présence de microalgues (essentiellement cyanophycées) dont se nourrissent
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les oursins. li convient cependant de noter la présence fréquente d'E. aciculatus , une espèce préférant les zones
battues, sur les récifs exposés. Les algues maerophytes sont rares sur ce type de récif et sont dominées par des
espèces du genre Ha/imeda.

1.2.2- les récifs frangeants

Les récifs frangeants se situent à la bordure de la plupart des ilôts et le long de l'île de Mouly et à
proximité du wharf. Dans leur e~mble ces récifs sont pauvres en faune et la couverture corallienne est faible.
li existe cependant des différences suivant le mode d'exposition. Les récifs frangeants au vent ont une
couverture corallienne supérieure (15%) à celle de ceux sous le vent (5%) (Kulbicki et al. 1993a). La diversité
des coraux est cependant plus importante sous le vent, mais quelque soit l'exposition les coraux sont de petite
taille et le plus souvent massifs. A l'inverse des coraux. la couverture algale est beaucoup plus développée sous
le vent (15%) qu'au vent (2.5%)(Kulbicki et al. 1993a). La diversité algale est également plus grande sous le
vent (9 taxa) qu'au vent (1 taxon). La zone battue de ces récifs est couverte d'un film de microalgues qui est
brouté par de nombreux mollusques et des oursins (tableau 34). L'abondance de ces derniers est plus importante
sous le vent. Parmi les mollusques il convient de noter l'abondance de Cyprea mauritiana, C. arabica et C.
caputserpensis, des espèces pouvant être commercialisées (tableau 31), et qui se situent à la limite de la zone
d'action des vagues dans les endroits les plus battus. P.penici//atus (langouste "grosse tête") affectionne
également ce type d'habitat.

1.2.3- le conglomérat récifal

A Ouvéa le conglomérat récifal est le thème récifal le plus développé (17.2% des surfaces, Kulbicki et
al. 1993a). Ce biotope est assez varié dans sa morphologie. Ses caractéristiques principales sont l'ex:istance d'un
substrat rocheux horizontal. silloné de fissures variant de quelques centimètres à plusieurs mètres, sur lequel se
développent des colonies coralliennes ne dépassant pas 10-15 m de diamétre mais le plus souvent beaucoup
plus petites (1 à 3m). Ce substrat rocheux est souvent entrecoupé de cuvettes où s'accumulent des sédiments
grossiers et des petits blocs coralliens morts. Le long des fissures importantes la faune est proche de celle qui
s'observe le long des tombants récifaux.

Le méga benthos de ce type de fond est diversifié mais le plus souvent peu abondant. Ainsi, les algues
sont assez rares (moins de 0.3% de couverture, KuIbiclci et al. 1993a) mais diversifiées (7 taxa). Sur le substrat
rocheux se développe par contre un film de microalgues qui est brouté par les oursins (rencontrés sur toutes les
stations mais jamais en grand nombre par manque de refuges) et les poissons (Acanthuridae et &aridae,
Kulbic.ki et al. 1993b) qui viennent s'en nourrir le plus souvent à marée montante. La couverture corallienne est
en moyenne de 30010 (KuIbicki et al. 1993a) et diversifiée (tableau 32). Les coraux sont le plus souvent
regroupés en petites formations plurispécifiques mélant des formes branchues et massives dont la hauteur
excéde rarement 1 Dl. Ces formations sont en général éloignées de quelques mètres les unes des autres, étant
séparées par du substrat rocheux nu. Les coraux se développent également le long des fissures de grande taille.
Dans ce cas il s'agit essentiellement de coraux branchus de type Acropora. Les alcyonaires forment assez
fréquemment (5% de la surface), en particulier en arrière du front récifal. des colonies monospécifiques de
quelques dizaines de m2 chacune. Les mollusques sont dominés par des brouteurs (Tectus pyramis, Turbo spp.,
cônes de platier: C. flavidus, C. frigidus, C lividus. C. moreleh) avec cependant par endroits des concentrations
de carnivores (Thais spp., Drupa spp.) et corallivores (Cora//iophylla spp.). Les bivalves sont rares dans ce
biotope.

1.2.4 - le front récifal

Ce biotope est situé immédiatement en arrière du récif barrière dans la zone où déferle la houle. Pour
cette raison c'est un milieu très difficile à échantilloner. L'action physique de la houle y gène le développement
de la plupart des organismes. La couverture algale macrophyte y est nulle, en revanche les cyanophycées y sont
importantes et sont consommées par un oursin crayon (Heterocentrus mami//atus) et un oursin des zones
battues (&hinostrephus aciculatus). Les coraux y sont le plus souvent massifs et peu importants à l'exception
de certains Acropora en table qui se situent à la limite du déferlement des vagues et qui constituent le refuge de
langoustes (P.penici//atus et longipes). Les mollusques y sont rares. les bénitiers qui s'y trouvent étant de petite
taille et enfoncés dans la roche. Les ascidies répertoriées de ce biotope d'aprés le tableau 34 sont en fait
présentes à la limite de ce milieu et du conglomérat récifal et ne sont pas vraiment caractéristiques de cet
environement battu. Les poissons qui occupent cet habitat sont le plus souvent des brouteurs territoriaux (ex.
Acanthurus /ineatus) (Kulbicki et al., 1993 b).

1.2.5 - la dalle

Ce biotope est important par sa surface sur les récifs des Pléïades (12.5% • Kulbicki et al. 1993a) et
occupe des positions très diverses sur le récif. En conséquence sa profondeur et son exposition sont très
variables. La faune fixée y est peu diversifiée et peu abondante.

Les algues macrophytes sont peu abondantes (1% de la surface, Kulbicki et al.. 1993a) et
moyennement diversifiées (5 taxa). En revanche, les cyanophycées y sont souvent importantes et se présentent
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sous plusieurs aspects: algues filamenteuses, film algal, en boules (Symploca hydnoides) ou en plaques. Les
microalgues sont consommées par des oursins (E.mathaei) dans les zones où la dalle présente des aspérités et à
proximité des récifs et par des poissons herbivores (Scaridae. Acanthuridae) partout où elles sont présentes. Les
coraux couvrent des surfaces très variables (de 5 à 25%). Ce sont le plus souvent des Porites de petite
dimension (moins de lm de diamètre), des coraux peu digités (Pocillopora. Montipora) ou des Acropora à
branches très courtes. Une faune importante de poissons de petite dimension (Pomacentridae. Anthiinae) est
souvent associée à ces coraux.

1.2.6 - réci/intérieur de lagon

Ce biotope ne couvre pas une grande superficie de récif (5.40/0, Kulbicki et al., 1993a), mais c'est la
zone qui supporte la plus grande diversité de faune fixée et de poissons. Suivant l'exposition au vent et la pente
la faune peut varier considérablement.

La couverture corallienne est le plus souvent forte (supérieure à 4()O/0, Kulbicki et al. 1993a) et, suivant
l'exposition, composée d'espèces très ramifiées et fragiles (zones abritées) ou massives et peu digitées (zones
exposées). il existe cependant d'importantes exceptions, notament aux Pléiades du Sud, de nombreux tombants
intérieurs abrités étant constitués de Porites massifs. Sur un même tombant on observe fréquemment une
zonation verticale, les formes les plus "ouvertes" étant le plus souvent à mi-pente. Les récifs intérieurs sont le
biotope où la diversité des coraux est la plus grande (31 des 41 taxa recensés sur les fonds durs y ont été
observés). Les alcyonaires et les gorgones (19 des 23 taxa des fonds durs y ont été observés) sont également très
diversifiés dans ce milieu, mais tout comme les coraux la variabilité interstation est importante. L'abondance
des alcyonaires est le plus souvent moyenne (de 1 à 5% de couverture), cependant dans les zones où le courant
est fort cette couverture peut devenir importante au sommet des tombants. Les gorgones sont abondantes surtout
dans les zones à courant, se fixant le plus souvent à mi-pente.

Les algues sont fréquentes et diversifiées, mais ne sont jamais abondantes (au maximum 5% de
couverture, moyenne 0.40/0, Ku1bicki et al. 1993a) et le plus souvent se situent au sommet ou à la base des
tombants.

Les échinodermes sont fréquents et diversifiés (23 taxa sur les 34 répértoriés sur les fonds durs) mais
en général peu abondants. La plupart des oursins se localisent au sommet des tombants et les holothuries à la
base. Les crinordes Oes 5 taxa notés sur fonds durs) s'observent le plus souvent sur des surplombs et les reliefs
où elles sont exposées aux courants. Les mollusques ne sont pas très abondants sur les tombants, se concentrant
plutôt à la base Oa plupart des mollusques carnivores: cones, olives, mitres) ou au sonunet (mollusques
brouteurs: Turbo, Tectus pyramis; mollusques carnivores: drupes et thaïs). Les crustacés de petite taille « 5
cm), surtout les crevettes, sont abondants (d'après les plongées de nuit) dans les coraux des tombants. La faune
ichthyologique est particulièrement diversifiée dans ce milieu (Kulbicki et al 1993b), cette richesse étant
corrélée à la couverture corallienne (Ku1bicki et al., 1993b).

1.2.7- Cuvettes et vasques

Ce biotope est homogène d'aspect, cependant la position sur le récif de ces formations varie
considérablement sur l'ensemble des Pléïades. Les bords des vasques sont le plus souvent constitués par des
tombants récifaux ou par du conglomérat récifal. Au pied de ces tombants se situent des débris coralliens avec
parfois des accumulations de sable (suivant l'exposition et les courants), la taille du sédiment diminuant en
général à mesure que l'on approche du centre de la cuvette.

Ce type de milieu a rarement été important sur les stations échantillonées bien qu'il constitue 6.6 % de
la surface récifale des Pléïades (Ku1bicki et al. 1993a). En conséquence, les organismes caractéristiques qui
apparaissent pour ce biotope dans le tableau 31 sont en fait issus pour la plupart des biotopes adjacents
(tombants et conglomérats récifaux) souvenrtrès riches.

La couverture en algues macrophytes est en général nulle, avec cependant des exceptions (station II)
quand la cuvette a une superficie importante. En effet, ces cuvettes, quand elles sont de petites dimensions, sont
le plus souvent complétement chamboulées lors des intempéries, alors que le sédiment des grandes cuvettes est
beaucoup plus stable et permet l'implantation de macrophytes de fonds meubles. Les blocs détritiques de bord
de cuvette sont fréquemment couverts de cyanophycées qui servent sans. doute d'aliments à une importante
faune d'échinodermes et de mollusques. On note parfois dans les zones calmes le développement de films
algaux sur le sable.

Les cuvettes sont le biotope comportant la plus grande diversité d'holothuries (7 des 12 espèces
répertoriées sur les fonds durs). Bohadschia argus et Stichopus chloronotus sont les espèces les plus fréquentes,
Thelenota ananas étant parfois abondante dans les zones de débris et blocs. Les oursins (E.mathael) se
concentrent également dans les zones de blocs coralliens en bordure de cuvette. Les cuvettes en zone calme
abritent parfois des oursins diadèmes (Diadema setosum). La faune en mollusques est très diversifiée
(mollusques carnivores: Conus textiles, C. striatus. C. coelinae. Oliva annulata, Terebridae spp.; mollusques
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brouteurs ou détritivores: Rhinoclavis spp.• Strombes gibberelus. S. luhuanus. Lambis troncata, L.chiragra. L
lambis; mollusques filtreurs: bivalves).

Les coraux forment souvent des pâtés coralliens isolés. en particulier dans les grandes cuvettes. Les
genres sont très variés (tableau 31), les formes étant le plus souvent massive. Ces pâtés coralliens sont le lieu de
rassemblements importants de poissons planctonophages (Apogon, Pomacentridae. Anthiinae)(KuIbicki et al.,
1993a). fis servent aussi de refuge aux poissons herbivores qui vont se nourrir sur les récifs avoisinants. On
note également la présence de coraux Itbres (Fungidae) en général dans les débris de bord de cuvette.

1.2.8- Chenaux et couloirs de marée

Ce type de biotope représente 8.8% de la surface des récifs (KuIbicki et al., 1993a). fi se situe
essentiellement dans les passes (ouest des Pléiades du Sud) et sous le vent des ilôts (pléiades du Nord). Ce
milieu est surtout constitué de roche et de gros débris coralliens posés sur de la dalle et très peu de sable. Les
courants y sont le plus souvent forts et la faune fixée y est rare. Les coraux n'y sont jamais développés, les
formes étant le plus souvent massives ou encroutantes. Les a1cyonaires n'y sont pas fréquents, mais forment
parfois des colonies assez importantes. Ces zones à forts courants sont le biotope privilégié de certains
Stereonephtidae, qui deviennent turgescents à certaines périodes de la marée. Les gorgones affectionent ce type
d'habitat, Melithaea occracea et Rumphella aggregata étant les espèces les plus fréquemment rencontrées,
Melithaea occracea étant par endroit abondante. La plupart des échinodermes sont rares. excepté l'oursin
Echinomeira mathaei qui est assez fréquent mais peu abondant parmi les gros blocs et rochers et l'holothurie
TheJenota ananas qui est également observée fréquemment et en petit nombre dans les zones de débris
grossiers. Les crinoides sont relativement abondantes dans ce biotope, car tout comme les gorgones elles
affectionent les zones à courant, cependant aucune espèce n'y domine. Les spongiaires sont rares et le plus
souvent ont des formes encroutantes. La seule ascidie fréquente est Didemnum molle, une espèce ubiquiste des
fonds durs. Les mollusques sont rares et concentrés dans les zones de sédiments grossiers.

1.2.9 - Lesfonds détritiques

Les fonds détritiques sont formés de sédiments grossiers, de débris et petits blocs coralliens. Ces débris
et blocs sont le plus souvent recouverts de films a1gaux. En revanche, les macrophytes y sont rares et jamais
abondants. Les échinodermes sont diversifiés mais rarement abondants dans ce biotope. Parmi les oursins,
Echinomeira matthaei est le plus fréquent et le plus abondant, cette espèce se trouvant surtout dans les zones de
blocs coralliens morts. Les holothuries sont fréquentes et diversifiées (6 espèces) mais toujours en petit nombre,
la plus fréquente étant Microthele nobilis. Les alcyonaires et les coraux sont assez diversifiés dans ce biotope,
mais ne sont jamais abondants. La plupart sont fixés aux blocs détritiques les plus importants. Les Acropora de
forme branchue forment des colonies dans les zones les plus calmes, immédiatement en arrière: des platiers
récifaux ou des récifs frangeants. Ces coraux constituent un habitat privilégié pour certains Pomacentridés
herbivores (essentiellement du genre Stegastes, Ku1bicki et al., 1993 b). Ce sont également les gastéropodes
beIbivores qui sont les mollusques les plus abondants. Ces organismes se rencontrent soit parmi les blocs
détritiques (frocbidae) où ils broutent le film a1ga1, soit sur les sédiments grossiers (Strombus lllhuanus et
Lamhis spp.). Les mollusques carnivores sont peu nombreux et appartiennent pour la plupart aux Muricidae
(drupes et thaïs) vivant sur les blocs détritiques ou aux Conidae (Conus arenatus, C. pulicarius) et Terebridae
(Terebra areolata, T.babylonia) vivant sur les sédiments grossiers.

1.2.10 Les sables

Les zones sableuses près des récifs sont la plupart du temps dépourvues de flore ou de faune fixée. La
méga faune vagile y est également rare. Les échinodermes sont représentés par quelques holothuries (Haira).
Les organismes de grande taille les plus communs sont des mollusques fouissenrs carnivores ou nécrophages
(Conidae, Terebridae, Olividae, Harpidae) et des bivalves (Cardiidae et Venerudae). Bien que les vers n'aient
pas été recensés, il semble qu'ils soient abondants par endroits au vu de la densité des tubes vides trouvés sur les
sables les plus compacts.

1.2.11 Fonds meubles avec pates coralliens isolés

A l'exception de quelques hectares situés à l'extérieur de récif Draule, ce type de biotope est adjacent
au récif intérieur. Cest un milieu intermédiaire entre le récif et la plaine lagonnaire. Les fonds meubles sont
constitués de sables grossiers, de débris coquilliers et coralliens et de pâtés coralliens dont la densité diminue
avec la distance au récif. La taille des pâtés coralliens est très variable, mais le plus souvent ces pâtés font de 2
à 5 m de diamètre. Les macrophytes ne sont pas rares sur les fonds meubles mais absentes des formations
rocheuses. On remarque même autour des pâtés un périmètre où toute algue est absente. Ceci est dû à l'action
des invertébrés herbivores (oursins et mollusques) et de certains poissons (Acantburidae et Pomacentridae) qui
s'abritent dans les pâtés coralliens et ne s'en eloignent jamais beaucoup. Les macrophytes sont surtout des
Halimeda (Hcylindracea, H. discoidea, H. opuntia) et des caulerpes (c. racemosa. c.cupressoides. C.
serrulata), cependant les densités sont en général faIbles. Les écbinodennes sont représentés d'une part par des
espèces de fonds meuble (Stichopus chloronotus, Haira ...) et quelques oursins trouvant refuge dans les pâtés
coralliens, en particulier Diadema setosum qui s'abrite sous ces pâtés de jour et broute aux alentours de nuit La
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crinoide Comanthus parvicirrus. une espèce de fond meuble, se rencontre également fréquemment sur ces pâtés
coralliens. Les coraux sont le plus souvent de forme massive, les Goniopora étant les plus abondants et les
Porites les plus fréquents. On observe parfois quelques coraux branchus (Acropora) dans les parties mortes des
coraux massifs. Les alcyonaires sont peu communs à l'exception de So/enopodium steckei. On note également
la présence de gorgones (Rumphella aggregata) et d'actinies, mais toujours en petits nombres. Les éponges
(PsammaphysiJ/a sp., Leucetta sp.) et ascidies (Po/ycarpa sp.) sont également peu fréquents, ne se trouvant que
sur les pâtés coralliens. Les mollusques se trouvent essentiellement sur les fonds meubles, avec d'une part des
détritivores ou herbivores (Cerithes spp., Rhinoc/avis spp., Strombus gibbere/us, Terebellum terebellum. Pupa
so/idu/a, Bulla spp.) et d'autre part des carnivores ou nécrophages (Conus pu/icaria. C./eopardus, c./itteratus,
C.ebumeus, Terebra spp., Oliva miniacea). Les bivalves, essentiellement des cardiidae (Hemicardium sp.), sont
parfois abondants.

/.2.12 Les fonds meubles avec dalle

Ce type de fonds constitue également une frontière entre la plaine lagonaire et le récif, mais se situe de
préférence à proximité des passes et des zones à courant La dalle est le plus souvent recouverte d'une très faible
épaisseur de sédiment et afileure à de nombreux endroits. Les pâtés coralliens y sont plus rares et moins
développés que dans le milieu précédent Les macrophytes sont rares mais plus diversifiées que dans le milieu
précédent On note en particulier la présence d'espèces de fonds durs (Dyctiospheria spp., Va/onia ventricosa).
La dalle est parfois recouverte de film alga1. probablement des cyanophycées. Les échinodermes sont également
rares. Les coraux sont le plus souvent peu développés et de forme massive (Favia, Porites, Mi//epora). les
alcyonaires forment parfois de petites colonies sur la dalle. Les éponges (C/ione sp., Leucetta spp.) sont le plus
souvent de forme encroutantes et colonisent les partie de la dalle qui affieurent L'ascidie la plus fréquente est
Didemnum molle, trouvée également sur les parties afileurantes de la c:lalle. Les mollusques sont peu abondants
et constitués essentiellement des même espèces que sur les fonds meubles avec pâtés coralliens.

1.2.13 Les pinacles

Une seule station a été réalisée sur un pinacle et il est donc difficile de généraliser, d'autant plus que ce
pinacle est plus profond et dans une zone plus calme que la plupart des pinacles du lagon d'Ouvea. Les
macrophytes sont rares et représentées par des espèces de fonds durs. Les échinodermes sont surtout représentés
par des oursins (Echinometra matthael) et des crimoides (Comanthus spp.). Au pied des pinacles il est
vraissemblable que l'oursin Diadema setosum est également présent Les coraux sur le pinacle échantilloné
n'étaient pas très diversifiés, constitués de formes massives (Porites) ou avec des branches courtes
(PociJ/opora). Le pinacle échantilloné était remarquable par l'abondance de coraux morts qui contrastait avec le
peu de débris coralliens. Les spongiaires et ascidies étaient rares et les mollusques représentés par quelques
herbivores (Tectis pyramis, Turbo spp.) et des bivalves (Arca spp.). il est probable que le mégabenthos des
pinacles est très variable et fonction de leur profondeur, de leur emplacement dans le lagon et de leur taille. Vu
leur rôle de refuge pour les poissons se nourrissant sur les fonds meubles (Lethrinidae, Lutjanidae. Serranidae)
il serait utile de collecter davantage de données sur ce biotope.

1.3 Zonation du mégabenthos récifal

Nous venons de décrire la composition du mégabenthos des différents types géomorphologiques
récifaux. Kulbicki et al. (1993 a) ont montré que ces thèmes suivaient une zonation est-ouest et nord-sud. En
regroupant les stations suivant le même découpage géographique (figure 57) que celui utilisé par Kulbicki et al.
(1993a) il est possible, grace à une analyse hiérarchique, de regrouper les zones suivant leur mégabentllos et de
comparer ce groupement avec celui obtenu pour les thèmes géomorphologiques.

Une analyse hiérarchique n'utilisant que les données présence/absence des espèces donne la
classification de la figure 58. A l'exception de la zone 4 qui est groupée avec les zones 6 et 7, la zonation est~

ouest et nord-sud observée pour les groupes géomorphologiques est respectée. Si on affine l'analyse en utilisant
les données d'abondance relative et une classification par un indice de similarité du 1/ ou par perte d'inertie on
obtient une zonation qui suit parfaitement les gradients est-ouest et nord-sud (figure 57a,b). En analysant les
données par groupes d'organismes (tableau 35) , une analyse de variance à 2 facteurs de Friedman sur les rangs
( Siegel et CastelJan, 1989) indique que les zones sont significativement différentes entre elles que ce soit pour
la diversité (Fr=41.7, a < 0.(01) ou l'abondance (Fr-= 16.8, a < 0.01). Une analyse plus détaillée basée sur la
même méthode indique que les Pléïades du Sud (zones 5, 6, 7) ont une diversité et une abondance très
significativement supérieure (a < 0.01) à celles des Pléïades du Nord (zones 1,2,3,4), la zone 1 étant la plus
pauvre. L'abondance des coraux et des alcyonaires suit les mêmes gradients est-ouest et nord-sud que la
composition morphologique. il existe plusieurs exceptions à ces gradients. Ainsi l'abondance des algues est
maximale dans les zones 1 et 4, ceci étant dû à de très fortes couvertures de cyanophycées. Les gorgones sont
les plus diversifiées et les plus abondantes à proximité de la passe d'Anémata (zones 4 et 5) en raison de
l'importance des courants dans ce secteur.

Cette distribution des diversités et abondances est liée en priorité à l'importance des récifs intérieurs de
lagon., très développés dans les zones 5, 6, 7, et qui représentent le milieu le plus riche de l'aton. La seule
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géomorphologie n'est cependant pas une explication suffisante. Ainsi, les Pléïades du Nord ont des couvertures
en récifs barrières plus importants que celles du sud, mais du fait des vents dominants ces récifs ont beaucoup
moins de benthos.
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Figure 57: découpage des récifs en zones géomorphologiques (d'aprés Kulbicki et al., 1993a).

Tableau 35: diversité et abondance des principaux organismes benLhiques des 7 zones géomorphologiques des
Pléiades. La diversité est exprimée en nombre d'espèces / station. L'abondance est soit une estimation du
nombre d'individus / m2 pour les organismes individuels, soit une estimation de la couverture (algues,
alcyonaïres, coraux, spongiaires). Ces estimations d'abondances étant dérivées d'indices semi-quantitatifs n'ont
qu'une valeur relative.

Diversité des ornanismes 1 2 3 4 5 6 7
Algues 1.71 1.67 1.83 1.14 1.71 3.86 2.25
Oursins 1.14 1.50 2.17 2.00 1.57 1.57 3.12
Holothuries 1.14 0.83 2.50 1.86 3.14 1.14 2.88
Astéries-<>phiures-crinoides 0.43 - 0.17 0.14 0.43 0.29 0.12
Coraux 3.86 7.17 12.83 12.71 11.00 13.71 13.25
Gorgones 0.43 . 0.50 1.83 2.71 1.43 0.71 1.38
Alevonaires 1.43 0.83 1.83 2.00 2.57 1.86 2.88
Spongiaires 1.29 0.50 1.33 1.29 1.29 0.86 1.75
Ascidies 1.57 0.83 1.17 1.29 1.00 1.14 1.25

Abondance des 1 2 3 4 5 6 7
ol1!:anismes

Algues 0.102 0.025 0.024 0.108 0.059 0.081 0.033
Oursins 0.018 0.052 0.075 0.078 0.070 0.051 0.083
Holothuries 0.010 0.050 0.022 0.023 0.099 0.020 0.021
Astéries-<>phiures-erinoides 0.0047 - 0.00055 0.0048 0.0047 0.0019 0.00042
Coraux 0.073 0.147 0.301 0.363 0.348 0.386 0.453
Gorgones 0.0033 0.047 0.025 0.140 0.089 0.0033 0.0125
Alevonaires 0.034 0.058 0.035 0.080 0.164 0.141 0.229
Spongiaires 0.035 0.53 0.018 0.025 0.017 0.011 0.055
Ascidies 0.015 0.010 0.017 0.054 0.017 0.016 0.043
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Figure 58: Classement par analyse hiérarchique des zones géomorphologiques en fonction de la présence 1
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Figure 59: Classement par analyse hiérarchique des zones géomorphologiques en fonction de l'abondance des
organismes du méga benthos. a) indice de similarité du X2 b) perte d'inertie

2 - Les fonds meubles

La répartition de la diversité totale (nombre total des espèces importantes Istation) indique une
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diversité maximale à proximité des Pléïades du Sud, entre la passe du Coëtlogon et celle de la Meurthe (figure
60). Près de la côte la diversité est moindre que dans la plaine lagonnaire sauf face à Fayaoué et près du wharf.
Cette distribution est à rapprocher de celle indiquée pour la variabilité du substrat par Kllibicki et al. (1993a).
La répartition de l'abondance ne présente pas de corrélation directe avec celle de la diversité (figure 61). En
particulier, on note que l'abondance maximale se situe essentiellement à proximité de l'île principale et face à
Fayaoué. Ce dernier résultat présente des analogies avec ceux de Clavier et al. (1992) et de Egretaud (1992).

Contrairement aux stations de fonds durs, les stations de fonds meubles n'échantillonnent qu'un thême
géomorphologique à la fois. n est donc possible de classer ces stations suivant les organismes qui s'y trouvent.
Une analyse hiérarchique sur l'abondance relative des taxa présents sur au moins 4 stations a été réalisée en
regroupant les stations suivant la perte d'inertie (figure 62). La répartition des groupes est indiquée sur la figure
63. On distingue 4 groupes suivant un gradient côte -large, avec cependant une appartenance au groupe le plus
"profond" pour les stations proches des Pléiades. Un groupement basé sur la similarité du X1

, ainsi qu'une
classification sur la présence/absence (indice de similarité de Jacquard) de tous les organismes donnent
sensiblement le même résultat Ce groupement présente beaucoup d'analogies avec celui obtenu pour les
sédiments par Kulbicki et al. (1993a).

Les 4 groupes définis par l'analyse hiérarchique (figure 62) ont des caractéristiques différentes
(Tableau 36). Le groupe 1 se distingue par une profondeur beaucoup plus fatole que les autres groupes
(significatif à a <0.(01), la plus forte proportion de roche (significativement supérieur aux groupes 2 et 3),
d'algues (significativement supérieur aux groupes 2 et 3) et de corail. Le groupe 2 se caractérise par une
couverture en sable (fin et grossier) très importante et inversement très peu de substrats durs (roche, dalle,
coraux). On note également une couverture importante de cyanophycées. Le groupe 3 a pour particularités une
forte couverture en sables fins, le plus fort pourcentage en blocs (qui sont souvent des petits blocs de coraux
morts) et un peu de cyanophycées. Le groupe 4 est remarquable par l'absence de sables fins et un fort
pourcentage de dalle (significativement différent des groupes 2 et 3).

Tableau 36: caractéristiques des 4 groupes de stations définis par l'analyse hiérarchique de la figure 62. Excepté
la profondeur donnée en ID, les valeurs sont les pourcentages de couverture. Algues, cyanophycées et coraux
sont calculés indépendamment du substrat Le deuxième chiffre donne l'interval de confiance à a= O.OS .

Grouoe 1 Grouoe2 Groune 3 GroUDe 4
Nombre de stations 12 14 19 Il
Profondeur (m) 2.8±O.S 14.4±2.1 12.6±2.0S 16.S±1.2
Sables fins 49±lS.7 3S.3±23.1 63.9±14.2 0
Sables W"Ossiers 11.5±lS.7 Sl.2±22.7 13.3±10.9 41.0±2S.4
Débris et graviers 3.08±2.2 2.S7±l.S4 2.S9±1.79 1.82±1.63
Blocs 1.83±2.S3 2.71±1.07 6.52±2.75 11.3±6.8
Roche 16.7±15.S 0.64±O.45 0.36±O.31 6.00±5.29
Dalle 17.9±10.35 4.50±3.70 13.4±8.53 4O.9±21.4
Algues 42.5±17.7 1O.7±11.9 17.0±7.7 13.2±14.9
Cyanophycées 0 6. 14±8.67 2.52±2.67 0
Corail 6.0û±5.7 0.79±O.37 1.73±l;08 3.36±2.41

Le milieu côtier, représenté essentiellement par les stations du groupe 1, est le plus diversifié des fonds
meubles. Cette diversité s'observe pour le substrat et des espèces. On peut distinguer d'une part un littoral avec
une zone de sable de 100 à 300 m de large suivie de dalle recouverte d'une fine couche de sable avec des pâtés
coralliens éparts et une couverture algale importante par endroits et d'autre part un platier côtier étroit suivi de
dalle et roche avec des coraux de la famille des Turbinaria et des alguiers moins développés. Sur l'ensemble de
ce milieu côtier les algues sont diversifiées (tableau 37) les principales espèces étant soit Halimeda cylindracea
sur les zones avec du sable, soit des espèces de fonds durs ou de platier (Laurencla sp.. Digenia simplex,
Acanthophora sp., Sargassum sp.) avec très près du bord quelques champs de phanérogames. Les mollusques
sont également très diversifiés dans cette zone. On note en particulier la présence de bivalves côtiers (Anadara
scapha, Arca spp., Cardiidae) et de Cerithidae qui forment parfois des concentrations importantes. En
revanche, les autres groupes sont moins bien représentés que dans les autres zones (tableau 37), en particulier
les coralliaires. Parmi ces derniers les Turbinaria (tableau 38) présentent cependant des formations
remarquables par endroits et un briozoaire rose non décrit est fréquent dans les alguiers.

Comme l'ont indiqué Kllibicki et al. (1993a) les fonds meubles du lagon d'Ouvéa sont en fait une
mosaïque de microhabitats, tels que sable nu, alguier, dalle, pâté corallien, l'importance de ces différents
constituants changeant de façon très graduelle d'un groupe de station à l'autre, le seul groupe présentant des
caractéristiques bien tranchées étant la zone littorale (groupe 1). Les trois autres zones ont pour principale
caractéristique une augmentation progressive de la diversité des coralliaires, ce qui ne se traduit par un
accroissement de l'abondance de ces organismes que dans les groupes 3 et 4 (tableau 37). Les taxa changent
également. les Turbinaria deviennent de moins en moins importants et sont remplacés par des Acropora,
Astreopora, Porites, Lobophyllia et Favia dans les 3 autres zones, chaque groupe de stations ayant des espèces
particulières, Stylophora sp. pour le groupe 2, Montastrea et Favia Iizardensis dans les groupe 3 et Pocillopora
sp., Seriatopora sp. et Acropora paniculata dans les groupe 4. Les algues jouent également un rôle important
dans la caractérisation des biotopes des fonds meubles. Dans les groupes 2, 3, 4 Halimeda cylindracea est la
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principale algue mais elle ne couvre cependant pas de grandes surfaces. Les cyanophycées semblent en
revanche jouer un rôle important sur ces 3 groupes de stations, le type de cyanophycée variant d'un groupe à
l'autre (tableau 38). Parmi les autres organismes benthiques importants il convient de noter: une éponge,
Spirastre/a sp. RI72, dans les 3 groupes; Comanthina schlege/i, un crinoïde se fixant sur les petites formations
rocheuses. dans les groupes 2 et 3; 2 organismes de fonds durs: Didemunum mole (une ascidie) et Sarcophyton
sp. (un alcyonaire) se rencontrent dans le groupe 4 et marquent le fort pourcentage de dalle de cette zone.

Tableau 37: diversité et abondan~des principaux organismes dans les 4 groupes de stations des fonds meubles.
Le premîer chiffre est le nombre d'espèces, le second chiffre est le nombre d'espèceslstation et le troisième
indique l'abondance (en couverture pour les algues, alcyonaires, scléractiniaires et spongiaires et en organismes
1m2 pour les autres).

Ol"2anismes Groupe 1 Groupe 2 GroupeJ Groupe 4
Algues 24 14 16 13

5.75 3.64 4.42 3.18
0.381 0.160 0.275 0.132

Echinodermes 8 11 11 12
1.92 1.57 1.26 1.91

0.0216 0.0300 0.0093 0.0174
Alcyonaires 1 4 4 6

0.08 0.5 0.36 1.27
0.0003 0.0068 0.0025 0.0168

Scléractiniaires 10 17 21 24
2.08 6.43 7.63 8.82

0.0592 0.0645 0.1711 0.1410
Autres coral1iaires 3 5 5 6

0.58 0.64 0.42 1.00
0.0264 0.0071 0.0066 0.0063

Spongiaires 3 3 3 4
1.50 1.00 1.37 1.45

0.0558 0.0202 0.0242 0.252
MollUSQUes 15 12 11 10

2.67 1.36 0.89 1.27
0.0266 0.0485 0.0779 0.0077

Discussion

Les résultats montrent qu'il existe très peu d'organismes du méga benthos susceptibles d'être exploités.
Les holothuries ne sont pas assez abondantes, bien que The/enota ananas soit présente à des densités similaires
à celles observées sur la Grande Terre. TI est possible que certains biotopes faiblement ou non échantillonés, en
particulier le platier de l'ile principale, supportent un certain stock de ces organismes. Pour apporter une
réponse définitive il conviendrait donc de prospecter un ensemble de biotopes peu profonds (platiers et chenaux
de l'ile principale), susceptIbles de recéler cette ressource en quantités exploitables. Les bénitiers constituent
l'autre ressource éventuelle. Ils sont relativement abondants mais ne sauraient pour l'instant constituer qu'une
ressource d'appoint TI y a eu de nombreuses tentatives d'élevage de bénitiers dans le Pacifique. La technique en
est relativement bien maîtrisée et simple. La rentabilité en est toutefois très discutable car ces organismes ont
une croissance très lente et un fatble rapport poids de coquille 1 poids de chair. Dans le contexte économique
néo-calédonien actuel où la main d'oeuvre et les matériaux sont chers il est très peu probable qu'une telle
opération soit rentable. TI faut cependant garder en mémoire qu'Ouvea possède des sites favorables à ce type
d'opération.

Les coquillages constituent une autre ressource limitée. Les coquillages nacriers (trocas, burgos, huitre
perlière) sont quasiment absents de l'atoll et si leur introduction est possible (il existe des sites favorables pour
le trocas et le burgo) il n'est pas sûr que ce soit économiquement intéressant à court terme. Les coquillages de
"curios" pour la confection de colliers et bibelots sont assez abondants et pourraient être exploités à petite
échelle et comme revenu d'appoint En revanche, on note l'absence de pectinidés, ressource relativement
abondante sur la Grande Terre.

Les crustacés n'ont pas été écbantillonés correctement lors de cette étude. TI est cependant très peu
probable qu'ils soient suffisament abondants pour pouvoir subir une exploitation importante. En particulier, le
crabe de mangrove ne dispose que d'un habitat limité et seules 2 espèces de langoustes sont présentes en
quantités pouvant justifier une petite exploitation.

Les algues ne sont abondantes qu'à proximité immédiate de l'ile principale. Les stocks naturels ne sont
sans doute pas suffisament importants pour être exploités. En revanche, la topographie et la protection du vent
dont bénéficie cette partie de l'ile sont intéressantes à considérer dans le cadre d'une culture comme il s'en
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pratique en Asie du Sud Est. Malheureusement, les conditions économiques actuelles ne sont aucunement
favorables à ce type d'entreprise pour les mêmes raisons que l'élevage de bénitiers.

Tableau 38: principaux organismes présents sur les stations de fonds meubles. Les groupes de stations sont
ceux défuùs sur la figure 62. Ne sont retenus que les organismes présents sur plus de 50% des stations ou
présentant une abondance particulière.

ol1!anismes Groupe 1 Groqpe2 Groupe 3 Groupe 4

Algues Caulerpa sp. HalJmeda cybndracea Microdyction sp. Microdyction sp.
Halimeda cylindracea Cynaphyvée3 en plaques Caulerpa sernilara Halimeda cylindracea
HalJmeda opuntia Cyanophycées en HalJmeda cylindracea Cyanophycées en boules
Sargassum sp. filament Halimeda opuntia
Acanthophora sp. Cya1lQphycées spp.
Digenia simplex
Laurencla sp.

Echinodermes Hotorhuria atra Holethurla atra Camanthina schlegeli
Stichopus chleranahu Camanthina schleReli Comantmu sp. .

Alevonaires Sarcophyton spp.

Scléraetiniaires Turbinaria spp. Stylephora sp. Mantlpara sp. Pacillopora sp.
Acrapora sp. Acrapora sp. Seriatopora sp.
Astreopora sp. Astreopora sp. Montipora sp.

Parilusp. Porlles sp. Acrapora sp.
LobaplryllJa sp. LoboplryllJa sp. Acrapora pan/culata
Favlasp. Faviasp. Astreapora sp.
Turbinaria $pp. Favia lizardensis Parites sp.

MOI1ULStrea sp. LoboplryllJa sp.
Turbinaria sp. Favia sp.

Autres coralliaires Briozoaires w. Cirripathes anwnus

Spongiaires ClJonesp. Clionesp. Clianesp. Cliane sp.
Gelltus symbtoticus Sptrcutrelûl sp. Rl72 Sptrastrelûl sp. Rl72 Spirastrella sp. Rl72

Ascidies Didemunm mole

Mollusques Cerithidae sp. Strombus luhuanus CeritJudoe sp. Lambis spp.
Lambis lambis HemicardJum sp.
Bullo ampulla Hamolccantha sp.
Arcaspp.
AlIadara scaDha

Nos résultats montrent qu'il existe des relations complexes et nombreuses entre le benthos et le
substrat En particulier. les limites des communautés benthiques se superposent avec celles des zones
géomorphologiques. Ceci a une répercussion directe sur la répartition des poissons qui utilisent d'une part le
substrat (surtout comme abris) et d'autre part le benthos (nourriture, abris). Sur les fonds durs l'habitat est
beaucoup plus morcelé et diversifié que sur les fonds meubles. Ceci a posé un important problème
d'échantillonnage, une station de fonds durs couvrant le plus souvent différents types d'habitats. TI a cependant
été possible de décrire la composition faunistique des 15 thèmes géomorphologiques constituants les récifs
d'Ouvéa. Ku1bicki et al. (1993a) avaient découpé ces récifs en 7 zones dont les composantes géomorphologiques
variaient graduellement d'est en ouest et du nord au sud. La diversité et l'abondance du megabenthos dans ces 7
zones suit également une organisation est-ouest et nord-sud, dans la quelle deux caractéristiques physiques
semblent jouer un rôle essentiel: d'une part la passe d'Anemata qui établit une limite nord-sud, d'autre part la
ligne de fracture entre la passe de la Meurthe et Jehuten (Kulbicki et al., 1993a) qui établit une limite est-ouest.
Au niveau des communautés du mégabenthos des fonds meubles il existe également 2 gradients est-ouest et
nord-sud, mais leur effet est moins net. En particulier la zonation nord-sud se manifeste essentiellement le long
des Pléïades du sud derrière lesquelles on peut discerner des communautés assez fortement influencées par la
proximité du récif. La zonation est-ouest des fonds meubles est très progressive dans la zone étudiée,
malheureusement nous ne disposons pas de données sur les fonds à l'ouest de la ligne de cassure. On constate
cependant au niveau des prélévements du macro benthos à la benne (Clavier et al., 1992) qu'il existe aussi un
gradient est ouest mais sans que la ligne de faille marque une limite franche des distnbutions de diversité ou
d'abondance. TI est intéressant de noter ici que la distribution géographique de la diversité ou de l'abondance du
macro benthos (Clavier et al., 1992; Egretaud, 1992) et du megabenthos (présent rapport) ne sont pas corrélés
de manière globale. En revanche si l'on considère certains groupes les corrélations peuvent être fortes. Ainsi la
couverture algale et la biomasse en macrobenthos présentent des similitudes dans leurs répartitions spatiales sur
les fonds meubles. De même, les mollusques du macro et du megabenthos ont des distributions géographiques
analogues. Ces distnbutions sont elles-mêmes liées à la composition du substrat, lequel montre une variabilité
spatiale souvent très forte (Chevillon, 1992; Ku1bicki et al., 1993a). En particulier, il y a une correlation
positive entre la diversité du benthos (macro et mega) et cette variabilité du substrat.

Le type de données récoltées sur le mega benthos ne permet guère de comparaison quantitatives avec
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d'autres études. En particulier il est difficile de déteTnÙner si à Ouvéa l'abondance ou la diversité du mega
benthos est supérieure ou inférieure à celles de la Grande Terre ou d'autres zones du Pacifique.

Le mégabenthos joue un rôle non négligeable pour les poissons dans le lagon d'Ouvéa. Ce rôle est de 2
types, d'une part source de nourriture, d'autre part abri.

Les algues et phanérogames sont une source de nourriture importante pour les poissons. La majorité
des poissons consommant des matières végétales (Scaridae, Acanthuridae, Pomacentridae, Blenniidae) sont des
consommateurs de microalgues, essentiellement des cyanophycées. L'abondance de ces dernières dans tous les
biotopes du lagon est donc important pour ce type de poisson, cependant il ne semble pas exister de corrélation
directe entre l'abondance des cyanophycées et la densité ou la biomasse des poissons qui les consomment. Les
macrophytes et les phanérogames sont la nourriture d'un nombre linùté d'espèces (Nasa spp., Siganidae). Ces
poissons ne sont pas abondants à Ouvea (Kulbicki et al. 1993b). Les macrophytes et phanérogames sont
abondants essentiellement sur les fonds meubles à proximité de l'île principale, un biotope très peu fréquenté
par les poissons susceptibles de consommer ces végétaux, sans doute en raison du manque d'abris.

Les végétaux jouent un role indirect dans l'alimentation des poissons qui est sans doute beaucoup plus
important que leur rôle direct. D'une part. ils sont consommés par un grand nombre de mollusques,
d'échinodermes et de crustacés qui sont à leur tour ingérsé par les poissons. D'autre part. la décomposition de
certaines algues (algues non calcaires) et des phanérogames sont une source de nourriture pour des
microinvertébrés qui sont à la base de différents réseaux alimentaires. L'étude de ce type de réseau sur les fonds
meubles est prévu pour fin 1993 par l'ORSTOM.

Le second rôle important des végétaux est celui de refuge. Les résultats d'Egretaud (1992) et de
Kulbicki et al. (1993b) indiquent que de nombreux juvéniles d'espèces exploitables se concentrent dans la bande
cotière, là où les végétaux sont les plus abondants. Ce type de relation a déjà souvent été constaté aussi bien
dans le Pacifique tropical que dans les Caraïbes. Pour cette raison, il est important de protéger la zone côtière et
en particulier les champs d'algues.

Les échinodermes sont une nourriture peu habituelle pour les poissons lagonaires. Seuls les oursins de
petite taille, les oursins fouisseurs et les ophiures sont régulièrement consommés. A Ouvéa la seule espèce
d'oursin abondante et de taille adéquate est &hinamelra matthaei, cepandant cette espèce est rarement
rencontrée dans les estomacs de poisson. Les oursins fouisseurs sont rares à Ouvéa et leur abondance dans les
contenus stomacaux est beaucoup plus faible que ce qui a pu être observé dans le lagon SW.

La plupart des invertébrés sessiles sont très peu consommés par les poissons, les alcyonaires. les
gorgones, les antipathaires, les hyd.raires et les ascidies étant consommés que de facon exceptionelle. Les
polypes de coraux, les actiniaires et les spongiaires subissent une prédation légère de la part des poissons. Les
poissons qui consomment ces organismes sont peu nombreux et le plus souvent très spécialisés
(Chaetodontidae, Pomacanthidae, certains Labridae) avec l'exception de certains Balistidae et Tetraodontidae
qui sont omnivores. L'utilisation de ces invertébrés de facon secondaire par l'intermédiaire des invertébrés
vagiles est également peu importante. Ces invertébrés sont en effet protégés par des substance toxiques ou
irritantes ainsi que par des exosquelletes très résistants qui les rendent très difficiles à consommer.

Les invertébrés sessiles jouent en revanche un rôle considérable en tant qu'abri. Ce rôle est à la fois
primaire, refuge pour les poissons, mais également secondaire. refuge pour leurs proies. nexiste en général une
bonne corrélation entre couverture corallienne et densité ou biomasse de poisson (Galzin et al., 1992). Cette
correlation est de nature complexe. D'une part. les invertébrés sessiles sont tous dépendants du plancton dont se
nourrissent également un grand nombre d'espèces de poissons, soit de petite taille (Pomacentridae, Anthiinae,
certains Labridae), les plus abondants, soit de grande taille (Caesionidae, certains Acanthuridae et Balistidae),
moins abondants mais ayant une biomasse importante. D'autre part, les coraux servent d'abri aux poissons et
également aux invertébrés que ces derniers consomment (crustacés, mollusques, vers). La destruction du corail
par des causes naturelles (cyclones, invasion d'Acanthaster p/anci, blanchiment) ou artificielles (pollution,
constructions diverses) peut engendrer des changements importants dans la composition et la densité de
l'ichtyofaune (Williams, 1986). Ces changements sont souvent de durée limitée, mais des changements à long
terme ont été observés dans plusieurs cas (Galzin, 1985; Bell et Galzin, 1984). Une autre considération
extrèmement importante est le lien qui existe entre la destruction artifficielle des coraux (constructions de
digues, extraction de corail, chenaux artificiels...) et l'occurenœ de ciguaterra. Sachant que le poisson d'Ouvéa
pourrait avoir une valeur ajoutée non négligeable du fait de l'absence de ciguatera sur cet atoll, ce dernier point
devrait être soigneusement considéré.

Les mollusques sont sans doute avec les vers et les crustacés les organismes benthiques les plus
consommés par les poissons à Ouvea. Egretaud (1992) a montré que pour le bec de cane (Lethrinus nebu/asus)
les bivalves constituaient une proie qui était sélectionnée de préférence aux gastéropodes. Ces denùers ont en
effet une coquille beaucoup plus solide et leurs tissus sont moins accessibles aux sucs digestifs que ceux des
bivalves. Egretaud a également montré une forte corrélation entre la distnlmtion de la biomasse des mollusques
avec celle des becs de cane. Des corrélations similaires pour d'autres espèces de poissons sont à l'étude.
L'utilisation secondaire des mollusques est relativement faible. En effet, les autres organismes consommant des
mollusques sont des crustacés de grande taille (langoustes, crabes), d'autres mollusques (Conidae, Olividae,
Terebridae, Muricidae) en général aussi de grande taille, et les astéries, mais ces dernières ne sont ni

95



abondantes ru consommées régulièrement par les poissons.

Les deux autres phylhmls (crustacés et vers) régulièrement consommés par les poissons ont été étudiés
par Clavier et al. (1992) et leur relations avec les poissons sont abordés par Kulbicki et al. (1993b).
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RESUME

Cette étude sur le plancton du lagon d'Ouvéa s'inscrit dans une évaluation de ses ressources
halieutiques. Elle s'est déroulée du 4 au 17 septembre 1992 à bord du N.O. "Alis".

Les biomasses de phyto- et de zooplancton sont à peine supérieures à celles du milieu océanique
environnant et très inférieures à celles d'autres lagons de Nouvelle-Calédonie ou de Polynésie. Cette
pauvreté est due à la faiblesse des apports en sels nutritifs et à la dilution par les eaux du lagon qui
circulent facilement par les nombreuses communications. L'oligotrophie du lagon se retrouve dans la
dominance des petites tailles d'organismes planctoniques.

La distribution géographique du zooplancton présente un gradient est-ouest, conséquence de
l'approfondissement du lagon, mais pas de gradient nord-sud net. Dans le plan vertical, on n'observe pas
de variation des concentrations par petits fonds, en raison de l'agitation de la masse d'eau.

La production primaire moyenne est de 30 mgC.m-3.j-l, valeur égale à celle de l'ingestion par le
zooplancton. La production du zooplancton est de 10 mgc.m-3.j-l, équivalente à 114 % de sa biomasse
moyenne. On peut estimer la production potentielle de planctonophages à 1,25 kg de matière fraiche par
hectare et par jour.
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INTRODUCTION

A la demande de la Province des Des, une étude sur les stocks de poissons du lagon d'Ouvéa a été
entreprise par l'ORSTOM. L'examen des données recueillies au cours des campagnes de 1991 a fait
apparaître une forte dominance de poissons planctonophages, résultat original par rapport aux
observations réalisées dans les autres lagons de Nouvelle-Calédonie ou du Pacifique central.

Les poissons planctonophages du lagon d'Ouvéa sont particulièrement diversifiés et abondants :
leurs 50 espèces représentent ainsi 60% de la diversité globale de poissons (Kulbicki, en préparation). Par
ailleurs, leur taux de renouvellement rapide les rend plus sensibles que les autres poissons de régime
alimentaire différent, aux variations à court-terme de l'abondance du plancton. Enfin, leur répartition
géographique dans le lagon d'Ouvéa présente un schéma assez typique, avec un gradient croissant de la
côte vers le large (sur les fonds ne dépassant pas 20m) et une modification de la composition des
peuplements dans le sens sud-nord.

Ces propriétés de la faune ichtyologique d'Ouvéa ont été à l'origine de la campagne
océanographique, PLOUVEAL (PLancton OUVEa ALis), consacrée spécialement à l'étude du plancton.
PLOUVEAL s'est déroulée à bord du navire océanographique Alïs, en septembre 1992 et elle s'est fixée
les objectifs suivants :

Etudier la répartition spatiale du zooplancton et du matériel particulaire qui lui est associé
(phytoplancton, microzooplancton, détritus) afin d'interpréter les gradients observés sur la faune
ichtyologique. Une telle étude est indissociable de celle de l 'hydrologie, qui a été menée
parallèlement

Détenniner la richesse en plancton du lagon afin d'expliquer la dominance des poissons
planctonophages. La mesure simultanée des biomasses et des productions est souhaitable car des
taux de production élevés pouvent se traduire par des biomasses modestes si la pression de la
prédation est forte. Ainsi, le dynamisme de l'écosystème est mieux traduit par le rapport np/B"
que par les seules biomasses. Cette étude concernera les différents éléments du plancton. Les
valeurs obtenues constituent la première série de données pour ce milieu. Elles seront comparées
à celles d'autres milieux lagonaires.

Estimer la production "potentielle" des poissons planctonophages à partir des valeurs de
production secondaire planctonique afin de connaître le potentiel d'Ouvéa en vue d'une
éventuelle exploitation rationnelle. Il s'agit donc d'une approche distincte de celle de
l'halieutique (Kulbicki, en préparation) et il conviendra de les comparer ultérieurement

Les mesures ont été effectuées pendant deux semaines, les résultats doivent donc être considérés
comme ponctuels. Nous verrons s'il est possible, au vu de nos observations, de leur accorder un caractère
plus général.

Enfin, la campagne a été l'occasion d'effectuer un certain nombre de prélèvements de
macrobenthos à la drague dont on rapportera les observations faites sur la composition Spécifique. Cette
étude complète donc celle de Clavier el al. (I992), basée sur des échantillons prélevés à la benne
Smith-McIntyre.
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STRATEGIE ET PLAN DE LA CAMPAGNE PLOUVEAL

La stratégie adoptée a eu pour but de répondre aux trois objectifs présentés précédemment tout en
tenant compte des propriétés suivantes du plancton.

Contrairement au benthos, qui est sédentaire, le plancton est inféodé aux masses d'eau qui se
déplacent. Il est donc illusoire de rechercher une concordance très précise entre les distributions spatiales
respectives du benthos et du plancton. Un petit nombre de stations peut donc suffire à décrire la
distribution du plancton.

La variabilité temporelle est une autre propriété importante du plancton. Dans une étude d'une
dizaine de jours comme celle réalisée lors de PLOUVEAL, la variabilité majeure est liée à l'alternance du
jour et de la nuit (variations dites "nycthémérales") : c'est le cas du phytoplancton dont la production
photosynthétique se passe de jour. C'est le cas aussi du zooplancton qui migre du fond vers la surface en
début de nuit et dans le sens inverse à la fin de la nuit. La prise en compte de cette variabilité à
court-terme implique que soient réalisées des observations en "points fixes" de jour et de nuit.

Dix stations de ce type ont donc été faites lors de PLOUVEAL. Réparties dans l'ensemble du
lagon selon des radiales est-ouest ou nord-sud, elles ont la même position et la même numérotation que
celles des missions précédentes (Clavier et a/., 1992). S'y ajoutent d'autres stations de courte durée faites
à l'extérieur du lagon afin de comparer les niveaux de biomasse à l'intérieur (supposé plus riche) et à
l'extérieur du lagon (Fig. 1).

Enfin, onze prélèvements ont été faits en plongée sur le fond, lorsque celui-ci ne pouvait être
échantillonné par les techniques classiques mises en oeuvre à partir du navire.

LES PARAMETRES MESURES AUX POINTS FIXES

1 - Les constituants du plancton

On a distingué les particules en suspension par les caractéristiques suivantes :

la composition chimique. afin de séparer les éléments de nature organique de ceux de nature
minérale (sédiments, tests d'organismes planctoniques),

l'autotrophie ct l'hétérotrophie, la première particularité caractérisant les cellules
phytoplanctoniques, la seconde les bactéries et le zooplancton,

la taille, critère important dans les études de transferts énergétiques d'un élément à l'autre du
réseau trophique. La taille est aussi liée au mode de prélèvement et aux compositions floristique
et faunistique des échantillons.

2 • Les biomasses et les productions

Pour chacune des catégories d'organismes planctoniques, la biomasse et la production ont été
mesurées directement ou estimées en utilisant les méthodes décrites ci-après. L'unité utilisée est le
carbone, élément dominant de la constitution des organismes et le mieux relié à la valeur énergétique.
Dans le cas du phytoplancton, la mesure de la chlorophylle permet d'obtenir une estimation de sa
biomasse après conversion en carbone. La mesure du poids sec et du poids sec sans cendre concerne,
quant à elle. la biomasse du zooplancton dont la constitution élémentaire a été déterminée également: il
est ainsi possible d'exprimer celle biomasse en concentrations de carbone, d'aiote ou de phosphore.
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3 - Les facteurs de variation

Seuls ont été considérés les facteurs de variation intervenant dans la valeur de la production
primaire : lumière et sels nutritifs. En outre, la météorologie a été notée car elle agit par le biais de
l'agitation de la masse d'eau, sur la répartition et les valeurs de biomasses et de productions.

METHODES

1 - Météorologie

La pression atmosphérique, la température de l'air, la direction et la vitesse du vent, la nébulosité
(notée de 0 à 8, dans le sens d'une couverture nuageuse croissante), les heures de pleine et de basse mer et
l'état de la mer ont été notées par l'officier de quart à la passerelle à 5, 10 et 18h locales (l'heure locale
est la seule utilisée dans notre étude).

2 - Hydrologie

Température, conductivité (paramètre estimatif de la salinité) et profondeur ont été mesurées le
matin à 5h avec une sonde SeaBird SEA CAT, SBE 19-01. Les logiciels fournis par le fabricant ont
pennis l'acquisition et le traitement des données.

3 - Prélèvements

L'eau destinée aux analyses de sels nutritifs et d'oxygène dissous ainsi que celle destinée aux
filtrations des particules de taille <35!lffi, a été prélevée avec des bouteilles Niskin de 5L à 5h, 14h et 18h.
D'autres prélèvements ont été faits en plongée le 13 septembre afin d'échantillonner à proximité de
l'interface eau-sédiment, de pâtés coralliens, ou encore à l'intérieur d'anfractuosités de la pente externe
(Fig.2).

Un autre mode de prélèvement, constitué de deux bouteilles Niskin de 30 litres accouplées, a été
utilisé chaque matin à 9h pour l'étude des particules de l'ensemble du spectre de tailles. Notons toutefois
que cet échantillonnage n'est satisfaisant que pour les particules de diamètre inférieur à Imm environ.

Alors que les bouteilles à prélèvement permettent d'obtenir un échantillonnage discret (c'est-à
dire à des profondeurs précises), les traits verticaux des filets à plancton fournissent des valeurs intégrées
du fond à la surface. Deux types de filets triples cylindro-coniques ont été utilisés: celui de 35!lffi de vide
de maille (Blanchot et al., 1989) et le WP-2 de 200~m de vide de maille (Anonyme, 1968). Les traits ont
été faits à différents moments de la journée: 7h, 14h et 20h.

4 - La lumière

La pénétration de la lumière dans l'eau a été mesurée à l'aide de deux quantamètres plan Li-Cor,
l'un utilisé dans l'eau et l'autre sur le pont. Un troisième quantamètre relié à un intégrateur Li-Cor a servi
à estimer l'énergie radiative reçue par les échantillons au cours des incubations.
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5 - Analyses de l'oxygène dissous

Les mesures des concentrations du milieu et celles afférentes aux expériences qui ont eu lieu sur
la production primaire et la respiration du zooplancton, ont été faites avec une sonde YSI 50B sans
compensation de salinité, calibrée par la méthode de Winkler (Strickland et Parsons, 1972). Cette dernière
a utilisé un dispositif de détection automatique Metrohm comprenant un titroprocesseur 686 connecté à
une burette automatique de type Dosimat 665.

La calibration de la sonde a été faite tous les soirs de la façon suivante : cinq réplicats sont
constitués pour chacun des deux niveaux de prélèvement Une lecture est effectuée tout de suite avec la
sonde YSI sur l'un des cinq réplicats tandis que trois autres flacons sont préparés pour le dosage par la
méthode de Winkler et que le dernier est conservé à l'abri de la lumière, pour éviter toute production
éventuelle d'oxygène par photosynthèse. Deux heures après, les trois échantillons sont titrés par la
méthode de Winkler, ce qui permet d'obtenir une concentration moyenne pour l'une des deux
profondeurs.

Cette valeur moyenne est comparée à celle obtenue avec la sonde YSI immédiatement après le
prélèvement. On procède de la même façon pour les réplicats du second niveau. La concentration
d'oxygène retenue pour étalonner l'appareil est celle qui correspond au niveau dont la différence est la
plus faible entre la. valeur de la sonde et celle de la méthode de Winklec

Une lecture de concentration en oxygène est alors faite sur le cinquième échantillon et la valeur
obtenue par la méthode de Winkler est affichée en position "calibration en mg/l". L'échantillon restant du
niveau non utilisé servira à vérifier la fiabilité de la calibration. Sa concentration lue sur la sonde YSI doit
être similaire ou très proche de la moyenne obtenue par la méthode de Winkler sur le même prélèvement.

Cette méthode suppose que l'eau de mer a peu évolué entre le moment où on l'a prélevée et celui
où l'on fait la seconde lecture sur la sonde YSI. L'écart observé entre cette lecture sur la sonde calibrée
2h environ après le prélèvement et la concentration obtenue par la méthode de Winkler est souvent
négatif, ce qui peut faire penser à une légère consommation d'oxygène. L'écart est cependant modeste
puisque sur cinq séries différentes, il a été de : -0,003, -0,006, -0,016, +0,004 et -O,025ml/l.

6 - Analyses des sels nutritifs, de l'azote et du phosphore total

Les échantillons ont été analysés par dosage colorimétrique automatisé à flux continu sur
auto-analyseur Technicon II. Ces opérations ont eu lieu à bord, immédiatement après le prélèvement,
conformément au protocole opératoire de Strickland et Parsons (1972) pour les ions NOz' N03, P04 et
Si04 et à celui de Slawyk et Mc Isaac (1972) pour NH4. Le dosage de l'azote et du phosphore total s'est
fait par la méthode d'Armstrong et Tibbitts (1968), qui consiste en une minéralisation sous U.V. pendant
2h30, suivie du dosage de N03 et P04• Cette caractéristique fait que les conditions d'analyses, notanunent
dans le cas de l'ammonium et du phosphate. ont été optimales puisque le problème de la conservation des
échantillons ne s'est pas posé, problème qui peut expliquer certaines valeurs élevées de la littérature.
Enfin, l'eau de mer utilisée comme référence était une solution de NaCl (35g/l) dans de l'eau bi-distillée
dans des bouilleurs en quartz, à l'exception de l'eau de référence servant à l'analyse de l'ion NH4, qui
était de l'eau de 1000m de profondeur, prélevée au large.

Lorsque les concentrations de l'ion N03 sont inférieures à 21-lM et dans le cas de la détermination
du NOz' nous avons utilisé la méthode d'analyse "haute sensibilité" décrite par Oudot et Montel (1988),
qui fournit une précision de +/- 0,010~ de N03 ou NOz' Pour l'ion P04 , la précision est de O,030I-lM.
Elle est O,05~ pour NH4 et de 0,1 (.LM pour Si04 .
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7· Analyse élémentaire (C. Nt P) des particules et du zooplancton

Conditionnement des échantiUons. Les particules passant à travers un tamis de 35~, sont
recueillies sur un filtre Whatman GF/F (diam.= 25mm) en fibres de verre, grillé au préalable à 400'C
pendant 12h afin d'éliminer toute trace de matière organique. Le volume d'eau filtrée a été de 1030ml et
les filtres ont ensuite été conservés au congélateur. Les échantillons de zooplancton destinés aux analyses
de C, N, P sont obtenus après broyage et dilution des prélèvements des filets à plancton. Cette technique
permet d'obtenir des échantillons peu concentrés en matière organique, mais représentatifs des
peuplements capturés. Les analyses ont été réalisées à terre après conservation au congélateur, puis pesée
à l'électrobalance Perkin-Elmer AD4 (précision de lecture de +/- 1Ilg).

Sur les deux bouteilles Niskin de 30L, les mesures de phosphore particulaire ont été faites tout de
suite à bord après tamisage de l'eau sur des soies de 35 ou 200f!m, les blancs de soies de 35 ou 200Jlffi
s'étant révélés très faibles.

Analyses au "CHN" Perkin·E1mer 2400. Elles ont eu lieu 8 mois après la campagne. La
température de combustion est de llOO·C, l'étalonnage de l'appareil se faisant avec de l'acétanilide. On
obtient ainsi le carbone et l'azote totaux. Cependant, certains échantillons ont été traités avant le passage
au "CHN" par des vapeurs de HCI pendant environ 12h afin d'éliminer les carbonates.

Analyses du phosphore. L'extraction et la minéralisation se font par action du persulfate de
sodium à 1.5 bar, selon la méthode de Menzel et Corwin (1965). Le phosphate ainsi obtenu est ensuite
analysé au Technicon.

8 - Pigments chlorophylliens

Les mesures de chlorophylle et de phéopigments ont été réalisées à bord, au fluorimètre selon la
méthode d'extraction au méthanol décrite par Herbland et al. (1985) et Le Bouteiller et al. (1992). Les
échantillons sont récoltés par filtration de 100 ml d'eau sur filtres en fibre de verre GF/F (fraction totale)
et sur filtres Nuclepore pour les fractions >o.8~, >ll-lm, >3jlm, >5f.llll, >81lffi et >lOf!m.

9 • Production primaire

Les flacons destinés à mesurer la production primaire sont immergés aux profondeurs
d'échantillonnage le long d'une ligne mouillée à proximité du navire. Cette méthode d'incubation in siLu
permet de respecter la température, l'intensité et la composition spectrale de la lumière aux différentes
profondeurs.

La production primaire a été étudiée à l'aide de trois approches différentes, toutes mises en
oeuvre in situ simultanément: la méthode classique au 14C, la mesure de l'accumulation de chlorophylle
dans les flacons d'incubation et la méthode à l'oxygène.

9.1. . Production primaire par la méthode au 14C

Deux sources de 14C ont servi à marquer les échantillons. La première était une solution de
H14C03- préparée selon Fitzwater et al. (1982) puis répartie dans autant de fioles que d'expériences
prévues. Les fioles sont ensuite congelées. La deuxième source provenait d'ampoules de 14C contenant
148 KBq fournies prêtes à l'emploi (une ampoule utilisée par échantiUon).

Lors de chaque expérimentation, la quantité de 14C adsorbée par les particules a été détenninée
avec un ou plusieurs échantillons marqués au 14C puis filtrés juste après la mise à l'eau des flacons pour
incubation in situ: le nombre de coups par minute (CPM) qu'ils contenaient a été retranché du nombre de
CPM mesurés sur les filtres en fin d'incubation.
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Tableau 1 - Test de production primaire: comparaison entre flacons 8.0.0. de 300 ml en verre et flacons
en polycarbonate de 250 ml, et reproductibilité des mesures sur des réplicats. Incubations in situ
de la journée ou de 3h environ. Durée en heures et en dixièmes. profondetir en mètres.
chlorophylle (Ch la) en mg.m-) et production en mgC.m·).h-1.

Date Station Durée Profond. ChIa Pc verre Pc polye.

8992 108

9992 72

10.8

ILl

2.90

10

20

15

l5

lO
lO

0.180

0.178

0.215

0.146

2.62

2.77

2.52

2.l5

1.92

1.73

2.63

2.92

1.96

10992 68

Il 992 24

3.10 15

15

15

15

15

15

moyenne

dev.std

nombre

11.00 5

5

10

lO

3.00 lO
10

lO
10

lO
10

10

moyenne

dev.std

nombre

0.203

0.246

0.232

0.198

110

2.45

3.00

3.02

2.58

2.69

2.79

2.76

0.23

6

1.93

2.48

1.82

2.l0

3.50

3.90

3.35

4.28

3.58

3.57

3.62

3.65

0.29

9

3.34

3.73



Tableau 1 - suite

Date Station Durée Profond. Chia

\2992 28

\4992 80

\1.10 5

5

10

\0

2.80 \0

\0

\0

\0

\0

\0

\0

moyenne

dev.std

nombre

11.25 5

5

\0

\0

2.75 \0

\0

10

10

10

10

moyenne

dev.std

nombre

0.246

0.247

0.356

0.262

0.270

0.305

2.60

2.72

2.39

2.72

4.78

4.70

5040
5043

4.62

4.35

4.25

4.76

004\

9

1.82

2.33

2.53

2.08

2.84

2.92

2.95

2.88

2.82

2.90

2.86

0.07

8

4.78

4.57

2.86

2.73

\5992 76 2.90 \5

\5

\5

0.380

111

3.20

3.94

3.03

3.73



A deux occasions, des échantillons ont été placés en incubation in situ à l'abri de la lumière: la
quantité de 14C fixée dans ces conditions est restée inférieure à 5% de la quantité fixée à la lumière.

Les incubations ont duré de l'aube au crépuscule, en moyenne de 6h15 à 17h15. Des expériences
plus courtes ont eu lieu en mi-journée, de 10h15 à 13h15 environ.

Les flacons d'incubation de 300ml sont en verre de type D.B.O. fermés par des bouchons en verre
à pointeau. Six tcsts comparatifs avec des flacons de 250ml en polycarbonate n'ont montré aucune
différence significative avec les flacons D.B.O. En revanche, la filtration des échantillons contenus dans
les flacons en polycarbonate a toujours été très longue, malgré tous les nettoyages pratiqués: il semble
que ces flacons relarguaient une substance capable de colmater les filtres.

Des conteneurs en Altuglas dans lesquels 5 flacons de 300 ml peuvent être placés à la même
profondeur ont servi aux multiples réplicats. Après chaque incubation, les flacons sont lavés avec HCI 0,5
N, puis rincés plusieurs fois à l'eau bidistillée. Deux échantillons sont systématiquement placés en
incubation à chaque niveau: l'un sert à récolter la fraction totale sur filtres GF/F, l'autre sert à recueillir
la fraction retenue sur filtres Nuclepore (0,8, 1, 3, 5, 8 ou 1OIlm). En fin de filtration, les filtres sont rincés
à l'eau de mer filtrée avant d'être congelés pour comptage à terre sur un compteur en scintillation liquide
Packard Tri-Carb 300 C.

De nombreux réplicats ont servi à estimer la variabilité des mesures. La reproductibilité des
valeurs de production est assez bonne puisque les coefficients de variation varient de 2,4 à 8,6% pour 4
séries de 6 à 9 réplicats (Tableau 1).

Calcul de la production: P =A(R-T)/QAt

avec P =production primaire en mgC.m-J.h- l

A = CO? total présent dans l'eau de mer. On utilise une valeur moyenne estimée à 25 mg.l- l .

R =CPM de l'échantillon après incubation
T =CPM de l'échantillon avant incubation (adsorption)
Q=CPM de la quantité de 14C introduite
Llt =durée de l'incubation, en heure

9.2. - Production de chlorophylle

La production de chlorophylle a été mesurée systématiquement lors des incubations in situ de la
journée dans des flacons identiques à ceux utilisés pour la production 14C, avec deux échantillons par
niveau, l'un clair, l'autre noir. Seuls 100mi d'eau sont employés à chaque mesure de chlorophylle, de
sorte qu'un même flacon d'incubation peut servir à estimer la chlorophylle totale et celle dans l'une ou
l'autre fraction de taille.

9.3. - Production d'o:\:ygène

La production d'oxygène a été estimée à 2, 3 ou 4 profondeurs dans des flacons de 300 ml du
même type que ceux utilisés pour la production primaire (l4C). Trois flacons sont remplis avec grand soin
à chaque niveau d'échantillonnage: l'un sert à la mesure de l'oxygène présent en début d'expérience, les
deux autres flacons (un clair et un noir) sont placés en incubation in situ. La mesure d'oxygène est faite
avec une sonde YSI qui s'adapte parfaitement au goulot des flacons.
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10 - Examens microscopiques du phyto et du zooplancton

Observations en épifluorcscence. Elles permeuent de compter les cellules du phytoplancton,
recueillies sur filtres Nuclepore de porosité 0,2flm et de diamètre 25mm, précolorés au noir d'Irgalan.
L'observation a eu lieu à terre, après conservation des filtres à l'obscurité et à -20·C. Le microscope est
un Wild-Leitz Dialux 20, muni d'un dispositif Ploemopak pour l'observation en épifluorescence. La
technique de comptage est celle de Blanchot et al. (1989).

Observations sur le zooplancton. Dans le cas des organismes de taille >200flm, elles ont été faites
après fractionnement de l'échantillon total par aspiration (méthode de Frontier, 1972). Les comptages,
réalisés en cuve de Dollfus sous loupe binoculaire, ont porté sur les taxons principaux dont les
concentrations sont rapportées au mètre-cube d'eau, et l'importance exprimée en pourcentage de l'effectif
total de l'échantillon.

Pour la classe de tailles de 35 à 200flm, le comptage s'est faiL sur un sous-échantillon obtenu par
dilution dans une éprouvette puis par prélèvement à la pipette de 2ml correspondant au volume de la cuve
de comptage.

11 - Mesures des biomasses de zooplancton

La biomasse est exprimée en poids sec et poids sec sans cendre. Les échantillons provenant de
un, deux ou trois filets, sont passés sur un tamis métallique de 200flm dans le cas du filet de 35Jlffi et sur
deux tamis de 500flm et 2mm, dans le cas du filet WP-2. Ceue opération a pour but d'éliminer les gros
organismes qui sont mal capturés par les traits verticaux et de distinguer les différentes classes de tailles.
Les animaux planctoniques sont ensuite recueillis sur des soies prépesées de 35 et 200flm. Rincés avec
100 ml d'eau douce pour éliminer le sel, ils sont alors séchés à 60'C dans une étuve et conservés à -20'C
jusqu'au retour à terre. Après une nouvelle dessication à 60'C pendant 24h, ils sont pesés avec une
précision de lecture de +/-O,lmg.

Le poids sec sans cendre est obtenu par différence entre le poids sec et le poids de cendres
(matière minérale). Ce dernier est le résultat d'une combustion de l'échantillon à 550·C pendant 1h1/2,
température et durée suffisantes pour obtenir un poids constant de cendres.

12 - Mesures de la respiration et de l'excrétion du zooplancton

Les expériences sont faites dans des flacons de 1 litre en verre inactinique, placés dans un casier
immergé dans un demi-mètre d'eau, en parallèle avec la ligne de production primaire. Les flacons
témoins sont remplis d'eau de mer filtrée sur Whatman GF/F, les autres renferment des organismes
planctoniques prélevés avec les filets de 35 et 200flm, tamisés respectivement sur 200 et 2000flm. A la
fin de l'incubation d'une dizaine d'heures, l'eau est analysée et les animaux sont recueillis sur filtre pour
être pesés ultérieurement Les variations des teneurs en oxygène dissous, NH4, P04, N ct P organiques,
sont calculées par rapport aux témoins et rapportées au mg de poids sec pour fournir des valeurs de taux
de respiration et d'excrétion, et les rapports entre excrétion d'azote, excrétion de phosphore et respiration.
Les pourcentages d'excrétion minérale sont les rapports de l'excrétion de NH4 sur celle d'azote total, et
de l'excrétion de PO4 sur celle de phosphore total.

13 - Estimation de la production et de l'ingestion du zooplancton

A partir de la valeur du taux d'excrétion d'azote ou de phosphore du zooplancton (T), il est
possible de calculer le taux de production (P) en utilisant le rendement net en croissance (Kz) par la
formule suivante:
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On peut calculer K2 pour l'azote (K2•N) oU le phosphore (K2,p) par la méthode des rapports NIP,
des particules (rapport al)' de la constitution du zooplancton (a3) et de son excrétion (a2) de la façon
suivante (Le Borgne, 1978) :

K2'p = (aCa2)·(ara2),l et K2,N =K2.p .a3.(a1),l

L'ingestion (1) est le rapport entre la quantité assimilée (A= P+T) et le rendement d'assimilation
(D) :

1 = (P+T).D-l

L'intérêt de cette méthode par rapport aux autres, est de pouvoir considérer l'ensemble des proies
(les particules. dans notre cas) et des prédateurs (le zooplancton total). En revanche, cene méthode est
moins adaptée pour des échantillons où phyto- et zooplancton sont mélangés. comme c'est souvent le cas
des prélèvements au filet de 3Sf.lm.

14 - Dragages

Les dragages ont été réalisés avec une drague Waren de 80cm de largeur, tractée pendant smn à 1
noeud. Le benthos a été trié sur un tamis de maille Smm, séparé par groupes, et fixé au formol dilué à
10% dans l'eau de mer (soit 4% de formol pur) ou à l'alcool à 7So.

ARCHIVAGE ET PRESENTATION DES DONNEES

Les données de l'hydrologie et de la météorologie ont été stockées sous forme de fichiers
SEA-BIRD et EXCEL. Celles des biomasses de zooplancton sous format SF et les autres données sous
EXCEL.
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Claire Garrigue. chercheur ORSTOM, production primaire, oxygène dissous
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Aubert Le Bouteiller, chercheur ORSTOM, pigments photosynthétiques et production primaire
Martine Rodier, chercheur ORSTOM, chimie
Yves Veran, VAT IFREMER, chimie
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Jean Blanchot, chercheur ORSTOM, comptages en microscopie à épifluorescence.
Sylvain Bonnet, technicien ORSTOM. chimie
Philippe Gérard, technicien ORSTOM, chimie
Bertrand Richer de Forges, chercheur ORSTOM, examens des prélèvements obtenus en dragage.
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RESULTATS

1 - L'hydrologie: paramètres physiques et chimiques du milieu

1.1.. Le lagon d'Ouvéa

Température et salinité - Pendant la période étudiée (septembre 1992), les eaux du lagon
présentent une certaine homogénéité, remarquable aussi bien en température qu'cn salinité (Annexe 1). il
n'existe aucune distribution particulière dans le plan vertical, sauf aux stations les plus profondes (>25m)
situées en face et au sud de la passe d'Anemata, à l'ouest du lagon (st. 124, 112). A ces stations, on note
une légère stratification avec des eaux légèrement plus chaudes ct dessalées sur les 10-15 premiers mètres
(Fig. 3). Cette structure est à relier à la bathymétrie et à l'absence de vents forts pendant la période
d'échantillonnage (vents <5nd). Les inversions de salinité observées sur le profil de salinité de la station
124 sont probablement dues à des mouvements de masses d'eau différentes sortantes ou entrantes.

Dans le plan horizontal (Fig. 4 et 5), le gradient le plus significatif observé correspond à un
gradient est-ouest avec une salinité un peu plus élevée (SO/oo > 35.6°/

00
) pour les eaux situées à proximité

de l'île principale, liée au phénomène d'évaporation et traduisant un confinement des eaux en bordure de
l'île. On remarquera par ailleurs que les stations situées dans le quart sud-est du lagon, à proximité des
Pléiades du sud (St. 112, 80 et 76), sont plus froides mais de même salinité que celles observées dans le
reste du lagon. Un tel refroidissement peut refléter l'influence du large, plus marquée au sud, compte tenu
de la direction sud-est des vents dominants.

Sels nutritifs - Les concentrations en sels nutritifs dans la colonne d'eau sont faibles et, dans bien
des cas, proches de la limite de détection (Annexe 2). Les profils verticaux sont généralement homogènes,
même aux stations les plus profondes, à l'ouest du lagon. Le seul gradient vertical que l'on puisse noter à
certaines stations (112,20,80, 124 à 5h, 108 à 5h, 68 à 18h) est dû à la présence d'eaux légèrement plus
riches en nitrates en profondeur. Dans le plan horizontal (Fig. 6), deux zones présentent des
concentrations en nitrate légèrement plus élevées que la moyenne: celle plus profonde à l'ouest du lagon
et celle située à l'extrême sud du lagon. Mais les valeurs restent toutefois très faibles.

L'ammonium est présent à l'état de trace, généralement <0,05!lM ; seules quelques valeurs plus
fortes sont observées de façon aléatoire (maximum rencontré de 0,37!lM) le long de la colonne d'eau.
Devant l'absence de schéma de distribution verticale, il est difficile de conclure. Ces valeurs plus élevées
sont liées soit à des erreurs de mesure (contamination), soit à des enrichissements ponctuels dûs à
l'excrétion des organismes pélagiques.

Aucune variation diurne de la distribution des sels nutritifs n'a pu être mise en évidence.

1

Dans les prélèvements effectués en plongée près du fond, les valeurs en sels nutritifs sont
significativement plus fortes que celles observées dans la colonne d'eau. Les concentrations maximales
sont observées dans "la grotte" (Fig. 2). Mais on remarquera que le silicate, à l'inverse des autres sels, ne
présente pas d'augmentation au niveau du fond.

il existe donc probablement un processus de reminéralisation important au fond, qui alimente la
colonne d'eau sus-jacente. Des flux d'azote (NH4 et N02+N03) largement significatifs ont d'ailleurs pu
être mesurés à l'interface eau-sédiment dans le lagon sud-ouest de Nouvelle-Calédonie (Clavier et al.,
1990). Mais peut-on parler d'endo-upwelling pour expliquer des valeurs plus fortes de sels nutritifs près
du fond? L'absence d'anomalie, en terme de silicate des eaux prélevées près du fond n'appuie pas le
modèle d'endo-upwelling de Rougerie et Wauthy (1986) car on devrait en observer aussi, si ce
mécanisme intervenait Rougerie et al. (1992) citent ainsi des apports en silicate dans le lagon de Tikehau
de 2 à 7!lM, que nous n'avons pas observés.
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Oxygène dissous - Les seules données considérées dans ce paragraphe sont les concentrations
d'oxygène mesurées par la méthode de Winkler (6 jours de données disponibles; Annexe 2). Ces données
montrent que les valeurs d'oxygène varient dans une gamme faible, entre 4,17 ml/1 et 5,078 ml/l, sur
l'ensemble du lagon, sans présenter de distribution particulière dans les plans vertical et horizontal.
Notons que dans la majorité des cas, le lagon est saturé en oxygène au lever du soleil.

L'oxygène varie de façon significative au cours de la journée avec une augmentation des valeurs
entre 5h et 18h, reOet des activités biologiques. Exception faite de la station 68, ces variations diurnes
sont visibles à toutes les profondeurs et à toutes les stations. Leur amplitude reste cependant faible: entre
+0,017 et +0,375 ml/l pour 13 heures (5h à 18h), correspondant à une augmentation de 0,3 à 8% de la
valeur initiale. Ces variations sont très faibles comparées à celles rapportées par Sournia et Ricard
(l976b) pour la station A du lagon de Tiahura située à 149°30 Wet 17°40 S (68% de saturation au lever
du soleil et 236% au coucher) mais semblables à celles mesurée dans le lagon de Takapoto (90% à
120%).

1.2. - Les caux océaniques de l'cxtéricur du lagon d'Ouvéa

Tcmpérature et salinité - Les eaux océaniques baignant les abords du lagon d'Ouvéa sont
caractéristiques des eaux du Pacifique tropical sud-ouest au mois d'août-septembre (Radenac et Radier,
en préparation). La température dans la couche homogène (30 à 80m d'épaisseur) varie entre 23,4 et
24,l°C et la salinité avoisine 35,5°/00 (Fig. 3). Les deux stations échantillonnées présentent cependant de
légères différences :

1) La couche homogène à la station 680, au nord du lagon, est moins profonde (JOrn) et plus chaude
(23,80°C), qu'à la station 800 au sud (23,44°C, 80m) ;

2) A la station 680, il est intéressant de noter la présence, entre 30 et 80m, d'eaux de type "fossile",
qui reflètent des conditions hydrologiques passées.

Une autre caractéristique des eaux du large est la présence d'eaux plus chaudes et dessalées dans
les 5-10 premiers mètres. Ce phénomène, très courant dans les eaux du Pacifique tropical et équatorial
correspond à la fonnation d'une couche convective liée au réchauffement diurne des eaux de surface
(Lukas, 1991), ce qui est notre cas puisque les prélèvements ont été effectués à 15h30, soit après 10
heures d'ensoleillement.

Sels nutritifs - Les eaux océaniques autour du lagon d'Ouvéa sont très pauvres en sels nutritifs
(Fig. 6). Le sommet de la nitracline, défini par l'isoligne O,lf.!M, se situe entre 100 et nOm, donc
en-dessous de la couche homogène en température et généralement dans la thermocline, confonnément
au schéma de la "Structure Tropicale Typique" décrit par Herbland et Voituriez (1979). Le nitrite
augmente au niveau de la nitracline pour former vraisemblablement un maximum plus profond non
échantillonné. Les autres sels présentent une distribution homogène sur toute la colonne d'eau
échantillonnée. Les conccntrations en phosphate sont particulièrement faibles <O,05j.!M) mais de telles
valeurs ont déjà été observées dans le Pacifique tropical sud-ouest. La présence de cyanobactéries
fixatrices d'azote atmosphériquc (Trichodesmium) dans les eaux baignant le lagon (Blanchot et al., 1990)
peut expliquer en partie ces faibles valeurs, le phosphate devenant alors limitant.

L'ammonium est présent à l'état de traces (Fig. 7), à l'exception de quelques valeurs plus fortes.
De par leur caractère aléatoire, les variations observées dans le plan vertical sont à considérer avec
prudence car elles peuvent être dues à des erreurs de mesure ou à des contaminations.
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1.3. - Conclusions

En septembre, la température moyenne du lagon est de 23,50°C (écart-type, s = O,23°C) et la
salinité moyenne de 35.56°/00 (s = O,05°/oJ. Ces valeurs sont comparables à celles observées dans les
eaux océaniques superficielles de l'extérieur du lagon, situalion similaire à celle trouvée en hiver dans le
lagon relativement ouvert de Fanning à 159°22 W, 3°51 N (Soumia et Ricard, 1976a). Cette similitude
entre eaux extérieures et eaux du lagon est probablement due à un fort taux de renouvellement du lagon,
facilité par les nombreuses passes présentes au nord et à l'ouest.

Les concentrations moyennes en sels nutritifs dans le lagon sont reportées dans le tableau 2. Ces
valeurs sont identiques ou légèrement plus fortes que celles mesurées dans les eaux océaniques
avoisinantes, sauf pour le silicate qui présente un léger déficit dans le lagon. Comme le soulignent
Sournia et Ricard 0976a) pour le lagon de Takapoto, cet appauvrissement en silicate dans le lagon reste
une énigme quand on sait que "les processus de silicification sont fort discrets dans les milieux
coralliens" (le phytoplancton ne semble pas dominé par les Diatomées, ni le zooplancton par les
Radiolaires).

On retiendra aussi que la première caractéristique du lagon d'Ouvéa est son extrême oligotrophie,
en terme de sels nutritifs, ainsi que sa grande homogénéité. Cette oligotrophie des eaux est également
l'une des caractéristiques du lagon sud prés de Nouméa (Le Borgne, 1992). A l'inverse, cette situation
s'oppose à celle rencontrée dans d'autres lagons du Pacifique sud (Delesalle et Sournia, 1992) mais
ressemble plus à celle décrite dans le lagon de Tikehau (Archipel des Tuamotu, Charpy-Roubaud et al.,
1990). Dans le cas de l'ammonium, les valeurs rencontrées sont très inférieures à celle rapportées dans la
littérature. L'oligotrophie du lagon, indique soit un rapide recyclage de la matière, soit un fort
renouvellement des eaux du lagon par les eaux du large très pauvres en sels nutritifs, La présence de
nitrate, nitrite et phosphate près du fond semble vérifier un principe énoncé par Sournia (1977), celui de
la prédominance du métabolisme benthique. Nos résultats ne nous permettent pas de confirmer ou
d'infirmer le modèle d'endo-upwelling dans le lagon d'Ouvéa.

Tableau 2 - Valeurs moyennes obtenues dans le lagon à l'extérieur du lagon (entre 0 et 40 ml.
Moyenne +/- déviation standard (nombre d'analyses).

LaQon (colonne d'eau) Lagon (fond) Océan

Température (OC) 23.50 +/- 0.23 (217) 23.63 +/- 0.19 (18)
Salinité (S% ) 35.56 +/- 0.05 (217) 35.55 +/- 0.012 (18)
N02 (Ilmole.I-1) 0.003 +/- 0.003 (126) 0.026 +/- 0.006 (9) 0.002 +/- 0.001 (11)
N03 .

0.016 +/- 0.015 (120) 0.236 +/- 0.094 (9) 0.003 +/- 0.002 (11)
NH4 .

0.04 +/- 0.06 (126) 0.14 +/- 0.08 (9) 0.07 +/- 0.08 (11 )
P04 .

0.05 +/- 0.03 (126) 0.07 +/- 0.01 (9) 0.05 +/- 0.01 (11 )
Si(OH)4 • 0.57 +/- 0.19 (33) 0.43 +/ - 0.06 (9) 0.72 +/-0.10 (11)
Oxyqène (ml.l-1) 4.922 +/- 0.130 (70)

2 - Le matél'Ïel par'ticulaire : car'bone, azote et phosphore

Les observations concernant la composition des particules passant à travers un tamis de 35f.lm
sont reportées dans l'annexe 3. En moyenne, les carbonates ne représentent que 10,2% du carbone total,
la variabilité étant toutefois très grande: (s =25,3%, n =10).

Sur le réseau des dix stations de la campagne, on ne met en évidence aucune distribution verticale
ou horizontale particulière. On peut donc considérer que le lagon est relativement homogène, les valeurs
extrêmes étant de 41 ct 120 mg.m·3 de carbone. Tout au plus peUL-on observer que les trois stations les
moins profondes (20, 24 ct 28) ont des concentrations un peu plus élevées que les autres: plus de 100
mg.m-3 de carbone.
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3 - Le phytoplancton

3.1. - Distribution de la Chlorophylle a

L'analyse des 39 profils obtenus lors des 10 stations permet le calcul d'une concentration
moyenne de la chlorophylle a contenue dans la couche de surface (O-lOm) de 0,220 mg.m-3 (s = 0,076,
n = 39). Celte chlorophylle a (Chia) est significativement plus abondante sur les petits fonds inférieurs à
20m que sur les fonds plus importants (Fig. 8). La Chia de surface (couche 0-10m) observée aux trois
stations profondes situées à l'ouest (stations 108, 112 et 124) n'est pas différente de celle mesurée à
l'extérieur du lagon (Annexe 4).

Le taux moyen de phéopigments est de 31% en surface, plus faible (29%) sur les petits fonds que
sur les grands fonds (38%). Il présente des variations diurnes significatives avec 32 à 34% en moyenne à
6h et 18h, et 28 à 30% à lOh et 14h. En revanche, aucune variation diurne de la concentration de Chia
n'est mise en évidence : ces variations sont probablement trop faibles pour être décelées ou sont
masquées par d'autres sources de variabilité.

La concentration moyenne de Chia calculée sur toute l'épaisseur de la couche d'eau
échantillonnée s'élève à 0,233 mg.m-3• Un gradient vertical de Chia a été mis en évidence aux trois
stations les plus profondes (l08, 112 et 124). Les valeurs les plus fortes sont alors obtenues dans les 10 ou
15 mètres situés au-dessus du fond (Annexe 4). Le taux de phéopigments ne présente aucun gradient
vertical significatif, même aux stations les plus profondes.

La distribution de la chlorophylle observée à Ouvéa indique d'emblée que toute comparaison
avec d'autres lagons ou atolls se doit de tenir compte de la profondeur moyenne du bassin. Mais un autre
facteur sans doute tout aussi important intervient; il s'agit du taux de renouvellement de l'eau du lagon
(Gordon el al., 1971 ; Delesalle et Sournia, 1992). A Ouvéa, les deux facteurs sont probablement liés de
sorte que les eaux les moins profondes se renouvellent le moins vite tandis que la partie ouest du lagon, la
plus profonde et la plus ouverte, se renouvelle le plus vite. La distribution de la Chia de surface qui
décroît des petits fonds vers les plus grands peut donc s'expliquer par l'influence décroissante du fond sur
la surface, par ie taux croissant de renouvellement des eaux de l'est vers l'ouest, ou par les deux causes à
la fois.

En moyenne, la concentration de chlorophylle du lagon est à peine plus élevée que celle qui fut
mesurée à l'extérieur soit au cours de la mission PLOUVEAL, soit au cours de missions antérieures
(Campagnes PREFIL, Lemasson et Crémoux 1985. Le lagon d'Ouvéa peut donc être classé parmi les
systèmes typiquement oligotrophes. Des valeurs de Chia tout à fait comparables à celles d'Ouvéa ont été
observées par Fumas et al. (1990) dans les eaux de la Grande Barrière d'Australie à la même latitude.

Chlorophylle au-dessus du fond

Dans les prélèvements réalisés en plongée, la teneur en ChIa est toujours faible (0,17 mg.m·3 en
moyenne) et remarquablement riche en phéopigments (Je taux de phéopigments moyen est de 46,7%),
signe de la présence probable de pigments dégradés.

Distribution par taille

Aux trois stations échantillonnées à l'extérieur du lagon, la distribution par taille de la Chia est
typique de l'océan tropical, avec une prédominance de la Chia <l!lmdans la couche oligotrophe épuisée
en sels nutritifs, sauf en présence de Trichodesmium (Le Bouteiller et al., 1992). A l'inverse, dans le
lagon pourtant très pauvre en sels nutritifs, la Chia prédomine toujours dans la fraction >11lffi. La Chia
<1!lm ne représente que 20 à 45% de la ChIa totale.
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D'une manière générale, la distribution par taille de la Chia est très variable d'un échantillon à
l'autre, sans qu'aucune loi ne permette de relier cette taille à l'un ou l'autre facteur étudié. La seule
exception est constituée par les trois profils de fractionnement sur 1IAm réalisés aux stations profondes
112 et 124 qui montrent une augmentation relative de la fraction >llAm du haut en bas de la couche d'eau.

La Chia >31Am varie de 26 à 65% sans relation évidente ni avec l'heure, ni avec la profondeur ou
la position. Il est possible que la présence de cellules de Trichodesmium regroupées en amas visibles dans
les prélèvements au filet de 35~, soit une des causes de la variabilité de la distribution par taille de la
Chia. Les grandes cellules du microphytobenÙ1os peuvent aussi, par leur présence occasionnelle dans
l'eau, influer sur la structure de taille. en particulier dans les échantillons prélevés en plongée près du
fond, dans lesquels la Chia >3~m fluctue de 27 à 82%.

Dans les différentes classes de taille analysées, le taux de phéopigments augmente très
régulièrement des grandes classes vers les plus petites: les plus petites cellules seraient donc relativement
plus riches en phéopigments.

3.2. - Comptages des cellules phytoplanctoniques

Des comptages furent réalisés à 5 stations (Annexe 6). L'une des séries s'est révélée incomptable
à cause d'une surabondance de cellules, cyanobactéries en particulier, groupées en amas gélatineux
difficiles à dissocier. Il s'agit de la station 76 sur fonds de 17m. Les 4 autres profils, deux avec moins de
20m d'eau et deux avec plus de 20m d'eau, montrent des abondances de microalgues eucaryotes fluctuant
dans une gamme de 200 à 1400 cellules par ml. Les valeurs les plus fortes sont observées dans la moitié
inférieure des profils des 2 stations profondes (SL 108 et 124), observation en accord avec l'augmentation
relative de Chia >l~m évoquée plus hauL On compte de 4000 à 7000 cyanobactéries par ml aux stations
108 et 124, et environ 25000 cellules par ml aux 2 stations peu profondes (28 et 68), sans gradient vertical
bien neL Ces valeurs sont du même ordre de grandeur que celles observées par Ayukai (1992) dans les
eaux de la Grande Barrière d'Australie aussi pauvres en Chia. En revanche, Blanchot et al. (1989) ont
compté de 2 à 10 fois plus de microalgues et de 10 à 30 fois plus de cyanobactéries dans les eaux de
l'atoll de Tikehau contenant 0,252 mg.m-3 de ChIa en moyenne.

3.3. - Production primaire (méthode au 14C)

La production primaire suit globalement les variations de la biomasse chlorophyllienne. A partir
des 10 expérimentations in situ d'une journée chacune, on obtient une valeur moyenne de production de
2,50 mgC.m-3.h-1 (s = 0,62). La productivité moyenne, définie comme le rapport entre production et
chlorophylle, s'élève à 10,7 gC.g-lChla.h·1 (Annexe 7). Les productivités les plus élevées sont observées
aux deux stations les plus profondes (124 et 108).

Les données de production ne montrent aucun effet significatif de la lumière. L'irradiance
moyenne reçue par les échantillons prélevés puis incubés à 5m toute la journée varie dans une gamme de
1,5 à 2,7 E.m-2.h-1 sans qu'aucun signe de photoinhibition n'apparaisse, à l'inverse de ce que l'on observe
classiquement au large à ce niveau (Morel, 1978 ; Le Bouteiller et Herbland, 1984). L'absence de
photoinhibition en surface a déjà été notée en milieu lagonaire par Charpy et Charpy-Roubaud (1990). A
l'exception de ceux de la station 124 à 30m et au-dessous, tous les flacons d'incubation ont reçu au moins
0,5 E.m-2.h·1• Cependant, seule l'irradiance descendante a été estimée à l'aide du quantamètre. La lumière
ascendante n'a pas été mesurée bien qu'elle soit sans doute impol1ante, en particulier sur les fonds de
sable blanc très fréquents dans le lagon.

Les fortes valeurs de production et de productivité obtenues à Ouvéa lors d'expérimentations in
situ de Il ou 12 h suggèrent donc que les besoins énergétiques du phytoplancton du lagon seraient
quasiment toujours satisfaits par beau temps moyen, c'est-à-dire lorsque l'irradiance incidente est
supérieure à 30 E.m-2.j-l, ce qui fut le cas pendant toute la durée de notre étude.
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Lors des incubations de courte durée réalisées de 10 à 13h, la production moyenne s'élève à 3,2
mgC.m-3.h-1 et la productivité moyenne à 12,8 gC.g-lChla.h- l. Très classiquement donc, les incubations
courtes qui mesurent un flux proche de la production brute, donnent des valeurs plus élevées que celles
fournies par les expériences de la journée qui tendent vers la production nette.

La production primaire estimée à Ouvéa se situe dans la gamme de valeurs attendues en milieu
tropical pour une biomasse chlorophyllienne équivalente. La productivité n'est pas différente de celle
mesurée à la méme latitude dans les eaux de la Grande Barrière d'Australie par Fumas et al. (990) qui
trouvent 9 à Il gC.g-lChla.h-1 en moyenne.

La productivité mesurée dans les fractions >0,8, >1, >3 et >5l-lm est plutôt plus faible que celle de
la fraction totale. Inversement donc, la productivité des petites classes de taille est plus élevée que celle
des grandes cellules: environ 54% de la production se déroule dans la fraction <1l-lffi qui ne contient que
20 à 45% de la Chia totale.

La chlorophylle mesurée en fin d'incubation montre une production significative systématique à
toutes les stations et à toules les profondeurs: l'augmentation de Chia est de 20 à 25% en moyenne entre
matin et soir. Elle est légèrement plus forte dans les petites classes de taille, puisqu'elle atteint presque
50% dans la fraction <ll-lm. La fraction <1l-lffi s'avère donc la plus active aussi bien en termes de
production de carbone que de production de chlorophylle.

Les flacons placés chaque jour en incubation in situ à l'abri de la lumière ne montrent ni baisse ni
augmentation significative de la Chia (Annexe 4).

3.4. - Production primaire (méthode à l'oxygène)

La production nette d'oxygène représente l'augmentation d'Oz dans les flacons clairs entre le
début et la fin de la journée. La production brute est mesurée par la différence de teneur en Oz entre
flacons clairs et flacons sombres en fin d'incubation. La différence entre production nette et production
brute correspond aux processus de respiration de l'ensemble des animaux et des végétaux.

Les résultats indiquent que la production primaire mesurée par la méthode au 14C s'inscrit le plus
souvent entre la production brute et la production nette d'O." toutes deux exprimées en carbone à l'aide
du coefficient photosynthétique de 1,25 (Williams et al., Ï983). La production nene de la couche de
surface (O-lOm) est en moyenne de 1,9 mgC.m-3.h-1, tandis que la production brute est de 3,lmgC.m-3.h-1

(Annexe 8).

Variations nycthémérales de l'oxygène

Les mesures d'O, dissous (méthode de Winkler) réalisées pendant six jours consécutifs à 5h, 14h
et 18h montrent que l'oxygène présente des variations nycthémérales significatives, avec minimum à
l'aube, augmentation systématique au cours de la journée et baisse la nuit. En conséquence, une
production nette moyenne d'Oz peut être calculée pour la couche de surface (0 à 10m) entre 5h et 18h.
Elle s'élève à 0,631 0z.m·z pour la journée. Convertie en carbone, elle correspond à une production nene
de 2,3 mgC.m-3.h-1, valeur très proche de celle de la production primaire au 14C (2,3 mgC.m-3.h-1) et de
celle de la production neue d'Oz 0,9 mgC.m·3.h- l ) calculée ci-dessus (Annexe 8).

La production primaire estimée à l'aide de trois approches différentes, méthode au 14C, méthode
à l'Oz et variations nycthémérales de l'Oz' offre donc une image cohérente du flux moyen de carbone au
niveau du premier échelon de la chaîne alimentaire du lagon d'Ouvéa.
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4 - Le zooplancton

4.1. • Biomasse et composition du zooplancton

Par petits fonds, comme c'est le cas du lagon d'Ouvéa, la biomasse du zooplancton présente des
variations spatio-temporelles importantes liées à l'hydrodynamisme et aux migrations verticales des
animaux. L'étude de la variabilité temporelle du zooplancton sera donc entreprise dans un premier temps.
La structure dimensionnelle des populations zooplanctoniques sera ensuite présentée. Enfin, la répartition
spatiale du zooplancton pcmlettra de comparer Ouvéa à d'autres milieux lagonaires.

Variations nycthémérales dc la biomasse et de la composition du zooplancton

La biomasse du zooplancton est exprimée en poids de matière organique sèche sans cendre par
mètre-carré ou par mètre-cube. Les prélèvements au filet WP-2 de 200f.illl montrent des biomasses plus
élevées le jour que la nuit, les valeurs observées le jour étant en moyenne égales à 49 % de celles
mesun.."es la nuit (Tableau 3). En revanche, la différence entre le jour et la nuit n'est pas significative pour
les échantillons récoltés à l'aide du filet de 35~m (Tableau 3). Ce filet retient en effet beaucoup
d'organismes de petite taille qui ne migrent pas, zooplancton ou phytoplancton, et des particules
détritiques.

La comparaison entre poids sec sans cendrd et poids sec total donne une indication sur
l'abondance relative de matière organique et de matière minérale. Le pourcentage de matière organique
dans les échantillons prélevés au filet est généralement plus élevé la nuit que le jour (Tableau 4) mais la
différence n'est significative au risque 5 % que pour la fraction > 35~m.

Structure dimensionnelle

En considérant le poids sec sans cendre des fractions [35-200f.illll, [200-500~ml et
[SOO-2000)lm], lorsqu'eites ont été échantillonnées simultanément, on peut calculer leur importance
respective, exprimée en pourcentage du total [35-2000~ml. En moyenne, la plus petite classe de taille
représente 40% du total, que ce soit dans le lagon ou à l'extérieur ; la fraction de tailles moyennes
constitue 31% de l'ensemble dans le lagon et 18% à l'extérieur; enfin, la classe de taille supérieure
représente 31% dans le lagon et 40% à l'extérieur (Tableau 5). Cependant, en considérant les données du
phosphore organique particulaire obtenues sur la bouteille de 601 (Annexe 3), on obtient des résultats
sensiblement différents: 86,5% pour la fraction la plus petite. Une telle différence peut être attribuée au
mode de capture et au paramètre considéré (phosphore ou poids sec sans cendre), la bouteille capturant
mal les organismes vagi les et ne fournissant pas toujours une image correcte des peuplements présents le
long de la colonne d'eau à cause de son échantillonnage ponctuel. Nous ne considérerons, en
conséquence, que les résultats obtenus avec les filets.

Il peut être intéressant de mettre en parallèle les deux critères que sont la taille et la biomasse,
dans deux écosystèmes coralliens où les méthodes d'échantillonnage et les paramètres considérés ont été
identiques: lagon de l'atoll presque fermé de Tikehau (archipel des Tuamotu en Polyhésie Française,
données de Le Borgne et al., 1989) et lagon d'Ouvéa. Le tableau 5 met en évidence une part moins
importante des particules de petite taille dans le lagon de Tikehau, pour une biomasse plus élevée (Fig. 9),
confirmant ainsi une observation désormais classique pour les systèmes pélagiques du large, mais non
encore démontrée polir le domaine néritique.

Composition taxonomique et composition élémentaire

La plupart des échantillons examinés sont ceux du zooplancton >200llm (Annexe 9), dont la
composition est marquée par une extrême variabilité des pourcentages des effectifs et par la
quasi-absence des Chaetognalhes, second taxon en importance, habituellement. Les Copépodes sont
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presque toujours le taxon dominant, suivi des Appendiculaires (jusqu'à 14% des effectifs) ou des
Radiolaires (jusqu'à 60% des effectifs). Les algues, du genre Trichodesmium, représentent jusqu'à 63,4%
du total. Leur importance, exprimée en pourcentage. est plus grande sur petits fonds (l0-20m) protégés
par l'île principale. Les larves de Crustacés (Décapodes, Euphausiacés, Cirrhipèdes) , les Echinodermes et
les Mollusques Lamellibranches ou Gastéropodes ne représentent que quelques pourcents du total. fi n'y
a pratiquement pas eu de larves de Poissons dans nos prélèvements, en raison de l'inadaptation du filet
utilisé à leur capture.

La répartition spatiale semble marquée par la présence dans la fraction >200~m de nombreux
détritus et Trichodesmium sur petits fonds et la faiblesse corrélative des Copépodes. Ces derniers sont
dominants aux stations plus profondes (20m et plus).

L'examen de quelques échantillons du plancton prélevé au filet de 35~, fait apparaître une nette
dominance, en nombre, du phytoplancton (Annexe 10), qui constitue ainsi 46% des effectifs à la station
112 et 54% à la 124.

La teneur en poids sec sans cendre, carbone, azote ct phosphore, est indiquée sur l'annexe 11. En
moyenne, le pourcentage du poids sec en matière organique (poids sec sans cendre) est très faible pour la
fraction [35-200~ml (26,7%) : ce pourcentage est normal pour la classe de taille supérieure (68,4%). La
composition élémentaire reflète ces faibles teneurs en matière organique : en moyenne la classe de taille
la plus petite présente 20,8% de carbone, 3,0% d'azote et 0,326% de phosphore, la fraction [200-2000~]

en ayant, respectivement, 28,9, 5,5 et O,697%.

Comparaison des biomasses zooplanctoniques avec celles d'autres milieux coralliens

L'un des objectifs majeurs de cette étude était de parvenir à une comparaison entre la biomasse
du lagon d'Ouvéa et celle d'autres milieux lagonaires. Pour ce faire, on a utilisé les données de poids sec
sans cendre obtenues avec le filet WP-2 [200-2000~m] dans des zones de profondeur voisine (20m), en
tenant compte, lorsque c'était possible, de l'influence des variations nycthémérales (la moyenne a donc
été calculée sur des traits de jour et de nuit). La figure 9 montre que le lagon d'Ouvéa est beaucoup plus
pauvre en zooplancton de la classe de taille [200-2000~] que celui de la région de Nouméa (station
hebdomadaire située au sud-ouest des îlots Sainte-Marie, sur fonds de 30m et suivie de 1979 à 1989), ou
de l'atoll de Tikehau en avril 1986. L'écart est moins important quand on ajoute la biomasse de la
fraction de taille [35-200~ml. dont l'importance est plus grande à Ouvéa qu'à Tikehau (Tableau 5) : 10,5
mg de poids sec sans cendre par mètre-cube à Ouvéa contre 15,4 à Tikehau. On dispose malheureusement
de trop peu de données de poids sec sans cendre de la classe 35~m à la station de Nouméa pour pouvoir
établir une comparaison réaliste avec Ouvéa.

Variations spatiales des biomasses de zooplancton dans le lagon d'Ouvéa

Une telle étude peut porter soit sur la concentration moyerme de plancton que l'on observe dans
la masse d'eau entre le fond et la surface (biomasses par mètre-cube), soit sur la quantité totale
(biomasses par mètre-carré), produit de la concentration moyenne par la profondeur. Lorsque la
distribution verticale de la biomasse est homogène le long de la colonne d'eau, les valeurs rapportées au
mètre-cube conviennent pour comparer des stations de profondeurs différentes. En revanche, on risque de
sous-estimer l'importance des zones profondes en prenant cette valeur par mètre-cube, si la distribution
verticale n'est pas homogène et que les valeurs les plus faibles se trouvent vers le fond. Le tableau 6 où
sont reportées les concentrations du zooplancton de la classe de taille [200-2000~m] -exprimées en
quantités de phosphore organique particulaire- en fonction de la profondeur, ne fait pas apparaître de
schéma de distribution verticale net: dans deux cas sur trois, le plancton des stations profondes (st 124,
108 et 112) est moins concentré vers le fond et en surface (0 et Sm). Dans trois cas sur quatre, il est, au
contraire, plus abondant près du fond aux stations peu profondes (st. 76. 80. 28 et 80). Devant cette
absence de conclusion nette, il est apparu préférable de présenter les deux types de résultats de biomasses,
par mètre-carré et par mètre-cube, -ct de les discuter.
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Tableau 3 - Rapports jour/nuit (%) des biomasses zooplanctoniques.

Station 1 35 ~m 1 200~m

112 116.20 41.50
124 102.90 66.70
20 42.30 15.20
108 112.60 73.50
72 124.10 72.90
68 131.70 47.30
24 80.20 19.70
28 84.40 98.00
80 93.10 41.20
76 50.00 16.80

Moyenne 93.75 49.28

Tableau 4 - Pourcentages de matière organique des prélèvements de jour et de nuit.

Station 1 35um iour 1 35um nuit 1 200um iour 1 200um nuit

112 20.1 24.2 71.7 78.2
124 24.3 44.8 70.5 73.8
20 15.4 24.8 43.8 76.6
108 41.0 31.7 82.0 79.6
72 27.3 31.8 . 75.3 73.5
68 24.1 32.9 72.2 76.1
24 23.5 26.1 68.9 83.4
28 21.5 35.4 67.4 62.1
80 13.6 14.2 34.7 53.3
76 22.8 34.6 51.3 73.2
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Tableau 5 - Importance des différentes classes de tailles de zooplancton dans le poids sec sans cendres: à
l'intérieur et à l'extérieur du lagon et dans l'atoll de Tikehau (TIK).

Station 35-2OOum 2OD-SOOum 500-2000um

112 30.4 20.3 49.3
124 29.1 34.6 36.2

L 20 39.2
A 108 46.2 32.6 21.1

G 72 45.4 30.5 24.1

0 68 30.2 36.2 33.6

N 24 36.3 23.5 40.2
28 46.8 31.7 21.4
80 60.9
76 39.4 38.5 22.1

Moyenne 40.4 31.0 31.0

E 1080 33.6 23.1 43.3
X 680 51.0 12.9 36.1
T 800 37.4
R

Moyenne 40.7 18.0 39.7

T
1 Avr-86 23.9 41.1 35.0
K

Tableau 6 - Concentrations de phosphore particulaire de la classe de taille 200-2000~m.

Profondeur Stations
124 1 108 1 112 1 68 1 76 1 80 1 28 1 24

0 0.001 0.004 0.001 0.008 0.008

5 0.005 0.027 0.009 0.002 0.008 0.073

10 0.017 0.012 0.018 0.009 0.023 0.003 0.016 0.005

15 0.013 0.059 0.023 0.019

20 0.011 0.001 0.011 0.051
25 0.014
30 0.022 0.000
40 0.002

Tableau 7 - Taux d'excrétion. en J.1M (N ou P). mg-1 (pds sec).jour-1• et quantités excrétées par le
zooplancton dans la masse d'eau, en ~M (N ou P).m·3.jour1.

Classe de taille 35-2OOum 200-2000um 35-200um 200-2000um
Taux Quantités

d'excrétion excrétées

NH4 1.430 2.124 NH4 34.61 25.49
Ntotal 2.536 3.858 Ntotal 61.37 46.30
P04 0.145 0.174 P04 3.51 2.09

Ptotal 0.310 0.430 Ptotal 7.50 5.16
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Fig. 9 - Biomasses de la ,fraction 200-2000~ du zooplancton dans différents lagons d'une vingtaine de
mètres de profondeur (données non publiées pour Nouméa, et de Le Borgne et aL, 1989, pour
Tikehau).
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Fig. 10 - Biomasses de zooplancton (en mg de poids sec sans cendre par m2) le long des radiales
Nord-Sud el Est-Ouest (en pointillés: fraction 200-2000llm ; en hachurés: fraction 35-20011).
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Fig. Il - Biomasses de zooplancton (en mg de poids sec sans cendre par m3) le long des radiales N-S et
W-E (pointillés: fraction 200-20001Am ; hachurés: 35-200lAm).
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Pour les valeurs rapportées au mètre-carré, on observe une légère augmentation des biomasses de
la fraction (200-2000l-lm] de la côte vers le large (axe W-E, Fig. 10), ce qui n'est pas le cas de la classe de
taille (35-200l-lm]. En ce qui concerne l'axe nord-sud, on observe une augmentation du nord au sud sur
fonds de 10-15m, mais pas sur fonds de 20m (Fig. 10).

Les conclusions sont plus claires pour les concentrations de plancton rapportées au mètre-cube
(Fig. 11) : sur les deux radiales W-E, les biomasses diminuent de la côte vers le large, pour les deux
classes de tailles considérées. En ce qui concerne les deux radiales N-S, on retrouve naturellement les
observations faites précédemment pour les données par mètre-carré puisque les profondeurs sont
constantes sur chacune des deux radiales.

En conclusion. on retrouve le schéma assez classique d'un gradient côte-large ou petits
fonds-grands fonds (E-W dans notre cas), différent de celui observé pour la distribution de l'abondance
des poissons planctonophages. Ce résultat est récapitulé sur la figure 12 où l'on a regroupé les stations de
bathymétrie voisine. En revanche, le gradient N-S ne s'observe pas clairement: l'ordre croissant des trois
stations 28, 24 et 20 peut simplement être le fruit du hasard.

Evaluation de la biomasse totale de zooplancton dans le lagon d'Ouvéa

La superficie totale du lagon est évaluée à 838. 106m2, dont 25% sont constitués de fonds
inférieurs à 10m, 49% de fonds compris entre 10 et 20m et 26% de fonds de plus de 20m. En utilisant les
valeurs moyennes de biomasses rapportées au mètre-cube pour les différentes profondeurs (Annexe 12),
on obtient un total de 94,9 tonnes de matière organique pour la fraction [200-20001-lffi] et 66,1 pour celle
de [35-200l-lm), soit encore 1,133 kg par hectare pour la première fraction et 0,79 pour la seconde.

Une autre unité d'expression de la biomasse est le poids sec par mètre-cube (Annexe 12), unité
qui sera utilisée plus loin dans les calculs d'excrétion, production et ingestion du zooplancton. La
biomasse ainsi exprimée est en moyenne de 24,2 mg pds sec.m-J pour le (35-2001-lffi] et de 12,0 pour la
fraction (200-2000l-lml. soit deux fois plus faible. Cette inversion dans les importances respectives des
deux fractions peut être attribuée aux faibles teneurs en poids sec sans cendre de la fraction la plus petite,
comparées à celles de la classe de taille supérieure.

Comparaison entre les biomasses du lagon et celles du large

Les biomasses du large (st. 1080, 680 et 800) concernent les 40 premiers mètres. Elles sont
généralement inférieures à celles du lagon, à l'exception des stations lagonaires 108 (30m), 124 (40m) et
80 (l5m). Le lagon apparait donc comme étant un milieu globalement plus riche en particules de taille
supérieure à 351-lffi, bien que la différence ne soit pas importante (rapport lagon/large inférieur à 2.
lorsqu'on considère les valeurs observées sur des fonds de plus de 20m dans le lagon). L'océan du large
étant déjà considéré comme pauvre dans cette zone du Pacifique sud-ouest, on peut en conclure que du
strict point de vue des biomasses planctoniques, le lagon n'apparait nullement comme étant "une oasis au
milieu d'un désert océanique".

4.2.• Rôle du zooplancton dans l'écosystème pélagique du lagon d'Ouvéa

Le zooplancton intervient tout d'abord par son excrétion d'azote et de phosphore dissous,
composés qui sont ensuite utilisés par la production primaire. En second lieu, il est à l'origine de la
production de matière organique qui servira à la consommation des prédateurs du zooplancton (poissons
planctonophages). Enfin, il consomme des particules en suspension dans la masse d'eau, qu'elles soient
constituées de phytoplancton, de petits hétérotrophes ou de détritus. L'étude de cette ingestion concerne
le troisième rôle du zooplancton dans le fonctionnement de l'écosystème.
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Fig. 12 - Biomasses de zooplancton en fonction de la profondeur. Stations réunies en 4 groupes de même
profondeur (pointillés: fraction 200-2000~m ; hachurés : 35-200~m).
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L'excrétion du zooplancton

Les taux d'excrétion et de respiration des deux classes de tailles de zooplancton sont présentés
dans l'annexe 13 pour les fractions minérale (NH4 et P04) et totale (incluant donc la matière organique
dissoute excrétée). En moyenne, à 23,3 - 23,8'C, les taux d'excrétion de la classe de taille la plus petite
sont plus faibles (Tableau 7), résultat assez fréquemment observé sur cette catégorie d'organismes et qui
va à l'encontre du schéma théorique de la relation inverse qui lie les taux métaboliques et la taille des
animaux. L'explication réside dans la présence, au sein de cette catégorie, de particules qui n'excrétent
pas d'azote ou de phosphore: phytoplancton, tripton (particules non-vivantes).

L'excrétion moyenne est le produit du poids sec moyen rapporté au mètre-cube par le taux
d'excrétion (Tableau 7), En utilisant les données de poids secs moyens citées précédemment (24.2 et 12
mg.m-3), on obtient les valeurs d'excrétion du tableau 7.

Ces données peuvent être comparées à celles d'autres milieux et aux besoins en azote et
phosphore de la production primaire. L'excrétion est sensiblement plus élevée que dans l'atoll de Tikehau
où elle est de 32,64l!M N-NH4 .m-3.j-l, 34,13 d'azote total, 2,91 de P04 et 3,80 de phosphore total.

Les rapports OIN, OIP, NIP entre la respiration (0), l'excrétion d'87..ote (N) et celle de phosphore
(P), ainsi que l'importance de l'excrétion minérale, renseignent sur la nature du substrat oxydé par le
zooplancton, autrement dit, sur la nature de la nourriture qu'il utilise et sur son rendement d'utilisation.
Les rapports moyens du tableau 8 ont été calculés sur les valeurs rapportées dans l'annexe 13 et non pas
sur les moyennes des taux d'excrétion et de respiration du tableau précédent, en raison du nombre
variable d'observations effectuées sur chaque paramètre.

Les rapports OIN et OIP sont élevés, indiquant un catabolisme lipido-glucidique important
L'excrétion organique, obtenue par différence entre l'excrétion totale et l'excrétion minérale, est
également importante, puisqu'elle représente entre 30 et 60% du total. Ce résultat n'a rien d'exceptionnel
et indique, dans le cas de l'azote, la part relativement faible des organismes ammonotéliques (copépodes,
surtout) dans les peuplements (Le Borgne, 1986). Enfin, les rapports d'excrétion NIP sont faibles, ce qui
dénote une utilisation efficace de l'azote par le zooplancton.

La production et l'ingestion de matière organique par le zooplancton

En combinant les rapports NIP des particules (considérées comme les proies du zooplancton), de
la constitution et de l'excrétion minérale du zooplancton, il est possible de connaître ses rendements nets
en croissance KZ•N et Kz.p, respectivement pour l'azote et le phosphore. Les résultats du tableau 9 sont
issus des valeurs moyennes de la campagne PLOUVEAL. Les taux de production du carbone peuvent être
déduits de ceux de l'azote (Tableau 10) en utilisant le rapport CIN de constitution moyen (en masses), de
7,72 pour la fraction (35-200l!m] et de 5,45 pour la fraction (200-2000l!m], On calcule ainsi une
production quotidienne de carbone d'origine zooplanctonique de 6,32 mg.m-3.t1 pour la plus petite classe
de taille et de 4,11 pour la seconde.

En supposant un coefficient de transfert de 10% entre le zooplancton et les poissons
planctonophages, ainsi qu'une teneur moyenne du poids frais de ces poissons en carbone de 10%, on peut
calculer une production potentielle de poissons planctonophages de 1.25kg de matière fraiche par hectare
et par jour.

Le rapport PIB, entre la production et la biomasse, est de 114% pour l'azote (Tableau 10), que
l'on considère l'une ou l'autre fraction de taille de zooplancton. Ceci correspond à un temps de
renouvellement de la biomasse zooplanetonique de 21h environ, valeur de ntum-over" particulièrement
faible, qui peut s'expliquer soit par une surestimation de l'excrétion (qui sert au calcul de la production),
soit par la nature des organismes constituant les peuplements (présence en quantités importantes
d'Appendiculaires à temps de renouvellement courts).
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Tableau 8 - Calcul des rendements nets en croissance du zooplancton, K2, pour l'azote et le phosphore à
partir des rapports NIP (azote/phosphore) de constitution du zooplancton, de son excrétion et de
celui des particules.

N/P zoopk N/P excrét. N/P particulaire K2,P K2,N
(a3) (a2) (al)

35-2001lm 20.4 6.2 15.1 0.361 0.488

200-20001lm 18.2 8.4 15.1 0.446 0.538

Tableau 9 - Excrétion, production et ingestion d'azote et de phosphore par le zooplancton, en mg
(N ou P).m-3.jourl . Pourcentages d'N ou P dans le poids sec. Rapports P/B
(production/biomasse) .

Classe de Excrétion Production Ingestion %NouP P/B
taille totale du pds sec (%)

AZOTE
35-2001lm 0.859 0.819 2.397 3.0 113

200-200011m 0.648 0.755 1.694 5.5 114

PHOSPHORE
35-2OOllm 0.232 0.131 0.519 0.326 165

200-2000um 0.160 0.129 0.413 0.697 154

Tableau 10 - Rapports atomiques entre la respiration (0), l'excrétion minérale (NH4, P04) et l'excrétion
totale (NI' PI)' Importance (en pourcents de l'excrétion totale) de l'excrétion minérale. Valeurs
moyennes de l'ensemble de la campagne PLOUVEAL.

Taille O/NH4 OfP04 OINt O/Pt NH4!P04 NUPt %NH4INt %P04!Pt

35-200~m 21.0 29.1 14.7 108 12.12 6.2 69.4 42.9

~00·2000~rr 17.9 24.1 10.8 112 12.62 8.43 53.8 43.3
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L'ingestion (Tableau 10) a été calculée en utilisant 1Ul coefficient d'assimilation (D) de 70%,
valeur souvent utilisée pour la matière organique, mais qui est probablement plus élevée pour l'azote et le
phosphore (Le Borgne et a/., 1989). Il est possible de déduire l'ingestion de carbone de celle de l'azote en
utilisant un rapport C/N particulaire moyen, observé sur les données de la campagne PLOUVEAL : 7,22
(en masses), avec un écart-type de 1,65 (n=59 valeurs). Ainsi calculée, l'ingestion du zooplancton de la
classe de taille [35-200f..!m] est de 17,31 mg c.m-3.j-l, celle de la classe de taille [200-2000f..!ffiJ, de 12,23.

Les relations quantitatives entre phytoplancton et zooplancton

La quasi-totalité du zooplancton étant constituée de microphages, l'essentiel de son alimentation
doit donc être constitué de phytoplancton. Les valeurs d'ingestion du zooplancton et celles de production
primaire sont en accord avec cette hypothèse, puisque l'ingestion totale du zooplancton de 35f..!ID à
2000f..!ID est de 29,5 mgc.m-3.j-l alors que la production moyenne est de 30 mgc.m-3Jl (moyenne horaire
multipliée par 12). Il Ya donc équilibre apparent entre les deux niveaux trophiques.

Le coefficient de transfert entre phyto et zooplancton est défini comme le rapport des
productions. Les productions du phyto- et de zooplancton éLant de 30 et 10,4 mgC.m-3.j-l respectivement.
on en déduit un coefficient de transfert de 35 %, valeur beaucoup plus forte que celle utilisée
précédemment pour l'estimation de la production potentielle de planctonophages (10 %).

5 - Observations sur la macrofaune benthique prélevée en dragage

Les positions des prélèvements sont reportées sur l'annexe 14 avec la numérotation des stations
adoptée par Clavier et al (1992), d'une part et celle des dragages réalisés de 1984 à 1989 dans l'ensemble
des lagons de la Grande Terre, d'autre part. Dans ce dernier cas, la numérotation débute au DW 1218.

Parmi les groupes rencontrés le plus fréquemment, on observe:

Mollusques Gastéropodes

Strombidae : Strombus /uhuanus, S. gibberu/us gibbosus
Cerithüdae: Vexillum exasperatum, Rhinoclavis aspera, Rfasciata
Conidae : Conus ebumeus, C. araneus, C. geographus
Muricidae : Homa/ocantha sp., Chicoreus sp.

Crustacés Décapodes Brachyoures

Xanthidae : Serenia, Paractaea, Carpi/ius, Trapezia, quadrella
Pilumnidae : Pi/umnus
Parthenopidae : Au/aco/ambrus
Majidae: Micippa, Manaethius, Hyastenus
Portunidae: Portunus, Charybdis
Leucosidae : Leucosia, Nursi/ia, Tlos
Calappidae : Ca/appa

Dans le lagon d'Ouvéa, les sédiments n'ont aucune fraction terrigène et sont entièrement
d'origine biologique (débris de coquilles et de Madrépores, articles de l'algue Halimeda).

La caractéristique la plus nette du benthos récolté au cours de ces quelques dragages effectués
dans les petits fonds du lagon, est sa grande homogénéité, avec une grande abondance des Cerithüdae, de
l'espèce Rhinoclavis aspera, en particulier. Cette espèce, ainsi que R fasciata, indiquent l'existence d'un
milieu peu envasé et à fort hydrodynamisme.
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DISCUSSION - CONCLUSION

Pauvrcté du lagon d'Ouvéa cn plancton

Le lagon présente des biomasses plancLOniques très faibles en comparaison d'autres milieux
lagonaires du Pacifique et, en tout état de cause, à peine supérieures à celles du large défini comme
oligotrophe. Cette situation peut avoir deux origines. La première est la faiblesse des apports en sels
nutritifs, dont les concentrations sont quasi-nulles dans la masse d'eau et faibles près du fond où se
déroule une reminéralisation dans le sédiment La seconde origine est liée à l'importance des échanges
entre le lagon et l'océan, facilités par l'existence de nombreuses passes. Il en découle un effet de dilution
par les eaux océaniques, des sels nutritifs et du plancton produits dans le lagon. Les effets de ces échanges
importants sont visibles dans les valeurs de température et de salinité, identiques à l'intérieur et à
l'extérieur du lagon.

Nature et caractéristiques dcs peuplements planctoniques

L'oligotrophie du lagon est marquée non seulement par de faibles biomasses planctoniques, mais
encore par la prédominance des petites formes: 54 % de la production primaire est assurée par des algues
de taille inférieure au micron et 40 % des organismes de taille comprise entre 35 et 20001101 se trouvent
dans la fraction 35-200llm. il est étonnant d'observer dans un système aussi oligotrophe l'absence de
carnivores planctoniques (Chaetognathes, en particulier). Ce niveau trophique est probablement
représenté par les poissons planctonophages. Enfin, les algues du genre Trichodesmium représentent une
part importante des populations planctoniques, particulièrement sur les petits fonds (l0-20m) situés à
l'abri de l'île d'Ouvéa. Ces Cyanophycées sont une caractéristique pennanente des eaux côtières et
océaniques du Pacifique sud-ouest (Dupouy, 1992).

Distribution du plancton. La distribution verticale de la biomasse planctonique est uniforme le
long de la colonne d'eau et ne présente généralement pas de maximum, si l'on excepte les stations les
plus profondes où les concentrations sont plus élevées en profondeur. Cette caractéristique témoigne d'un
brassage important à l'époque de nos observations dont l'une des conséquences est la présence de
particules benthiques (phytobenthos, détritus, sédiments) dans la masse d'eau.

La répartition géographique des biomasses zooplanctoniques est différente de celle des poissons
planetonophages. Il existe ainsi un gradient E-W, décroissant des petits fonds vers les plus grands, mais
probablement pas de gradient N-S.

Production planctonique. Les différentes méthodes utilisées pour mesurer la production primaire
situent sa valeur autour de 30 mgc.m-3.j-l. Le zooplancton ingère l'équivalent de cette production
quotidienne de carbone: il est donc logique d'estimer un état d'équilibre de l'écosystème lors de nos
observations. La production zooplanctonique est de 10,4 mgc.m-3.j-l, valeur correspondant à 114 % de la
biomasse moyenne, impliquant alors qu'il faut un peu moins de 24h pour renouveler cette biomasse. En
supposant que tout le zooplancton produit soit consommé par les poissons planctonophages, la production
zooplanctonique fournirait 1,25 kg de matière fraîche de poisson par hectare et par jour.

Représentativité de la période étudiée. Celte question est particulièrement importante car les
conclusions précédentes n'ont d'intérêt que si elles peuvent être généralisées à une situation moyenne. Le
facteur lirrlitant de la production primaire est représenté, dans le lagon d'Ouvéa, par les sels nutritifs
quasiment absents. Ni la quantité de lumière, ni la température, autres facteurs de variation possibles ne
semblent, en effet, pouvoir limiter la production. Les eaux du large sont dépourvues également de sels
nutritifs sur une centaine de mètres d'épaisseur et l'on voit difficilement comment elles pourraient
enrichir le lagon à certaines périodes de l'année. Les apports terrigènes des îlots coralliens poreux sont,
pour leur part, très faibles car le drainage ne concerne qu'une petite superficie. En conséquence, les fortes
préCipitations cycloniques de l'été austral n'amènent probablement pas d'enrichissements significatifs. il
est donc vraisemblable que la situation observée lors de la campagne PLOUVEAL corresponde à· une
situation moyenne. Mais cela mériterait confinnation par des observations complémentaires.
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- Annexe 1 -
Date et position des stations, météorologie et hydrologie lors de PLOUVEAL.

W Station: 112 Date: 05/09/1992 Position: 20°36 S
Pleine Mer: 23:57 Heure: 05:00 165°18 E
Basse Mer: 06:48 Etat mer: calme plat Temp. air: 22.rc
Dir. vent: 45° Pression atm: 1013.7 hPa Nébulosité: 1
Vit. vent: 4 nds Fond: 31m

Profondeur Température Salinité Profondeur Température Salinité

0 23.23 35.490 14 23.13 35.532
1 23.23 35.499 15 23.12 35.534
2 23.23 35.499 16 23.11 35.540
3 23.23 35.499 17 23.09 35.545
4 23.23 35.499 18 23.06 35.552
5 23.23 35.499 19 23.06 35.552
6 23.22 35.505 20 23.05 35.552
7 23.21 35.503 21 23.05 35.553
8 23.20 35.516 22 23.05 35.552
9 23.18 35.520 23 23.05 35.554
10 23.18 35.518 24 23.05 35.554
11 23.17 35.519 25 23.05 35.555
12 23.17 35.522 26 23.05 35.557
13 23.17 35.525 27 23.05 35.559

N° Station: 112 Date: 05/09/1992 Posi1ion: 20°36 S
Pleine Mer: 13:58 Heure: 10:00 165°18 E
Basse Mer: 06:48 Etat mer: calme plat Temp. air: 24.6 oC
Dir. vent 40" Pression atm: 1014.6 hPa Nébulosi1é: 0
Vit. vent: 1 nd Fond: 31m

W Station: 112 Date: 05/09/1992 Position: 20°36 S
Pleine Mer: 13:58 Heure: 18:00 165°18 E
Basse Mer: 19:26 Etat mer: calme plat Temp. air: 23.6 oC
Dir. vent 330° Pression atm: 1013.3 hPa Nêbulositê: 0
Vit. vent: 1 nd Fond 31m
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annexe 1 (suite)

W Station: 124 Date: 06/09/1992 Position: 20°32 S
Pleine Mer: 01:07 Heure: 05:00

,.
165°12 E

Basse Mer: 07:53 Etat mer: calme plat Temp. air: 23.4 oC
Dir. vent: 0° Pression atrr 1014.2 hPa Nébulosité: 2
Vit. vent: 5 nds Fond: 45m

Profondeur Température Salinité Profondeur Température Salinité

0 23.68 35.534 23 23.34 35.506
1 23.68 35.534 24 23.30 35.514
2 23.68 35.533 25 23.29 35.521
3 23.68 35.533 26 23.28 35.521
4 23.68 35.525 27 23.27 35.524
5 23.68 35.523 28 23.27 35.523
6 23.66 35.520 29 23.27 35.525
7 23.66 35.480 30 23.26 35.526
8 23.65 35.515 31 23.26 35.524
9 23.62 35.476 32 23.26 35.526
10 23.53 35.514 33 23.25 35.527
11 23.48 35.503 34 23.25 35.5~7
12 23.47 35.516 35 23.25 35.526
13 23.47 35.518 36 23.25 35.529
14 23.46 35.518 37 23.25 35.528
15 23.45 35.519 38 23.25 35.527
16 23.44 35.514 39 23.25 35.528
17 23.44 35.510 40 23.25 35.530
18 23.40 35.522 41 23.25 35.533
19 23.38 35.476 42 23.25 35.533
20 23.37 35.475 43 23.25 35.535
21 23.36 35.482 44 23.25 35.534
22 23.35 35.490 45 23.25 35.533

W Station: 124 Date: 06/09/1992 Position: 20°32 S
Pleine Mer: 15:02 Heure: 10:00 165°12 E
Basse Mer: 07:53 Etat mer: mer belle Temp. air: 24.1 oC
Dir. vent 340° Pression atrr 1014.5 hPa Nébulosité: 3
Vit. vent: 9 nds Fond: 45m

W Station:
Pleine Mer:
Basse Mer:
Dir. vent
Vit. vent:

124
15:02
20:36
270°
9 nds

Date: 06/09/1992
Heure: 18:00
Etat mer: mer belle
Pression atrr 1014.3 hPa
Fond: 45m
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annexe 1 (suite)

W Station: 20 Date: 07/0911992 Position: 20°36 S
Pleine Mer: 02:11 Heure: 05:00 , 165°30 E
Basse Mer: 08:51 Etat mer: mer belle Temp. air: 24.2 oC
Dir. vent: 140° Pression atrr 1012.5 hPa Nébulosité:
Vit. vent: 10 nds Fond: 12m

Profondeur Température Salinité Profondeur Température Salinité

0 23.84 35.615 7 23.84 35.614
1 23.84 35.616 8 23.84 35.615
2 23.84 35.615 9 23.84 35.610
3 23.84 35.615 10 23.85 35.612
4 23.85 35.616 11 23.85 35.613
5 23.85 35.615 12 23.84 35.576
6 23.85 35.614

W Station:
Pleine Mer:
Basse Mer:
Dir. vent
Vit. vent:

20
12:52
08:51
160°
13 nds

Date: 07/09/1992
Heure: 10:00
Etat mer: peu agitée
Pression atrr 1013.5 hPa
Fond: 12m

Position:

Temp. air:
Nébulosité:

20°36 S
165°30 E
22.5 oC
5

N° Station: 20 Date: 07/09/1992 Position: 20°36 S
Pleine Mer: 15:52 Heure: 18:00 165°30 E
Basse Mer: 21:30 Etat mer: peu agitée Temp. air: 22.2 oC
Dir. vent 100° Pression atrr 1012.2 hPa Nébulosité: 1
Vit. vent: 11 nds Fond: 12m
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annexe 1 (suite)

N° Station: 108 Date: 08/09/1992 Position: 20°20 S
Pleine Mer: 03:07 Heure: 05:00

,.
165°18 E

Basse Mer: 09:40 Etat mer: calme Temp. air: 21.1 oC
Dir. vent: 100° Pression atrr 1013.2 hPa Nébulosité: 2
Vit. vent: 8 nds Fond: 32m

Profondeur Température Salinité Profondeur Température Salinité

0 23.69 35.552 16 23.69 35.547
1 23.69 35.549 17 23.69 35.548
2 23.69 35.551 18 23.70 35.548
3 23.70 35.547 19 23.70 35.548
4 23.70 35.549 20 23.70 35.548
5 23.70 35.550 21 23.69 35.546
6 23.70 35.548 22 23.70
7 23.70 35.549 23 23.70 35.547
8 23.70 35.549 24 23.70 35.546
9 23.69 35.548 25 23.70 35.545
10 23.69 35.549 26 23.70 35.545
11 23.69 35.546 27 23.70 35.~

12 23.69 35.547 28 23.69 35.543
13 23.69 35.547 29 23.70 35.537
14 23.70 35.548 30 23.70 35.541
15 23.69 35.548 31 23.70 35.546

W Station: 108 Date: 08/09/1992 Position: 20°20 S
Pleine Mer: 16:32 Heure: 10:00 165°18 E
Basse Mer: 09:40 Etat mer: calme ridée Temp. air: 21.9 oC
Dir. vent 100° Pression atrr 1013.9 hPa Nébulosité: 1
Vit. vent: 4nds Fond: 32m

W Station: 108 Date: 08/09/1992 Position: 20°20 S
Pleine Mer: 16:32 Heure: 18:00 165°18 E
Basse Mer: 22:15 Etat mer: calme ridée Temp. air: 22 oC
Dir. vent 70° Pression atrr 1012.5 hPa Nébulosité: 1
Vit. vent: 5 nds Fond: 32m
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annexe 1 (suite)

W Station: 72 Date: 09/09/1992 Position: 20°32 S
Pleine Mer: 03:55 Heure: 05:00 , 166°24 E
Basse Mer: 10:21 Etat mer: clapot Temp. air: 2~4°C

Dir. vent: 3200 Pression atrr 1011.2 hPa Nébulosité: 2
Vit. vent: .12 nds Fond: 19m

Profondeur Température Salinité Profondeur Température Salinité

0 23.72 35.553 9 23.70 35.549
1 23.72 35.552 10 23.69 35.547
2 23.72 35.552 11 23.70 35.547
3 23.72 35.551 12 23.67 35.551
4 23.72 35.548 13 23.64 35.564
5 23.71 35.549 14 23.61 35.569
6 23.71 35.548 15 23.55 35.587
7 23.71 35.545 16 23.55 35.587
8 23.71 35.545 17 23.55 35.611

W Station:
Pleine Mer:
Basse Mer:
Dir. vent
Vit. vent:

W Station:
Pleine Mer:
Basse Mer:
Dir. vent
Vit. vent:

72
03:55
10:21
310°
15 nds

72
17:05
22.:53
310°
18 nds

Date: 09/09/1992
Heure: 10:00
Etat mer: clapot
Pression atrr 1011.8 hPa
Fond: 19m

Date: 09/09/1992
Heure: 18:00
Etat mer: agitée
Pression atrr 1010.0 hPa
Fond: 19m
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...
Position: 2Q032 S

16~24 E
Temp. air: 23.3 oC
Nébulosité: 2

Position: 20032 S
166°24 E

Temp. air: 23.8 oC
Nébulosité: 1



annexe 1 (suite)

W Station: 68 Date: 10/0911992 Position: 20°28 S
Pleine Mer: 04:37 Heure: 05:00 166°24 E
Basse Mer: 10:57 Etat mer: calme Temp. air: 24.0 oC

Dir. vent: 240° Pression atrr 1010.0 hPa Nébulosité: 7
Vit. vent: 8 nds Fond: 20m

Profondeur Température Salinité Profondeur Température Salinité

0 23.76 35.563 10 23.77 35.563
1 23.76 35.565 11 23.77 35.561
2 23.76 35.565 12 23.77 35.559
3 23.76 35.565 13 23.77 35.559
4 23.76 35.565 14 23.77 35.553
5 23.76 35.567 15 23.77 35.553
6 23.76 35.564 16 23.77 35.555
7 23.76 35.566 17 23.77 35.558
8 23.77 35.564 18 23.77 35.561
9 23.77 35.564

W Station:
Pleine Mer:
Basse Mer:
Dir. vent
Vit. vent:

W Station:
Pleine Mer:
Basse Mer:
Dir. vent
Vit. vent:

68
04:37
10:57
160°
9 nds

68
17:34
22:36
110°
12 nds

Date: 10109/1992 Position:
Heure: 10:00
Etat mer: clapot Temp. air:
Pression atrr 1011.9 hPa Nébulosité:
Fond: 20m

Date: 10/09/1992 Position:
Heure: 18:00
Etat mer: léger clapot Temp. air:
Pression atrr 1011.1 hPa Nébulosité:
Fond: 20m
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166°24 E
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4

20°28 S
166°24 E
22.5 oC

1



annexe 1 (suite)

W Station: 24 Date: 11/09/1992 Position: 20°32 S
Pleine Mer: 05:15 Heure: 05:00 166°30 E
Basse Mer: 11:30 Etat mer: belle Temp. air: 21.0 oC
Dir. vent: 130° Pression atrr 1013.0 hPa Nébulosité: 2
Vit. vent: 13 nds Fond: 14m

Profondeur Température Salinité Profondeur Température Salinité

0 23.69 35.604 7 23.68 35.598
1 23.69 35.608 8 23.68 35.596
2 23.69 35.604 9 23.68 35.597
3 23.69 35.603 10 23.69 35.593
4 23.69 35.600 11 23.69 35.592
5 23.69 35.600 12 23.69 35.593
6 23.69 35.600 13 23.69 35.587

W Station: 24 Date: 11109/1992 Position: 20032 S
Pleine Mer: 05:15 Heure: 10:00 166"30 E-...
Basse Mer: 11:30 Etat mer: léger clapot Temp. air: 21.8 oC
Dir. vent 160° Pression atrr 1015.4 hPa Nébulosité: 1
Vit. vent: 13nds Fond: 14m

W Station:
Pleine Mer:
Basse Mer:
Dir. vent
Vit. vent:

24
18:00
23:55
120°
19 nds

Date: 11109/1992
Heure: 18:00
Etat mer: agitée
Pression atrr 1014.7 hPa
Fond: 14m
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Position:

Temp. air:
Nébulosité:

20°32 S
166°30 E
21.4 oC
1



annexe 1 (suite)

W Station: 28 Date: 12/09/1992 Position: 20°28 S
Pleine Mer: 05:50 Heure: 05:00 , 166°30 E
Basse Mer: 12:00 f;tat mer: calme Temp. air: 21.0 oC
Dir. vent: 130° Pression atrr 1015.6 hPa Nébulosité: 1
Vit. vent: 15 nds Fond: 14m

Profondeur Température Salinité Profondeur Température Salinité

0 23.47 35.645 7 23.47 35.635
1 23.47 35.641 8 23.47 35.635
2 23.47 35.639 9 23.47 35.633
3 23.47 35.639 10 23.47 35.633
4 23.47 35.635 11 23.47 35.633
5 23.47 35.636 12 23.47 35.632
6 23.47 35.635 13 23.47 35.630

W Station:
Pleine Mer:
Basse Mer:
Dir. vent
Vit. vent:

W Station:
Pleine Mer:
Basse Mer:
Dir. vent
Vit. vent:

28
05:50
12:00
160°
13 nds

28
18:24
12:00
110°
17 nds

Date: 12/09/1992 Position:
Heure: 10:00
Etat mer: léger clapot Temp. air:
Pression atrr 1017.0 hPa Nébulosité:
Fond: 14m

Date: 12/09/1992 Position:
Heure: 18:30
Etat mer: bon clapot Temp. air:
Pression atrr 1016.0 hPa Nébulosité:
Fond: 14m
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annexe 1 (suite)

W Station: 80 Date: 14109/1992 Position: 20°40 S
Pleine Mer: 07:08 Heure: 05:00 ,. 166°24 E
Basse Mer: 01:00 Etat mer: calme Temp. air: 21.7 oC
Dir. vent: 110° Pression atrr 1017.2 hPa Nébulosité: 5
Vit. vent: 12 nds Fond: 15m

Profondeur Température Salinité Profondeur Température Salinité

0 23.26 35.544 8 23.27 35.523
1 23.26 35.532 9 23.28 35.526
2 23.26 35.535 10 23.28 35.525
3 23.26 35.530 11 23.28 35.527
4 23.26 35.531 12 23.28 35.524
5 23.26 35.530 13 23.28 35.522
6 23.26 35.527 14 23.29 35.523
7 23.26 35.520

W Station: 80 Date: 14109/1992 Position: 20°40 S--
Pleine Mer: 07:08 Heure: 10:00 166°24 E
Basse Mer: 13:02 Etat mer: clapot Temp. air: 22. 4°C
Dir. vent 120° Pression atrr 1017.6 hPa Nébulosité: 3
Vit. vent: 12 nds Fond: 15m

W Station: 80 Date: 14109/1992 Position: 20°40 S
Pleine Mer: 19:44 Heure: 18:00 166"24 E
Basse Mer: 13:02 Etat mer: clapot Temp. air: 22.9 oC
Dir. vent 120° Pression atrr 1016.5 hPa Nébulosité: 1
Vit. vent: 15 nds Fond: 15m
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annexe 1 (suite)

W Station: 76 Date: 15/09/1992 Position: 20°36 S
Pleine Mer: 07:52 Heure: 05:00

,
166°24 E

Basse Mer: 01:40 Etat mer: belle Temp. air: 22.0 oc
Dir. vent: 130° Pression atrr 1015.3 hPa Nébulosité: 3
Vit. vent: 14 nds Fond: Hm

Profondeur Température Salinité Profondeur Température Salinité

0 23.37 35.661 8 23.37 35.653
1 23.37 35.660 9 23.37 35.651
2 23.38 35.660 10 23.38 35.653
3 23.38 35.658 11 23.38 35.651
4 23.38 35.658 12 23.38 35.649
5 23.38 35.655 13 23.38 35.650
6 23.37 35.654 14 23.38 35.652
7 23.37 35.660 15 23.38 35.650

16 23.38 35.649

N° Station:
Pleine Mer:
Basse Mer:
Dif. vent
Vit. vent:

76
07:52
13:40
1200

14 nds

Date: 15/09/1992
Heure: 10:00
Etat mer: peu agitée
Pression atrr 1015.3 hPa
Fond: Hm

Position: 20°36 S
166°24 E

Temp. air: 22.7 oC
Nébulosité: 2

W Station: 76 Date: 15/09/1992 Position: 20°36 S
Pleine Mer: 19:44 Heure: 18:00 166°24 E
Basse Mer: 13:40 Etat mer: belle Temp. air: 22.5 oC
Dir. vent 120° Pression atrr 1013.3 hPa Nébulosité: 3
Vit. vent: 14 nds Fond: Hm

155



Annexe 1 (suite)

W Station: 680 Date: 10/09/1992 Position: 20°22 S
Pleine Mer: Heure: 15:30

,
16~30 E

Basse Mer: Etat mer: Temp. air:
Dir. vent Pression atm: Nébulosité:
Vit. vent: Fond: 680m

Profondeur Température Salinité Profondeur Température Salinité

0 24.08 35.554 70 23.10 35.501
5 23.84 35.562 75 23.04 35.489
10 23.81 35.554 80 23.00 35.489
15 23.79 35.551 85 22.97 35.497
20 23.78 35.553 90 22.89 35.499
25 23.77 35.551 95 22.88 35.499
30 23.75 35.553 100 22.88 35.498
35 23.67 35.562 105 22.88 35.498
40 23.54 35.555 110 22.88 35.498
45 23.49 35.535 115 22.88 35.498
50 23.40 35.525 120 22.86 35.493
55 23.37 35.523 125 22.83 35.500
60 23.32 35.509 130 22.82 35.504
65 23.20 35.509 135 22.77 35.501

140 22.70 35.496

N° Station: 800 Date: 14109/1992 Position: 20°49 S
Pleine Mer: Heure: 15:30 166°25 E
Basse Mer: Etat mer: Temp. air:
Dir. vent Pression atm: Nébulosité:
Vit. vent: Fond: 1500m

Profondeur Température Salinité Profondeur Température Salinité

0 23.60 35.541 75 23.39 35.528
5 23.56 35.535 80 23.35 35.533
10 23.51 35.538 85 23.21 35.510
15 23.45 35.553 90 23.19 35.511
20 23.45 35.530 95 23.15 35.512
25 23.44 35.531 100 23.11 35.503
30 23.43 35.531 105 23.05 35.503
35 23.41 35.530 110 23.01 35.506
40 23.41 35.530 115 22.96· 35.496
45 23.41 35.529 120 22.88 35.490
50 23.41 35.530 125 22.79 35.479
55 23.41 35.531 130 22.65 35.504.,

60 23.41 35.529 135 22.58 35.524
65 23.40 35.529 140 22.50 35.531
70 23.40 35.530 145 22.44 35.532
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- Annexe 2
Oxygène dissous et sels nutritifs.

N" STATION: : 112 DATE: 519192

Heure Profondeur Oxygène N02 N03 P04 NH4 Si(OH)4

(m) (mll1) (IJM) (IJM) (J.IM) (~M) (~M)

SIl 0 0.003 0.005 0.09 0.06 0.52

5 0.002 0.006 0.07 0.13 0.92

10 0.005 0.033 0.07 0.00 0.44

15 0.000 0.013 0.06 0.04 0.24

20 0.001 0.015 0.06 0.05 0.36

25 0.002 0.022 0.05 0.03 024

1411 0 0.002 0.09 0.05

5 0.002 0.09 0.04

10 0.002 0.13 0.00

15 0.002 0.10 0.00

20 0.002 0.13 0.03

25 0.002 0.13 0.03

1811 0 0.000 0.004 0.07 0.26

5 0.000 0.007 0.07 0.01

10 0.001 0.004 0.06 0.01

15 0.003 0.010 0.07 0.04

20 0.001 0.008 0.07 0.09

25 0.002 0.020 0.08 024

N° STATION: : 124 DATE: 619192

Heure Profondeur Oxygène N02 N03 P04 NH4 Si(OH)4

(ml (mll1) (IJM) (~M) (IJM) (IJM) (uM)

SIl 5 0.001 0.010 0.07 0.00

10 0.001 0.018 0.07 0.00

20 0.001 0.016 0.06 0.00

30 0.003 0.032 0.07 0.04

35 0.004 0.032 0.06 0.05

40 0.003 0.028 0.06 0.02

14h 5 4.849 0.005 0.046 0.09 0.00

10 4.900 0.000 0.030 0.14 0.04

20 4.974 0.000 0.024 0.08 0.04

30 5.004 0.002 0.037 0.10 0.04

35 4.960 0.004 0.025 0.09 0.03

40 4.936 0.006 0.011 0.10 0.04

1811 5 0.002 0.023 0.06 0.00

10 0001 0.023 0.06 0.03

20 0.000 0.013 0.06 0.01

30 0.004 0.022 0.06 0.00

35 0.006 0.024 0.05 0.03

40 0.007 0.027 0.12 0.02
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annexe 2 (suite)

N° STATION: : 20 DATE: 719192

Heure Profondeur Oxygène N02 N03 P04 NH4 Si(0H)4

(m) (mil!) (IJM) (IJM) ijJM} (IJM) (IJM)

sn 0 4.946 0.003 0.Q10 0.08 0.00 0.48

5 4.965 0.000 0.016 0.03 0.01 0.50

10 4.965 0.004 0.031 0.02 0.00 0.53

14h 0 5.044 0.000 0.006 0.03 0.00

5 5.013 0.002 0.000 0.02 0.14

10 4.977 0.001 0.008 0.04 0.00

18h 0 5.013 0.004 0.Q18 0.02 020 0.23

5 5.024 0.004 0.015 0.04 0.10 0.34

10 5.008 0.004 0.015 0.04 0.00 024

NO STATION: : 108 DATE: 819192

Heure Profondeur Oxygène N02 N03 P04 NH4 Si(OH)4

(m) (mlll) (IJM) (IJM) (IJM) (IJM) (IJM)

sn 5 4.878 0.006 0.014 0.04 0.09 0.76

10 0.004 0.016 0.04 0.02 0.88

15 4.859 0.004 0.031 0.06 0.01 0.80

20 0.006 0.026 0.06 0.11 0.84

25 4.842 0.006 0.021 0.04 0.02 0.52

30 4.798 0.006 0.040 0.07 0.02 0.84

14h 5 0.004 0.035 0.05 0.05

10 0.004 0.037 0.09 0.01

15 0.004 0.042 0.11 0.01

20 0.004 0.035 0.08 0.02

25 0.004 0.020 0.07 0.02

30 0.004 0.019 0.09 0.02

18h 5 0.007 0.031 0.07 0.01

10 0.003 0.032 0.08 0.02

15 4.885 0.000 0.035 0.10 0.00

20 0.001 0.039 0.09 0.00

25 4.846 0.003 0.037 0.08 0.01

30 0.004 0.041 0.08 0.05
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annexe 2 (suite)

NO STATION: :72 DATE: 919192

Heure Protondeur Oxygène N02 N03 P04 NH4 Si{OH)4

(m) (mlll) (~M) (~M) (~M) (~M) (~M)

5h 0 0.003 0.000 0.07 0.00 0.57

5 4.856 0.003 0.009 0.09 0.01 0.56

10 4.529 0.003 0.000 0.04 0.02 0.52

15 4.171 0.003 0.006 0.03 0.02 0.35

1411 0 0.002 0.000 0.06 0.13

5 0.002 0.000 0.06 0.00

10 0.004 0.007 0.07 0.06

15 0.004 0.010 0.05 0.01

18h 0 0.001 0.003 0.04 0.01

5 4.918 0.000 0.004 0.04 0.00

10 4.904 0.001 0.002 0.04 0.00

15 0.002 0.004 0.03 0.01

N° STATION: :68 DATE: 1019192

Heure Protondeur Oxygène N02 N03 P04 NH4 Si{OH)4

(m) (mlll) (IJM) (IJM) (\lM) (IJM) (\lM)

5h 0 0.001 0.001 0.02 0.02 0.59

5 4.884 0.001 0.000 0.02 0.02 0.87

10 4.832 0.000 0.007 0.02 0.02 0.78

15 4.850 0.001 0.004 0.02 0.00 0.61

1411 0 0.003 0.001 0.06 0.37

5 4.876 0.001 0.000 0.05 0.02

10 4.703 0.000 0.002 0.05 0.00

15 4.968 0.002 0.001 0.04 0.05

18h 0 0.000 0.021 0.03 0.00

5 4.859 0.001 0.028 0.04 0.01

10 4.825 0.010 0.050 0.05 0.01

15 0.018 0.045 0.04 0.01

NO STATION: : 680 DATE: 1019192

Heure Protondeur Oxygène N02 N03 P04 NH4 Si{OH)4

(m) (mlll) (~M) (IJM) (IJM) (~M) (lJM)

15h30 5 0.003 0.000 0.04 0.06 0.79

20 0.003 0.000 0.05 0.15 0.79

40 0.002 0.000 0.05 0.06 0.82

60 0.004 0.001 0.05 0.20

80 0.004 0.007 0.05 0.00 0.85

100 0.076 0.096 0.06 002 0.81
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annexe 2 (suite)

WSTATION: : 24 DATE: 11/9/92

Heure Profondeur Oxygène N02 N03 P04 NH4 Si(OH)4

(m) (mlll) (IlM) (lJM) (lJM) (lJM) (lJM)

5h 0 4.936 0.003 0.001 0.02 0.00 0.59

5 4.907 0.003 0.000 0.02 0.01 0.69

10 4.891 0.003 0.000 0.01 0.00 0.60

14h 0 4.968 0.002 0.001 0.02 0.01

5 4.966 0.001 0.003 0.02 0.02

10 4.936 0.003 0.000 0.02 0.04

1811 0 5.015 0.001 0.008 0.02 0.27

5 5.018 0.001 0.005 0.02 0.04

10 0.000 0.005 0.02 0.00

N° STATION: : 28 DATE: 12/9/92

Heure Profondeur Oxygène N02 N03 P04 NH4 Si(OH)4

(m) (mlll) (lJM) (lJM) (lJM) (lJM) (lJM)

5h 0 4.931 0.008 0.000 0.02 0.01 0.51

5 4.895 0.004 0.005 0.01 0.03 0.45

10 4.878 0.005 0.001 0.01 0.00 028

14h 0 4.954 0.001 0.009 0.02 0.04

5 4.930 0.000 0.008 0.02 0.00

10 4.946 0.003 0.007 0.02 0.17

1811 0 4.948 0.008 0.016 0.02 0.03

5 4.934 0.007 0.016 0.02 0.00

10 0.007 0.016 0.02 0.01

N° STATION: Prelevements plongée DATE: 13/9/92

Heure Profondeur Oxygène N02 N03 P04 NH4 Si(OH)4

(m) (mlJl) (IlM) (IlM) (IlM) (IlM) (IlM)

1 0.023 0.180 0.05 021 0.31

2 0.023 0227 0.07 0.20 0.43

3 0.021 0.215 0.07 0.09 0.46

4 0.020 0.184 0.06 0.09 0.53

5 0.018 0.159 0.06 0.11 0.40

6 0.032 0.201 0.05 0.33 0.40

7 0.033 0.247 6.07 0.08 0.39

8 0.023 0.223 0.07 0.09 0.46

9 0.038 0.491 0.09 0.09 0.46

10 0.005 0.051 0.05 0.11 0.33

11 0.006 0.053 0.05 0.00 0.52
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annexe 2 (suite)

N° STATION: :80 DATE: 1419192

Heure Profondeur Oxygène N02 N03 P04 NH4 Si(OH)4

Cm) (mlA) <!.JM) (lJM) (I.IM) (I.IM) (I.IM)

5h 0 4.921 0.010 0.055 0.03 0.05

5 4.912 0.011 0.049 0.03 025

10 4.655 0.Q10 0.054 0.03 0.01

1411 0 4.964 0.003 0.005 0.05 0.07

5 5.009 0.003 0.008 0.04 0.03

10 5.031 0004 0.015 0.05 0.01

1811 0 4.958 0.003 0.049 0.05 0.00

5 4.975 0002 0.054 0.05 0.00

10 0.002 0.050 0.05 0.02

N° STATION: :800 DATE: 1419192

Heure Profondeur Oxygène N02 N03 P04 NH4 Si(OH)4

Cm) (mil!) (IJM) (IJM) (I.IM) (I.IM) (uM)

15h30 0 0.001 0.005 0.06 0.01 0.56

20 0.000 0.006 0.06 0.00 0.64

40 0.000 0.005 0.06 0.00 0.63

60 0.001 0.005 0.06 0.09 0.70

80 0.000 0.004 0.06 025 0.70

100 0.002 0.004 0.06 0.01 0.70

120 0.166 0295 0.08 0.05 0.84

N° STATION: : 76 DATE: 1519192

Heure Profondeur Oxygène N02 N03 P04 NH4 Si(OH)4

(m) (mlll) (I.IM) (I.IM) (I.IM) (IJM) (IJM)

5h 0 4.976 0.003 0.004 0.04 0.01 0.34

5 4.891 0.003 0.001 0.03 0.01 0.50

10 5.002 0.002 0.002 0.03 0.09 0.53

15 4.960 0.002 0.004 0.03 0.02 0.44

1411 0 4.986 0.001 0.002 0.04 0.04

5 4.995 0.001 0.004 0.03 0.00

10 5053 0.001 0.004 0.03 0.00

15 5.062 0.002 0.003 0.04 0.12

1811 0 5.034 0.002 0.004 0.04 0.03

5 5.062 0.001 0.004 0.03 0.02

10 5.069 0.001 0.005 0.03 0.01

15 5.078 0.003 0.005 0.03 0.00
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- Annexe 3 -
Carbone. azote et phosphore particulaire et rapports atomiques C/NIP (*: valeurs
obtenues après action de HCl).

Campagne PLOUVEAL W station 112

Heure Profondeur Taille C N P C/N C/P N/P

(m) (IJm) (1J9I1) (lJQI1) (ugI1 ) atJat. aVat atJat.
05:00 5 total 51.08 5.60 10.64

10 total 53.34 729 8.54

20 total 84.40 10.56 9.32

25 total 11125 22.82 5.69

16:00 10 <35 74.65 8.24 0.769 10.57 251 23.7

10 35-200 0.057

10 >200 0.018

20 <35 64.32 7.29 0.653 1029 254 24.7

20 35-200 0.14$

20 >200 0.011

25 <35 64.83 729 0.695 10.38 241 Z32
2S 35-200 0.056

25 >200 0.014

Campagne PLOUVEAL W station 124

Heure Profondeur Taille C N P C/N C/P NlP
(m) (IJm) ( IJgII ) (1JQJ1) ( lJQJ1 ) atJal aVat atJal

05:00 5 total 101.43 12.07 9.80

30 total 59.67 1025 6.79

35 total 79.4$ 9.61 9.64

40 total 41.04 4.75 10.07

09:00 5 <35 48.10 5.70 0.600 9.84 207 21.0

5 35-200 0.057

5 >200 0.005

10 35-200 0084

10 >200 0.017

20 <35 106.23 16.69 0.906 7.43 303 40.8

20 35-200 0.193

20 >200 0.011

30 <35 54.28 6.66 0.822 9.51 171 17.9
30 35-200 0.198

30 >200 0.022

40 <35 40.60 4.54 0.769 10.43 136 13.1

40 35-200 0.079

40 >200 0.002
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annexe 3 (suite)

Campagne PLOUVEAL N° station 24

Heure Profondeur Taille C N P C/N C/P N/P

(m) (~m ) (~gA ) ( IJgIt ) (~gA ) atJat. at/al atJat.

05:00 5 total 108.42 13.21 2.001 9.58 140 14.6

10 total 100.63 12.99 1.917 9.03 136 15.0

09:00 0 <35 1.959

0 35-200 0212

0 >200 0.008

5 <35 1.759

5 35-200 0226

5 >200 0.073

10 <35 1.970

10 35-200 0277

10 >200 0.005

Campagne PLOUVEAL N° station 28

Heure Profondeur Taille C N P C/N C/P NlP

(m) (~m) (~) ( lJg/I ) (~) aIJat. at/al at./at.

05:00 5 total 1.696

10 total 75.75 9.61 1.612 9.19 121 132

09:00 0 <35 1.404

0 35-200 0.428

0 >200 0.008

5 <35 1.496

5 35-200 0.487

5 >200 0.008

10 <35 1.854

10 35-200 0.522

10 >200 0.Q16

13 >200 0.014
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annexe 3 (suite)

Campagne PLOUVEAL N° station 80

Heure Profondeur Taille C N P C/N C/P NIP

(m) (um) (lJQII) (1JgI1) ( uQl1 ) aUat. at/at aUat.

05:00 5 total 48.46 6.55 0.969 8.63 129 15.0

10 total 59.37 7.92 1.032 8.74 149 17.0

09:00 0 <35 0.853

0 35-200 0.035

0 >200 0.001

5 <35 52.32 6.55 0.706 9.32 191 20.5

5" <35 39.72 10.95 4.23 145 34.3

5 35-200 0.034

5 >200 0002

10 <35 0.969

10 35-200 0.040

10 >200 0.003

14 <35 56.32 6.76 0.801 9.72 182 18.7

14" <35 48.92 8.78 6.50 158 24.3

14 35-200 0.048

14 >200 0.019
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annexe 3 (suite)

Campagne PLOUVEAL N° station 20

Heure Profondeur Taille C N P C/N C/P NlP
(m) (IJm) ( IJgII ) ( IJgII ) ( IJgJI ) at./at. at/at at./al

05:00 0 total 120.64 13.84 1.801 10.17 173 17.0

5 total 99.25 13.10 1.707 8.84 150 17.0

10 total 102.74 15.95 1.527 7.51 174 23.1

Campagne PLOUVEAL N° station 108

Heure Profondeur Taille C N P C/N C/P NlP
(m) (IJm) ( IJgJl) ( IJgII ) ( IJgJI ) at/al. at/at at/al

05:00 5 total 49.11 6.66 8.61

15 total 42.93 9.40 5.33

25 total 49.33 6.87 8.38

30 total 47.95 6.34 8.83

09:00 5 <35 35.73 4.86 1.001 8.58 92 10.8

5 35-200 0.019

5 >200 0.001

10 <35 38.35 4.86 1.169 9.21 85 92

10 35-200 0.046

10 >200 0.012

15 35-200 0.093

15 >200 0.013

20 <35 52.46 7.18 1.138 8.52 119 14.0

20 35-200 0.079

20 >200 0.001

25 35-200 0.089

30 <35 S2.68 6.13 1.001 10.03 136 13.6

30 35-200 0.104

30 >200 0.000

14:00 S total 49.92 6.34 9.19

S' total 51.18 6.07 9.84

2S total 60.98 7.08 10.05

25' total 56.56 13.98 4.89
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annexe 3 (suite)

Campagne PLOUVEAL W sta1ion 72

Heure Profondeur Taille C N P C/N C/P NlP

(m) ( ~m) ( ~gJ1 ) (~gll ) ( ~g11 ) at./at. atlat at/at.

05:00 5 total 48.90 7.82 7.30

10 total 55.23 7.40 8.71

15 total 100.34 11.52 10.17

09:00 0 <35 66.87 8.45 1.517 9.23 114 12.3

0* <35 55.49 16.04 4.04 94 23.4

0 35-200 0.041

5 <35 1.138

5 35-200 0.049

10 <35 1.338

10 35-200 0.050

15 <35 67.45 9.40 1.275 8.37 137 16.3

15" <35 103.32 10.73 11.23 209 18.6

15 35-200 0.073

Campagne PLOUVEAL W station 68

Heure Profondeur Taille C N P CIN C/P N/P

(m) (~) ( ~gJ1 ) ( IJgII ) ( ~g11 ) at/at. atlat atJat

05:00 5 total 56.03 7.40 8.84

10 total 56.39 7.40 8.90

15 total 54.49 7.40 8.59

09:00 5 <35 1.369

5 35-200 0.052

5 >200 0.027

10 <35 61.63 7.82 1.264 9.20 126 13.7

10" <35 48.55 19.62 2.89 99 34.4

10 35-200 0.052

10 >200 0.009

15 <35 1.169

15 35-200 0.063

15 >200 0.059

18 <35 72.98 10.14 1.454 8.40 130 15.4

18" <35 61.11 17.67 4.04 109 26.9

18 35-200 0.073

18 >200 0.051

166



annexe 3 (suite)

Campagnl PLOUVEAL W station 76

Heure ;>rofondeL Taille C N P CIN C/P N/P
(m) (lJm ) ( lJgII ) (lJgA ) ( lJgA) at.lat. at/at at./at

05:00 5 total 90.88 12.99 0.920 8.16 255 31.3

10 total 93.57 13.63 0.980 8.01 247 308

15 total 100.92 12.47 9.45

09:00 0 <35 1.833

0 35-200 0.150

0 >200 0.004

5 <35 124.13 15.74 1.685 9.20 190 207

5- <35 70.90 35.87 2.31 109 47.1

5 35-200 0.154

5 >200 0.009

10 <35 1.812

10 35-200 0.047

10 >200 0.023

15 <35 127.12 21.45 1.664 6.92 197 28.5

15- <35 102.95 28.50 4.21 160 37.9

15 35-200 0.173

15 >200 0.023

10:00 0 total 2.275

15 total 2.107

Campagne: PLOUVEAL Prélévements en plongée

N° C N CIN Chia Phéo Chia Phéo Chia Phéo

prelt ( lJgl1 ) (lJgA ) at.lat. totale totale >5lJm >51Jm >3lJm >3lJm

1 98.96 11.49 10.05 0.162 0.177 0.065 0.066

2 6963 8.98 9.05 0.172 0.162 0.076 0.041

3 85.37 1371 7.26 0.162 0.158 0.051 0.043

4 70.05 910 8.98 0.148 0.132 0.048 0.043

5 72.28 900 9.37 0179 0.14 0069 0.059

6 83.55 10.62 9.18 0.198 0.182 0.127 0.098

7 87.59 11.00 9.29 0.234 0.145 0.192 0.083

8 63.40 8.35 8.86 0.144 0.127 0.071 0.069

9 71.74 7.91 10.58 0.122 0.183 0062 0.066

10 65.04 7.90 9.61 0.181 0.121 0063 0047

11 5188 655 9.24 0183 0.122 0.050 0.035
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- Annexe 4-
Chlorophylle et "phéophytine" (Phéo) dans la fraction totale et les différentes
classes de taille, en début et en fin d'incubation in situ. ChIa et Phéo en mg.m-3.

Profondeur en m.
______________________ ..___ .. _00 ..________.. _..__ ......_________________ .._.. _.__ .._..____________ .._.._.._.._______________••__________..__..

Station Date Heure Prof. ChIa Phéo ChIa Phéo CWa Phéo ChIa Phéo
-------_........-..... --_ ...._.._-- ....----- ......_.............._--_ .. -_ ........----------- -_ .. --_ ..----_ ..--_ .. -----------_ ........-- ..-_ .. _..-- .. ------------_ ..

tot tot >lf.-tm >l~m tot tot >1 !-lm >l~m

to to to to t1 t1 t1 t1

112 5.9.92 6h 0 0.175 0.112 0.113 0.056 -
5 0.171 0.110 0.116 0.175 0.185 0.109 0.134 0.059
10 0.208 0.137 - 0.247 0.131 0.178 0.086
15 0.235 0.130 0.161 0.075 -

20 0.252 0.147 - 0.365 0.201 0.315 0.114
25 0.357 0.275 0.255 0.183 0.313 0.127 0.235 0.099

tot tot > IIJ-rn >llJ-rn
112 5.9.92 14 h 0 0.163 0.105 0.098 0.043

5 0.164 0.104 0.093 0.054
10 0.183 0.124 0.113 0.056
15 0.206 0.133 0.167 0.083
20 0.218 0.138 0.161 0.067
25 0.362 0.170 0.306 0.101

tot tot
112 5.9.92 18 h 0 0.128 0.077

5 0.163 0.094
10 0.178 0.111
15 0.209 0.123
20 0.190 0.110
25 0.300 0.162

....----_.......---------_ ..---_ ... _.._........... -_ ............... ---_...........-- -_.._................-------_............ -_ ............_..............-_ .... --_.._....--- .. ----_ ......-_ ..
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annexe 4 (suite)

Station Date Heure Prof. ChIa Phéo ChIa Phéo ChIa Phéo ChIa Phéo
--_ ..........-------..._---- ... ----------_ ........---_ .. _-- ......._--_ .._-- .._---------_._._._.._---------- .._---------------------_ .... _-_ .._---_ ........

tot tot >lflm >lflm tot tot >lflm >lflm
ta ta ta ta t1 t1 t1 t1

124 6.9.92 5h35 5 ·0.095 0.062 0.056 0.019 0.106 0.073 0.070 0.021
10 0.113 0.074 0.074 0.029 -

20 0.140 0.086 0.111 0.051 -

30 0.190 0.125 0.167 0.066 0.258 0.116 0.191 0.072
35 0.209 0.127 0.176 0.078 0.310 0.133 0.223 0.106
40 0.206 0.125 0.195 0.069 0.288 0.129 0.208 0.084

tot tot
124 6.9.92 10h30 5 0.162 0.092

10 0.138 0.098
20 0.166 0.105
30 0.267 0.178
35 0.269 0.181
40 0.254 0.185

tot tot >3flm >3flm
124 6.9.92 14h15 5 0.146 0.071 0.060 0.008

10 0.174 0.099 0.097 0.048
20 0.238 0.126 0.145 0.045
30 0.247 0.136 0.151 0.068
35 0.260 0.131 0.146 0.067
40 0.301 0.128 0.119 0.064

tot tot
124 6.9.92 18h 5 0.117 0.075

10 0.127 0.075
20 0.132 0.079
30 0.229 0.133
35 0.243 0.148
40 0.249 0.148
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annexe 4 (suite)

Station Date Heure Prof. ChIa Phéo ChIa Phéo ChIa Phéo ChIa Phéo
--_...__ ... __ .. _--_ ... -..._---_ ........._-_ .. _-_ .._----_ ....-....--- ... -- ...... __ ...._------ ........_.. - ..---.---_..._---_ .._----------_..... --------_ .._------_._----

tot tot >3f.!m >3f.!-m tot tot >3f.!m >3f.!-m
to ta to to tl t[ t[ tl

20 7.9.92 5h15 0 . 0.243 0.064 0.119 0.023 -

5 0.247 0.071 0.140 0.016 0.387 0.066 0.226 0.035
10 0.275 0.065 0.126 0.016 0.438 0.000 0.201 0.013

tot tot
tlnoir tlnoir

5 0.305 0.101
10 0.337 0.101

tot tot >8f.!m >8f.!-m
20 7.9.92 10h 0 0.332 0.068 0.134 0.006

5 0.298 0.077 0.136 0.002
10 0.351 0.067 0.138 0.000

tot tot >lOf.!m >lOf.!-m
20 7.9.92 14h 0 0.303 0.068 0.093 0.013

5 0.306 0.061 0.095 0.007
10 0.292 0.081 0.085 0.015

tot tot
20 7.9.92 18h 0 0.226 0.088

5 0.224 0.092
10 0.253 0.084
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annexe 4 (suite)

Station Date Heure Prof. Chia Phéo ChIa Phéo ChIa Phéo ChIa Phéo
........ -_ .. -_ ..------.....-......------_ .. -_ ... -_ .._.. _..-----_ ....... --_ .. -_ ....----- ....-_ ....-_ ...._.._---_ .. -_ .. -_ ......_....------- .._-_ ......_----.....__ ...-------

tot tot >3f1.m >3f1.m tot tot >3f1.m >3f1.m
ta ta ta ta t l t l t1 t i

108 8.9.92 5h15 5 0.181 0.096 0.063 0.022 0.245 0.092 0.102 0.033
10 0.179 0.103 0.065 0.032 -
15 0.189 0.088 0.067 0.033 0.263 0.102 0.108 0.038
20 0.178 0.103 0.059 0.045 -

25 0.174 0.112 0.072 0.045 0.265 0.117 0.092 0.041
30 0.173 0.098 0.069 0.035 0.295 0.112 0.134 0.049

tot tot
t i noir t1noir

5 0.180 0.130
15 0.183 0.099
25 0.196 0.104
30 0.188 0.106

tot tot
108 8.9.92 10h 5 0.104 0.062

10 0.127 0.064
15 0.144 0.078
20 0.174 0.096
25 0.188 0.083
30 0.209 0.111

tot tot >3f1.m >3f1.m
108 8.9.92 14h 5 0.151 0.067 0.055 0.004

]0 0.157 0.072 0.061 0.026
15 0.161 0.074 0.068 0.021
20 0.174 0.079 0.065 0.018
25 0.181 0.072 0.064 0.021
30 0.229 0.094 0.099 0.034

tot tot
108 8.9.92 18h 5 0.096 0.094

10 0.103 0.091
15 0.122 0.068
20 0.147 0.084
25 0.180 O.J 17
30 0.192 0.106

tot tot >1/1m >1f1.rn
Océan 8.9.92 16h 20 0.164 0.096 0.122 0.037

20 0.156 0.118 O.] 18 0.050
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annexe 4 (suite)

..._.._.._... _........-.......---------- -_ ....-- -_ ................. -_ ...._..--_ ......-- .. -_ ...... -_ .............._............-- .. _....---- --_ ......--_.........- -..-----_......._.._- ....... ,

Station Date Heure Prof. ChIa Phéo ChIa Phéo ChIa Phéo ChIa Phéo
--.....- ..---..----------_ .._------.-- .. ---_ ...._- ...._--------- ..__ .....................__ .......-------....-.............__ ................------_._----_ .._------

tot tot >O.8!lm >O.8!lm tot tot >O.8!lm >O.8!lm
to to to to t1 t1 t 1 t 1

12 9.9.92 5h30 0 ·0.156 0.063 0.104 0.032 -
5 0.155 0.080 0.106 0.023 0.182 0.083 0.154 0.020
10 0.156 0.082 0.113 0.022 0.215 0.087 0.187 0.025
15 0.215 0.088 0.183 0.038 0.250 0.108 0.204 0.042

tot tot
t1noir t 1noir

5 0.156 0.078
10 0.152 0.094
15 0.260 0.133

tot tot >O.8!lm >O.8!lm tot tot tot tot
to to to to t' t' t' l'1 1 1 1

12 9.9.92 10h 0 0.149 0.070 0.101 0.028 -
5 0.151 0.076 0.113 0.019
10 0.146 0.131 0.122 0.028 0.152 0.069 0.152 0.063
10 0.139 0.012 0.142 0.071
15 0.235 0.132 0.247 0.049 -

tot tot
t' Inoir l' Inoir

10 0.145 0.069
10 0.144 0.069

tot tot >3!lm >3!lm
12 9.9.92 14h05 0 0.141 0.062 0.048 0.002

5 0.156 0.055 0.054 0.005
10 0.166 0.067 0.070 0.024
15 0.206 0.087 0.124 0.028

tot tot >3!lm >3!lm
12 9.9.92 18h 0 0.162 0.073 0.050 0.031

5 0.151 0.081 0.047 0.034
10 0.147 0.087 0.051 0.029
15 0.155 0.097 0.060 0.037

...._...._......._-- _..............-_ ...... -_ .. -_ ...............-..- .........................................................._............_............... -_ ....................---_...._...........--- .......... -_ .............-......-
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annexe 4 (suite)

-------_._-_......_----------------------------------- .............------._--------_.._----- ..._--_.__ .._._-....-----------._---
Station Date Heure Prof. ChIa Phéo ChIa Phéo Clùa Phéo Clùa Phéo
..---------..__.-..._--------------- ......_._-------- .._-----._----...-----.------_ ..- ..._..-_...._-.------------..------------------

tot tot >3!-lm >3!-lm tot tot >3!-lm >3!-lm
to to to to t i t i t i t i

68 10.9.92 5h15 0 0.231 0.095 0.060 0.021 -
5 0.215 0.100 0.059 0.001 0.211 0.118 0.065 0.029
10 0.212 0.097 0.052 0.032 0.248 0.100 0.070 0.033
15 0.213 0.085 0.057 0.022 0.194 0.107 0.100 0.041

tot tot
t i noir t i noir

5 0.189 0.101
10 0.201 0.123
15 0.192 0.102

tot tot
68 10.9.92 10h 0 0.180 0.107

5 0.198 0.088
10 0.200 0.106
15 0.203 0.092

tot tot >1 !-lm >1 !-lm
68 10.9.92 14h 0 0.180 0.064 0.088 0.029

5 0.175 0.068 0.095 0.029
10 0.192 0.064 0.120 0.025
15 0.190 0.085 0.124 0.027

tot tot >1 !-lm >1 !-lm
680 10.9.92 16h 5 0.090 0.057 0.061 0.000

20 0.091 0.060 0.055 0.006
40 0.121 0.061 0.063 0.041
60 0.210 0.127 0.104 0.055
80 0.329 0.168 0.152 0.061
100 0.259 0.199 0.145 0.070

tot tot
68 10.9.92 18h 0 0.151 0.078

5 0.166 0.095
10 0.172 0.153
15 0.249 0.150

....-------- ..........--- ...._.......... -_ .._.. -.........- .. -----_..--_ .... -_ ............--- .......... -_ ............. -_ .....__ ..-- -_ ........--_ ......-----_....-----_.._----......----...----
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annexe 4 (suite)

--_....._----------- ...._---..._---_ .. _-----_ .._--_ ..........._----- ..---------_...._-_ ...-....---------_............_-------.............._-_ ..-..-..---
Station Date Heure Prof. ChIa Phéo ChIa Phéo ChIa Phéo Chla Phéo
....---- ....-.------- ........-_... -_ .. -_ .. -_ ..--- -_ ......_._ ................ _........ _._- --_ .. -_ ............--_ ....-------_ .. ---- ---_.... --_ ......... ------------._ .._.._--

tot tot >lflm >Iflm tot tot >lflm >lflm
to to to to t1 t1 t l t l

24 11.9.92 5h20 0 ·0.238 0.095 0.143 0.031 -
5 0.246 0.102 0.154 0.026 0.277 0.102 0.172 0.047
10 0.232 0.099 0.162 0.037 0.310 0.106 0.151 0.049

tot tot
t1noir t1noir

5 0.231 0.105
10 0.252 0.117

tot tot >3flm >3flm
24 11.9.92 lOh 0 0.236 0.101 0.138 0.026

5 0.191 0.145 0.101 0.042
10 0.198 0.127 0.104 0.044

tot tot >lflm >lflm
24 11.9.92 14h 0 0.208 0.085 0.167 0.035

5 0.220 0.080 0.178 0.023
10 0.205 0.090 0.167 0.046

tot tot >3flm >3flm
24 11.9.92 18h 0 0.274 0.107 0.072 0.035

5 0.300 0.104 0.081 0.031
10 0.292 0.102 0.079 0.034

-----_... -_ .. ----_ .. -----...._.. -- -_ .... -----_ ..-- -_ ..........--- .._----- ------ -_ .. -_ ......-......... -- --_............_.. _._...- .--.-..-------------------
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annexe 4 (suite)

....__....------_ .._--...__._ .. _----_.._----------_...--------- ..--------------......_-_ ........_-----------_........_-..._......._.._--------
Station Date Heure Prof. Chia Phéo Chia Phéo ChIa Phéo Chia Phéo
-_ .._--_..._---_ .._---------- ..--_...--------------------_.--- ..-...._.... __ .. -._._._ .._-----_ .._-_._._ .._-----_ .._---_ ..-.._..._------

tot tot >lflm >lflm tot tot >lflm >lflm
to to to to t i ti t i t i

28 12.9.92 5h 0 ·0.245 0.105 0.175 0.064 .
5 0.246 0.104 0.164 0.064 0.322 0.096 0.253 0.066
10 0.247 0.135 0.209 0.063 0.241 0.113 0.198 0.080

tot tot
t inoir tinoir

5 0.263 0.124
10 0.257 0.130

tot tot >lflm >lflm
28 12.9.92 10h 0 0.380 0.106 0.366 0.059

5 0.346 0.107 0.360 0.066
10 0.356 0.114 0.358 0.061

tot tot >3flm >3flm
28 12.9.92 14h 0 0.234 0.091 0.148 0.039

5 0.223 0.104 0.142 0.043
10 0.359 0.106 0.233 0.059

tot tot >3flm >3flm
28 12.9.92 18h 0 0.372 0.188 0.254 0.065

5 0.387 0.182 0.261 0.060
10 0.421 0.173 0.239 0.075

----_._------_......_------_ .._------....-.._----_ .._---------------_.._-----------._..._.._------.._.._----..--..-------....._-------.
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annexe 4 (suite)

.........__ ........._..._--- ...._-_.._-- ...........---------------........_...................-..---------_.........._-_ .._--_.......--_...._--_.._--
Station Date Heure Prof. ChIa Phéo Chia Phéo Chia Phéo Chia Phéo
--_ ..._.__ .._---_......._----- ......_---_ ..._-.. ------_ .._---_........._-_......._._-_ ......__._......_---...-----_._--_...--_..--------_...._-

tot tot >S!1.m >S!1-m tot tot >S!1-m >S!1-m
ta ta ta ta t l t l t l t i

80 14.9.92 5h 0 ·0.263 0.122 0.051 0.029 0.304 0.105 -
5 0.262 0.119 0.077 0.016 0.304 0.105 0.071 0.024
10 0.270 0.133 0.055 0.025 0.399 0.114 0.091 0.028

tot tot
tInoir tinoir

5 0.250 0.128
10 0.269 0.133

tot tot >10!1-m >10!1-m tot tot
ta ta ta ta ti t i

80 14.9.92 10h 0 0.288 0.115 0.058 0.002 -
5 0.296 0.098 0.048 0.003 -

10 0.305 0.121 0.068 0.013 0.272 0.130
la 0.292 0.106

tot tot >5Um >S!1-m.
80 14.9.92 14h 0 0.249 0.098 0.058 0.015

5 0.262 0.097 0.076 0.015
10 0.290 0.108 0.078 0.026

tot tot >1!1-m >1!1-m
800 14.9.92 16h 0 0.126 0.059 0.066 0.015

20 0.120 0.051 0.065 0.017
40 0.126 0.060 0.073 0.026
60 0.140 0.071 0.076 0.042
80 0.172 0.083 0.097 0.044
100 0.418 0.260 0.169 0.102
120 0.379 0.330 0.226 0.132

tot tot >S!1-m >S!1-m
80 14.9.92 18h 0 0.251 0.132 0.056 0.022

5 0.252 0.130 0.056 0.023
10 0.258 0.130 0.064 0.031

"' ..... ,.,,,~., ""' ....._.._............... --_ ....... -_ ........ -_ ..... _.........--_ .......................................-_ ...... -_ ............ -_ ............. -----_ ....---_ ...._...._---- ---_ ...... -----------_ ....
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annexe 4 (suite)

-------....__........_----_.........._------..._--_.-- ...._..---_......._-------_ ..__......_...._-----_...-......--------_ ..------------_.._----
Station Date Heure Prof. ChIa Phéo ChIa Phéo ChIa Phéo ChIa Phéo
....__ ......__..........._---- ........ _......_-- .. ----.._-- ...----_.--..... _- ......--------------------_ ..----_.---.-------------_.--- .._--....--..

tot tot >lIJ-rn >lIJ-rn tot tot >lIJ-rn >lIJ-rn
to to to to t 1 t 1 t 1 t 1

76 15.9.92 5h 0 0.296 0.093 0.165 0.043 -
5 0.287 0.095 0.166 0.041 0.283 0.088 0.158 0.042
10 0.295 0.095 0.180 0.040 0.385 0.077 0.195 0.046
15 0.309 0.087 0.180 0.040 0.401 0.126 0.283 0.063

tot tot tot tot
t 1noir t 1noir t 15N t 15N

1 1
5 0.323 0.103 0.584 0.092
10 0.329 0.099 0.671 0.194
15 0.355 0.110 0.659 0.162

tot tot >lIJ-rn >Iflrn tot tot
to to to to t 1 t 1

76 15.9.92 10h 0 0.363 0.090 -
5 0.358 0.090 -
10 0.379 0.101 -
15 0.381 0.116 0.266 0.060 0.393 0.085
15 0.416 0.062
15 0.419 0.068

tot tot >lIJ-rn >lIJ-rn
76 15.9.92 14h 0 0.318 0.071 0.237 0.048

5 0.285 0.094 0.220 0.051
10 0.374 0.088 0.277 0.061
15 0.396 0.082 0.306 0.056

tot tot
76 15.9.92 18h 0 0.272 0.088

5 0.263 0.102
10 0.269 0.094
15 0.302 0.097

_.._-_....-- ......---_ .........._..............-............-_ ....-_ .... -_ ............-_ ................-.._...- ................-_ ......-....- ----_ .._.....- ......-- ........-.--------_.._.. -......--_ ..
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- Annexe 5 -
Valeurs intégrées (mg.m-l ) de Chia et Phéo dans la fraction totale et les
différentes classes de taille, en début et en fin d'incubation.

Station Date Couche Heure Chia

d'cau tot.

Phéo ChIa Phéo Chia Phéo Chia Phéo

toto fract. fract. toto toto fract. fract.

>11101 >11101 >11101 >11101

10 10 10 10 t l t l t l t l
112 5.9.92 0-2501 6h 5.66 3.61 4.04 2.37 6.76 3.63 5.29 2.19

>11101 >11101
14h 5.17 3.18 3.69 1.67

1811 4.78 2.78

>11101 >l!-!m >11101 >11101

to ta ta tü tl t l t l t l
124 6.9.92 0-40m 5h35 5.95 3.76 4.70 1.94 7.99 4.01 5.73 2.19

10h30 7.90 5.18

>311 01 >31101

14h15 8.69 4.54 4.54 1.87

18h 6.70 4.03

>31101 >31101 >3flm >31101

to to to ta tl t1 t1 t l
20 7.9.92 0-1001 5h15 2.54 0.68 1.31 0.18 4.00 0.50 2.20 0.30

t1noir tlnoir
3.14 1.02

>8flm >81101
10h 3.20 0.72 1.37 0.03

>101101 >1011 01

14h 3.01 0.68 0.92 0.10

18h 2.32 0.89

>311 01 >31101 >3flm >3flm
to to to to t l [1 t1 t 1

108 8.9.92 0-3001 5h15 5.39 3.00 1.95 0.94 7.81 3.10 3.13 1.14

t1noir t1noir

5.57 3.34

10h 4.47 2..35

>3flm >311 01
14h 5.08 2.2.3 1.95 0.55

18h 3.96 2.77
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annexe 5 (suite)

VALEURS INTEGREES

Station Date Couche Heure Chia

d'eau tot.

Phéo

tot.

Chia Phéo Chia

fract. fract. toto

Phéo

toto

Chia Phéo

fract. fract.

>0.8flm >0.8flm >O.8flm >0.8flm

ta to Co Co t l t] t 1 t l
72 9.9.92 0-15m 5h30 2.49 1.19 1.82 0.40 3.06 1.33 2.60 0.38

t]noir tlnoir
2.58 1.39

>0.8fllll >0.8flm
10h 2.44 1.54 2.04 0.43

>3flm >3flm
14h05 2.48 0.97 1.05 0.22

>3flm >3flm
18h 2.28 1.27 0.77 0.49

>3flm >3flm >3flill >3flill

Co Co Co 10 tl t l t l t l
68 10.9.92 0-15m 5h15 3.25 1.44 0.85 0.28 3.31 1.65 1.10 0.49

tlnoir tlnoir

2.90 1.63

10h 2.95 1.47

>lflm >lflm
14h 2.77 1.03 1.61 0.40

18h 2.69 1.81

>lflm >lflm
680 10.9.92 0-100m 16h 18.51 10.88 9.56 3.95

>lflm >lflm >lflm > 11-!m

ta to to to tl t] t] t l
24 11.9.92 0-10rn 5h20 2.40 0.99 1.53 0.30 2.89 1.03 1.67 0.48

tlnoir t1noir
2.36 1.08

1üh

14h

18h

>31-!m >3!-lm
2.04 1.30 1.11 0.39

>1 !-lm >lflm
2.13 0.84 1.72 0.31

>3flm >3!-lm
2.92 1.04 0.78 0.32
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annexe 5 (suite)

VALEURS INTEGREES

Station Date Couche Heure Chia

d'eau tot.

Phéo

toto

Chia

fraet.

Phéo

fraet.

Chia

tot.

Phéo

tot.

Chia Phéo

fJ·aet. fraet.
........................ -_ .................... -_ ......................................................... -_ ............................... -_ ......--_ ................_............... -- -_ .......................... -_ ..-_ ...... ---- ....--------_ ..

>ll-lm >ll-lm >ll-lm >ll-lm
10 10 to ta t l li t1 t l

28 12.9.92 0-10m 5h 2.46 1.12 1.78 0.64 3.02 1.00 2.40 0.69
t1noir tlnoir

2.62 1.25

>lf-lm >ll-lm

10h 3.56 1.08 3.62 0.63

>3f-lm >3f-lm
14h 2.59 1.01 1.66 0.47

>3!-lm >3f-lm
18h 3.92 1.82 2.54 0.65

80 14.9.92 0-1001 5h

] Oh

14h

>51-lm >5 !-lm >5f-lm >5f-lm

~ tü ~ to li li li t1
2.64 1.23 0.65 0.21 3.28 1.08 0.77 0.25

tlnoir t1noir

2.55 0.78

>10f-lm >lOf-lm
2.96 1.08 0.56 0.05

>5f-lm >5f-lm
2.66 1.00 0.72 0.18

>5f-lm >5f-lm
18h 2.54 1.31 0.58 0.25

>lf-lm >lf-lm
800 14.9.92 0-120m 16h 24.57 14.40 12.52 6.09
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

>lf-lm >lf-lm >1!-l >lf-lm
10 to to to t1 t1 t1 lt

76 15.9.92 0-15m 5h 4.42 1.40 2.59 0.61 5.05 1.36 2.74 0.70
tlnoir tlnoir t 15N t 15N

1 1
4.96 1.54 9.38 2.07

10h 5.54 J.47

>]f-lm >lf-lm
14h 5.08 1.29 3.84 0.82

18h 4.10 1.44
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- Annexe 6-
Nombres de cyanobactéries et de microalgues eucaryotes par ml, déterminés au
microscope à épifluorescence.

Date Station Profond. Cyanob. Microalg.
_....----------_.-_ .. -----........-_ ..-------_ .. --_....--_ .._...._......_.
6992 124 5 6490 600
Il Il 10 6310 520
Il Il 20 6630 600
Il Il 30 5660 1380
Il Il 35 4100 1200
Il 40 5520 1480
------------------------------------------------._--.----
8992 108 5 3440 240
" " 10 3970 370
" " 15 5900 660
" " 20 7230 940
Il Il 25 7200 1160
Il Il 30 9320 850
---------------------------------------------------------
10992 68 0 25150 80

" 5 24100 380
" 10 24200 400

Il 15 30750 300
------------------_._------------------------------------
12992 28 0 25300 570

5 25700 570
" 10 30200 1090

--------------------------------------------------------
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- Annexe 7-
Production primaire (mgC.m-3.h-1) et productivité (gC.g-1Chla.h-1) dans la
fraction totale et les différentes classes de taille. Horaires des incubations et
lumière incidente PARa+ (E.m-2.h-1).

Date Station Profond. Heures Durée PARo+ Fract. Pc PJChla

5992 112

If Il

5
10
20
25

7.30-17.30
"
"
"

10.00 -

"
"
"

tot.

"
Il

"

1.50 8.90
1.88 9.02
3.66 14.5
3.50 9.80

"
"

"

5
10
20
25

"
"

"
>lf.lm

"

0.85
1.50
2.37
2.32

7.33

9.10

6992 124

"
If U

5
30
35
40

6.40-18.00

"
"
"

11.33 2.84 tot.

~I Il

Il 11

1.57 16.5
3.52 18.5
2.40 11.5
2.33 Il.3

"
"
"

"
"
"

5
30
35
40

"
"
"
" "

"
"
Il

"

Il

Il

0.26
1.15
0.88
0.80

4.70
6.86
5.00
4.12

7992 20

"
5
10

6.15-17.15

"
11.00 tot 3.92 15.9

3.75 13.6

5 " " >3f.lm 0.96 6.83

8992 108
"

11 If

5
10
15
20
25
30

6.15-17.05 10.80 3.46 tot.

"

"
Il Il

3.04 16.9
2.63 14.6
3.66 19.2
2.85 16.0
2.78 16.0
3.53 20.4

"
"

5
20
25
30

"
"

"
"

"
"

"
"

0.83
1.05
0.96
0.97

13.2
17.7
13.4
14.1

9992 72 5
10
15

6.10-17.15 11.10 3.22 tot.

"
1.34 8.62
1.50 9.70
2.34 10.9

"
5
10

15 "

>0.8f.lm 0.53 4.96
0.65 5.77
1.17 6.38

" 10 10.15-13.10 2.90 5.10 tot.
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annexe 7 (suite)

Date Station Profond. Heures Durée PARo+ Fract. Pc PJChla
.... '" '" _... - ...... "' .... -_ ......_..._..-- - .... -_ ........ ", ..--- -_ .........._...---- "' .. -_ .... - .... -_ ........ -- ...... ----- ............ --- - ...... "' .. -_ ..--_ ....................

10992 68 5 6.00-17.35 11.60 3.33 tot. 2.03 9.50

" 10 " " 2.50 11.8

" 15 " " " 2.26 10.6

" 5 " >3f.lm 0.47 7.90

" " 10 " 0.22 4.20

" " 15 " " " 0.49 8.60

15 10.15-13.20 3.10 5.53 tot. 2.76 13.6
-------------------------------------------------------------------------------------------------
11992 24 5 6.10-17.10 11.00 3.64 tot. 2.21 8.98

" " 10 " " " 1.96 8.45

5 >lf..lm 1.00 6.40
10 " 0.98 6.04

" " 10 10.25-13.25 3.00 5.52 tot. 3.65 18.4
-------------------------------------------------------------------------------------------------
12992 28 5 6.05-17.10 11.10 3.29 tot. 2.66 10.8

" " 10 2.56 10.3

5 " " >lf..lm 1.30 7.93

" " 10 " " " " 1.47 7.06

" " 10 10.25-13.15 2.80 5.25 tot. 4.76 13.4

--------------_ ..---------------------------------------------------------------------------------
14992 80 5 6.05-17.20 11.25 3.39 tot. 2.08 7.91

" " 10 " " " 2.31 8.53

" " 5 " " >5f..lm 0.30 3.90
" 10 " " " 0.33 6.02

" " 10 10.25-13.15 2.80 5.25 tot. 2.86 9.40
-------------------------------------------------------------------------------------------------
15992 76 5 6.15-17.15 11.00 3.24 tot. 2.18 7.60

" 10 " " 2.22 7.53
15 " " 2.13 6.90

" " 5 >lf..lm 0.98 5.87
" 10 " " " 0.84 4.68

" 15 1.08 6.00

10 10.25-13.20 2.90 4.93 tot. 3.40 8.93
---------------------------------------------------------------------------------------------------
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- Annexe 8 -
Valeurs intégrées par m2 des productions nettes et brutes d'oxygène (Po) et de la
respiration, comparées à la production primaire Pc (14C), toutes valeurs ramenées
en mgC.m-Z.h-1 à l'aide du coefficient photosynthétique I:::.C/I:::.0z=1,25.

Date Station Couche Po Po Respir. Pc ChIa PoIChla Po/Chla P!Chla

d'eau nette brute nette brute
..._....._..........__.....................--------------_....................._--------_ ...._..........---_ .._-_ ...._-_ ..._......_...._........_....-_.............

5992 112 0-10m Il.25 27.00 15.75 15.95 1.81 6.22 14.9 8.80
0-15m 18.37 42.75 24.38 27.57 2.92 6.30 14.6 9.44

0-20m 30.75 63.00 32.25 43.70 4.14 7.43 15.2 10.6

" 0-25m 44.25 83.25 39.00 61.60 5.66 7.82 14.7 10.9

6992 124 0-10m - 16.67 1.00 16.7
" 0-20m 40.18 2.26 17.8

" 0-30m 71.47 3.90 18.3

" 0-40m 98.10 5.95 16.5

7992 20 0-lOm 22.50 30.63 8.12 38.77 2.54 8.86 12.1 15.3

8992 108 0-10m 11.10 18.71 7.61 29.36 1.80 6.17 13.9 16.3
0-15m 16.65 26.35 9.70 45.07 2.72 6.12 9.70 16.6

" 0-20m 21.85 32.60 10.75 61.33 3.64 6.00 8.96 16.8

" 0-25m 26.35 37.45 11.10 75.40 4.52 5.83 8.30 16.7

" 0-30m 91.17 5.40 19.9

9992 72 0-10m 12.85 22.95 10.10 13.80 1.56 8.24 14.7 8.85

" " 0-15m 22.35 39.15 16.80 23.40 2.49 8.98 15.7 9.40

10992 68 0-10m 22.63 34.25 Il.62 21.48 2.18 10.4 15.7 9.85

" " 0-15m 34.90 52.35 17.45 33.38 3.25 10.7 16.1 10.3

1199224 0-lOm 30.48 36.08 5.60 21.28 2.40 12.7 15.0 8.87

12992 28 0-10m Il.48 32.40 20.92 26.33 2.46 4.67 13.2 10.7

14992 80 0-10m 26.60 37.98 Il.38 23.80 2.64 10.1 14.4 9.02

15992 76 0-10m 19.78 38.10 18.32 21.90 2.91 7.80 13.1 7.53
0-15m 30.00 56.48 26.48 32.78 4.42 6.80 12.8 7.42

-------------------------------------------------------------------------------------------------------

moyenne O-IOm 18.7 30.9 12.2 22.8 2.13 8.35 14.1 11.1

dey. std 7.3 6.8 5.2 7.4 0.58 2.5 1.1 3.3

n 9 9 9 10 10 9 9 10
. .........................-_ ............_..................--- ........ -_ ..... -_ ................_......................._............_...._....................--_ ............-_ ............ -_ ..-- -_ .. -_ ......... -_ ..-
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- Annexe 9 -
Résultats des comptages de zooplanclon de la classe de taille (200- 2000l-lm).

No station: 112 Campagne : PLOUVEAL
No du trait: WPv3

Volume filtré (m3) : 7.1
Taxon Effectifs 1m3 % effectifs pds indiv. % pondéral % pondéral

(Ug) sans détritus avec détritus
Diatomées 1.13 0.09 1.14 0.02 0.02

Ceratium sp. 35.49 2.98 0.68 0.36 0.35
Trichodesmium 18.45 1.55 0.79 0.22 0.21

Noctiluques 56.20 4.72 0.59 0.49 0.48
Radiolaires 17.89 1.50 1.29 0.34 0.33
Acanthaires 12.39 1.04 2.18 0.40 0.39

Foraminifères 43.52 3.66 2.00 1.29 1.26
Total Protozoaires 185.07 15.55 3.11 3.03

Copépodes 757.18 63.61 5.87 65.90 64.19
Nauplii 5.49 0.46 4.50 0.37 0.36

Cladocères 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00
Ostracodes 2.54 0.21 10.92 0.41 0.40

Larves Décapodes divers 14.51 1.22 19.57 4.21 4.10
Larves de Caridae 3.66 0.31 30.12 1.64 1.59

Larves de Sergestidae 0.28 0.02 19.57 0.08 0.08
Leucifer: zoe 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00

Leucifer. mys.is 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00
Leucifer: mastJgopus 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00

Leucifer: adultes 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00
Euphausiacés: calyptopis 1.83 0.15 10.60 0.29 0.28

Euphausiacés: furcilia 4.23 0.35 22.31 1.40 1.36
Euphausiacés: adultes 0.85 0.07 113.11 1.42 1.38

Larves de Bivalves 3.66 0.31 2.50 0.14 0.13
Larves de Gastropodes 0.14 0.01 0.00 0.00 0.00

Larves de Céphalopodes 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00
Ptéropodes thécosomes 25.92 2.18 2.97 1.14 1.11

Creseis sp. 2.25 0.19 9.30 0.31 0.30
L Echinodermes 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00
Appendiculaires 144.08 12.11 5.13 10.97 10.68

Salpes 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00
Dolioles 0.14 0.01 5.14 0.01 0.01

Pyrosomes 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00
Total Microphages 968.17 81.34 88.35 86.05

Hydroméduses 2.25 0.19 17.06 0.57 0.56
Siphonophores 9.01 0.76 2.76 0.37 0.36

Larves de Polychètes 5.49 0.46 13.25 1.08 1.05
Chaetognathes 8.45 0.71 32.85 4.12 4.01

L. Brachyoures: zoe 7.61 0.64 12.39 1.40 1.36
L. mégalope 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00

L. phyllosome 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00
L. Stomatopode 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00

Amphipodes 0.42 0.04 32.67 0.20 0.20
Héteropodes (Atlanta) 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00

Ptéropodes Gymnosomes 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00
Larves de Poissons 1.13 0.09 26.25 0.44 0.43
Total prédateurs 34.37 2.89 8.18 7.97

Oeufs de Poissons 2.68 0.22 8.95 0.36 0.35
TOTAUX 1190.28 100.00 100.00 97.40
Débris 2.60
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annexe 9 (suite)

No station: 124 Campagne : PLOUVEAL
No du trait: Wpv7

Volume filtré (m3) : 11.6
Taxon Effectifs 1m3 % effectifs pds indiv. % pondéral % pondéral

( UQ ) sans détritus avec détritus
Diatomées 1.38 0.20 1.14 0.06 0.06

Ceratium sp. 12.59 1.84 0.78 0.40 0.37
Trichodesmium 61.81 9.03 0.79 1.98 1.84

Noctiluques 31.98 4.67 0.70 0.91 0.84
Radiolaires 50.00 7.31 1.53 3.12 2.89
Acanthaires 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00

Foraminifères 0.69 0.10 2.00 0.06 0.05
Total Protozoaires 158.45 23.16 6.54 6.05

Copépodes 396.21 57.91 3.96 63.96 59.15
Nauplii 1.47 0.21 0.86 0.05 0.05

Cladocères 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00
Ostracodes 0.86 0.13 11.29 0.40 0.37

Larves Décapodes divers 1.90 0.28 24.29 1.88 1.74
Larves de Caridae 0.60 0.09 32.75 0.81 0.75

Larves de Sergestidae 0.43 0.06 24.29 0.43 0.40
Leucifer: zoe 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00

Leucifer: mysis 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00
Leuciter: mastigopus 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00

Leuciter: adultes 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00
Euphausiacés: calyptopis 0.43 0.06 9.40 0.17 0.15

Euphausiacés: furcilia 0.43 0.06 14.00 0.25 0.23
Euphauslacés: adultes 0.09 0.01 67.00 0.24 0.22

Larves de Bivalves 1.98 0.29 2.31 0.19 0.17
Larves de Gastropodes 0.09 0.01 0.00 0.00 0.00

Larves de Céphalopodes 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00
Ptéropodes thécosomes 12.16 1.78 5.31 2.63 2.44

Cresels sp. 0.26 0.04 9.30 0.10 0.09
L Echinodermes 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00
Appendiculaires 94.83 13.86 4.41 17.04 15.76

Salpes 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00
Doliotes 0.95 0.14 5.14 0.20 0.18

Pyrosomes 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00
Total Microphages 513.88 75.10 88.47 81.82

Hydroméduses 0.78 0.11 16.29 0.52 0.48
Siphonophores 4.22 0.62 4.76 0.82 0.76

Larves de Polychètes 0.86 0.13 3.00 0.11 0.10
Chaetognathes 2.24 0.33 23.32 2.13 1.97

L. Brachyoures: zoe 0.43 0.06 7.33 0.13 0.12
L. mégalope 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00

L. phyllosome 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00
L Stomatopode 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00

Amphipodes 0.34 0.05 25.00 0.35 0.33
Héteropodes (Atlanta) 0.60 0.09 5.31 0.13 0.12

Ptéropodes Gymnosomes 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00
Larves de Poissons 0.60 0.09 15.00 0.37 0.34
Total prédateurs 10.09 1.47 4.55 4.21

Oeufs de Poissons 1.81 0.26 5.94 0.44 0.41
TOTAUX 684.22 100.00 100.00 92.49
Débris 7.51
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annexe 9 (suite)

No station: 20 Campagne
No du trait: Wpv12

Volume filtré (m3) : 2.4
Taxon Effectifs 1m3 % effectifs pds indiv. % pondéral % pondéral

(Ug) sans détritus avec détritus
Diatomées 2.08 0.20 0.90 0.05 0.04

Ceratium sp. 13.75 1.30 0.78 0.30 0.22
Trichodesmium 347.92 32.80 0.61 5.97 4.27

Noctiluques 2.08 0.20 0.75 0.04 0.03
Radiolaires 25.83 2.44 0.96 0.70 0.50
Acanthaires 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00

Foraminifères 11.67 1.10 6.72 2.22 1.59
Total Protozoaires 403.33 38.02 9.30 6.65

Copépodes 439.58 41.44 5.99 74.55 53.32
Nauplii 6.67 0.63 4.81 0.91 0.65

Cladocères 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00
Ostracodes 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00

Larves Décapodes divers 2.50 0.24 7.50 0.53 0.38
Larves de Caridae 2.08 0.20 31.40 1.85 1.33

Larves de Sergestidae 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00
Leucifer: zoe 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00

Leucifer: mysis 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00
Leucifer: mastigopus 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00

Leucifer: adultes 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00
Euphausiacés: calyptopis 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00

Euphausiacés: furcilia 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00
Euphausiacés: adultes 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00

Larves de Bivalves 6.25 0.59 3.81 0.68 0.48
Larves de Gastropodes 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00

Larves de Céphalopodes 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00
Ptéropodes thécosomes 71.25 6.72 1.18 2.38 1.70

Creseis sp. 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00
L. Echinodermes 13.33 1.26 2.33 0.88 0.63
Appendiculaires 107.92 10.17 2.52 7.71 5.51

Salpes 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00
Dolioles 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00

L.Cirrhipedes 0.83 0.08 2.86 0.07 0.05
Total Microphages 650.42 61.31 89.55 64.05

Hydroméduses 2.50 0.24 6.90 0.49 0.35
Siphonophores 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00

Larves de Polychètes 2.92 0.27 2.67 0.22 0.16
Chaetognathes 0.42 0.04 23.32 0.28 0.20

L. Brachyoures: zoe 0.42 0.04 8.00 0.09 0.07
L. mégalope 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00

L. phyllosome 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00
L. Stomatopode 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00

Amphipodes 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00
Héteropodes (Atlanta) 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00

Ptéropodes Gymnosomes 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00
Larves de Poissons 0.42 0.04 6.00 0.07 0.05
Total prédateurs 6.67 0.63 1.15 0.82

Oeufs de Poissons 0.42 0.04 0.00 0.00 0.00
TOTAUX 1060.83 100.00 100.00 71.53
Débris 28.47
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annexe 9 (suite)

No station: 20 Campagne:Plouveal
No du trait: Wpv14

Volume filtré (m3) : 2.4
Taxon Effectifs 1m3 % effectifs pds indiv'l % pondéral 1 % pondéral

( I.Ig ) sans détritus avec détritus
Diatomées 3.75 0.12

Ceratium sp. 24.17 0.80
Trichodesmium 367.92 12.20

Noctiluques 3.33 0.11
Radiolaires 23.75 0.79
Acanthaires 0.42 0.01

Foramini1ères 9.58 0.32
Total Protozoaires 432.92 14.35

Copépodes 2217.50 73.53
Nauplii 12.08 0.40

Cladocéres 0.00 0.00
Ostracodes 5.83 0.19

Larves Décapodes divers 4.17 0.14
Larves de Caridae 3.75 0.12

larves de Sergestidae 0.42 0.01
Leucifer: zoe 2.92 0.10

Leucifer. mysis 0.00 0.00
Leuei1er: mastigopus 0.00 0.00

Leuci1er: adultes 0.00 0.00
Euphausiacés: calyptopis 0.00 0.00

Euphausiacés: furcilia 0.00 0.00
Euphau~acés:adultes 0.00 0.00

larves de Bivalves 12.08 0.40
larves de Gastropodes 0.42 0.01

larves de Céphalopodes 0.00 0.00
Ptéropodes thécosomes 137.92 4.57

Creseis sp. 0.42 0.01
L Echinodermes 1.25 0.04
Appendiculaires 137.92 4.57

SaIpes 0.00 0.00
Dolioles 0.00 0.00

L.Cirrhipedes 0.42 0.01
Total Microphages 2537.08 84.13

Hydroméduses 0.42 0.01
Siphonophores 0.00 0.00

larves de Polychètes 12.92 0.43
Chaetognathes 0.42 0.01

L. Brachyoures: zoe 7.92 0.26
L. mégalope 0.00 0.00

L phyllosome 0.00 0.00
L. Stomalopode 0.00 0.00

Amphipodes 19.17 0.64
Héteropodes (Atlanta) 0.00 0.00

Ptéropodes Gymnosomes 0.00 0.00
larves de Poissons 0.83 0.03
Total prédateurs 41.67 1.38

Oeufs de Poissons 4.17 0.14
TOTAUX 3015.83 100.00
Débris
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annexe 9 (suite)

No station: 108 Campagne:PLOUVEAL
No du trait: Wpv16

Volume filtré (m3) : 8.2
Taxon Effectifs 1m3 % effectifs pds indiv_1 % pondéral 1 % pondéral

( IJQ ) sans détritus avec détritus
Diatomées 0.61 0.03

Ceratium sp. 11.10 0.51
Trichodesmium 183.90 8.40

Noctiluques 16.22 0.74
Radiolaires 35.37 1.62
Acanthaires 0.00 0.00

Foraminifères 5.00 0.23
Total Protozoaires 252.20 11.52

Copépodes 1826.34 83.41
Nauplii 3.41 0.16

Cladocères 0.00 0.00
Ostracodes 0.73 0.03

Larves Décapodes divers 9.15 0.42
Larves de Caridae 5.12 0.23

Larves de Sergestidae 0.00 0.00
Leucifer: zoe 0.00 0.00

Leucifer: mysis 0.00 0.00
Leucifer: mastigopus 0.00 0.00

Leucifer: adultes 0.00 0.00
Euphausiacés: calyptopis 0.24 0.01

Euphausiacés: furcilia 0.37 0.02
Euphausiacés: adultes 0.49 0.02

Larves de Bivalves 0.85 0.04
Larves de Gastropodes 0.12 0.01

Larves de Céphalopodes 0.00 0.00
Ptéropodes thécosomes 12.44 0.57

Creseis sp. 0.00 0.00
L. Echinodermes 0.00 0.00
Appendiculaires 76.59 3.50

salpes 0.00 0.00
Dolioles 0.24 0.01

Lcirrhipedes 1.22 0.06
Total Microphages 1937.32 88.48

Hydroméduses 0.00 0.00
Siphonophores 0.00 0.00

Larves de Polychètes 0.00 0.00
Chaetognathes 0.00 0.00

L. Brachyoures: zoe 0.00 0.00
L. mégalope 0.00 0.00

L. phyllosome 0.00 0.00
L. Stomatopode 0.00 0.00

Amphipodes 0.00 0.00
Héteropodes (Atlanta) 0.00 0.00

Ptéropodes Gymnosomes 0.00 0.00
Larves de Poissons 0.00 0.00
Total prédateurs 0_00 0.00

Oeufs de Poissons 0.00 0.00
TOTAUX 2189.51 100.00
Débris
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annexe 9 (suite)

No station: 72 Campagne:Plouveal
No du trait: Wpv22

Volume filtré (m3) : 5.2
Taxon Effectifs 1m3 % effectifs pds indiv. % pondéral % pondéral

(UQ) sans détritus avec détritus
Diatomées 0.00 0.00 0.00 0.00

Ceratium sp. 22.31 3.79 0.80 0.73 0.57
Trichodesmium 65.77 11.18 0.80 2.15 1.69

Noctiluques 10.58 1.80 0.75 0.32 0.25
Radiolaires 9.23 1.57 1.44 0.54 0.43
Acanthaires 0.26 0.04 1.44 0.02 0.01

Foraminifères 6.54 1.11 2.14 0.57 0.45
Total Protozoaires 114.68 19.50 4.34 3.41

Copépodes 403.08 68.54 4.95 81.67 64.17
Nauplii 0.13 0.02 4.81 0.03 0.02

Cladocères 0.00 0.00 0.00 0.00
Ostracodes 0.06 0.01 10.50 0.03 0.02

Larves Décapodes divers 1.54 0.26 12.82 0.81 0.63
Larves de Caridae 0.45 0.08 30.27 0.55 0.44

Larves de Sergestidae 0.06 0.01 12.82 0.03 0.03
Leucifer: zoe 0.00 0.00 0.00 0.00

Leucifer: mysis 0.00 0.00 0.00 0.00
Leuc~r: rnastigopus 0.00 0.00 0.00 0.00

Leucifer: adultes 0.00 0.00 0.00 0.00
Euphauslacés: calyptopis 0.06 0.01 9.40 0.02 0.02

Euphausiacés: furcilia 0.06 0.01 14.00 0.04 0.03
Euphausiacés: adultes 0.00 0.00 0.00 0.00

Larves de Bivalves 0.58 0.10 3.14 0.07 0.06
Larves de Gastropodes 0.00 0.00 0.00 0.00

Larves de Céphalopodes 0.00 0.00 0.00 0.00
Ptéropodes thécosomes 7.69 1.31 7.18 2.26 1.77

Creseis sp. 0.00 0.00 0.00 0.00
L. Echinodermes 0.13 0.02 3.20 0.02 0.01
Appendiculaires 51.15 8.70 3.77 7.88 6.19

Salpes 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00
Dolioles 0.06 0.01 5.14 0.01 0.01

L.Cirrhipedes 0.26 0.04 2.86 0.03 0.02
Total Microphages 465.32 79.13 93.46 73.43

Hydroméduses 2.12 0.36 2.79 0.24 0.19
Siphonophores 2.18 0.37 3.36 0.30 0.24

Larves de Polychètes 0.26 0.04 3.00 0.03 0.02
Chaelognathes 1.28 0.22 17.63 0.92 0.73

L. Brachyoures: zoe 0.58 0.10 7.88 0.19 0.15
L mégalope 0.00 0.00 0.00 0.00

L. phyllosome 0.00 0.00 0.00 0.00
L. Stomatopode 0.00 0.00 0.00 0.00

Amphipodes 0.06 0.01 25.00 0.06 0.05
Héteropodes (Atlanta) 0.51 0.09 9.00 0.19 0.15

Pléropodes Gymnosomes 0.00 0.00 0.00 0.00
Larves de Poissons 0.00 0.00 0.00 0.00
Total prédateurs 6.98 1.19 1.94 1.52

Oeufs de Poissons 1.09 0.19 6.00 0.27 0.21
TOTAUX 588.07 100.00 100.00 78.56
Débris 21.44
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annexe 9 (suite)

No station: 72 Campagne: PLOUVEAL
No du trait: Wpv24

Volume filtré (m3) : 5.4
Taxon Effectifs 1m3 % effectifs pds indivol % pondéral 1 % pondéral

( ua ) sans détritus avec détritus
Diatomées 0.56 0.09

Ceratium sp. 15.74 2.47
Trichodesmium 79.81 12.55

Noctiluques 8.33 1.31
Radiolaires 5.00 0.79
Acanthaires 0.00 0.00

Foraminifères 4.26 0.67
Total Protozoaires 113.70 17.87

Copépodes 454.63 71.47
Nauplii 0.56 0.09

Cladocères 0.00 0.00
Ostracodes 0.93 0.15

Larves Décapodes divers 5.00 0.79
Larves de Caridae 1.67 0.26

Larves de Sergestidae 0.00 0.00
Leucifer: zoe 0.00 0.00

Leucifer: mysis 0.00 0.00
Leucifer: mastigopus 0.00 0.00

Leucifer: adultes 0.00 0.00
Euphausiacés: calyptopis 0.00 0.00

Euphausiacés: furcilia 0.00 0.00
Euphausiacés: adultes 0.00 0.00

Larves de Bivalves 0.37 0.06
Larves de Gastropodes 0.00 0.00

Larves de Céphalopodes 0.00 0.00
Ptéropodes thécosomes 8.15 1.28

Creseis sp. 0.00 0.00
L Echinodermes 0.00 0.00
Appendiculaires 44.26 6.96

Salpes 0.00 0.00
Dolioles 0.00 0.00

L.Cirrhipedes 0.37 0.06
Total Microphages 515.93 81.11

Hydroméduses 0.56 0.09
Siphonophores 0.93 0.15

Larves de Polychètes 0.00 0.00
Chaetognathes 1.11 0.17

L. Brachyoures: zoe 1.67 0.26
L. mégalope 0.00 0.00

L. phyllosome 0.00 0.00
L. Stomatopode 0.00 0.00

Amphipodes 0.37 0.06
Héteropodes (Atlanta) 0.19 0.03

Ptéropodes Gymnosomes 0.00 0.00
Larves de Poissons 0.93 0.15
Total prédateurs 5.74 0.90

Oeufs de Poissons 0.74 0.12
TOTAUX 636.11 100.00
Débris peu
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annexe 9 (suite)

No station: 68 Campagne:PLOUVEAL
No du trait: Wpv26

Volume filtré (m3) : 5.4
Taxon Effectifs 1m3 % effectifs pds indiv'l % pondéral 1 % pondéral

( ua ) sans détritus avec détritus
Diatomées 0.00 0.00

Ceratium sp. 20.37 2.02
Trichodesmium 123.70 12.27

Noctiluques 22.41 2.22
Radiolaires 34.63 3.44
Acanthaires 0.37 0.04

Foraminifères 15.00 1.49
Total Protozoaires 216.48 21.48

Copépodes 728.89 72.31
Nauplii 0.93 0.09

Cladocères 0.00 0.00
Ostracodes 0.00 0.00

Larves Décapodes divers 5.37 0.53
Larves de Caridae 0.74 0.07

Larves de Sergestidae 0.00 0.00
Leucifer: zoe 0.00 0.00

Leucifer: rnysis 0.00 0.00
Leucifer: mastigopus 0.00 0.00

Leucifer: adultes 0.00 0.00
Euphausiacés: calyptopîs 0.00 0.00

Euphausiacés: furcilia 0.19 0.02
Euphausiacés: adultes 0.00 0.00

Larves de Bivalves 0.74 0.07
Larves de Gastropodes 0.00 0.00

Larves de Céphalopodes 0.00 0.00 -

Ptéropodes thécosomes 6.85 0.68
Creseis sp. 0.37 0.04

L. Echinodermes 0.00 0.00
Appendiculaires 47.04 4.67

Salpes 0.00 0.00
DoUoles 0.00 0.00

L.Cirrhipedes 0.37 0.04
Total Microphages 791.48 78.52

Hydroméduses 0.00 0.00
Siphonophores 0.00 0.00

Larves de Polychètes 0.00 0.00
Chaetognathes 0.00 0.00

L. Brachyoures: zoe 0.00 0.00
L. mégalope 0.00 0.00

L. phyllosome 0.00 0.00
L. Stomatopode 0.00 0.00

Amphipodes 0.00 0.00
Héteropodes (Atlanta) 0.00 0.00

Ptéropodes Gymnosomes 0.00 0.00
Larves de Poissons 0.00 0.00
Total prédateurs 0.00 0.00

Oeufs de Poissons 0.00 0.00
TOTAUX 1007.96 100.00
Débris peu
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annexe 9 (suile)

No station: 68 Campagne:PLOUVEAL
No du trait: Wpv29

Volume filtré (m3) : 4.7
Taxon Effectifs 1m3 % effectifs pds indiv'l % pondéral 1 % pondéral

( Ilg ) sans détritus avec détritus
Diatomées 0.00 0.00

Ceratium sp. 15.74 1.98
Trichodesmium 92.55 11.67

Noctiluques 9.15 1.15
Radiolaires 73.83 9.31
Acanthaires 0.00 0.00

Foraminifères 12.34 1.56
Total Protozoaires 203.62 25.66

Copépodes 546.38 68.87
Nauplii 0.43 0.05

Cladocères 0.00 0.00
Ostracodes 4.26 0.54

Larves Décapodes divers 15.32 1.93
Larves de Caridae 1.06 0.13

Larves de Sergestidae 0.43 0.05
Leucifer: zoe 0.00 0.00

Leucifer: mysis 0.00 0.00
Leucifer: mastigopus 0.00 0.00

Leucifer: adultes 0.00 0.00
Euphausiacés: calyptopis 0.00 0.00

Euphausiacés: furcilia 0.00 0.00
Euphausiacés: adultes 0.00 0.00

Larves de Bivalves 0.00 0.00
Larves de Gastropodes 0.00 0.00

Larves de Céphalopodes 0.00 0.00
Ptéropodes thécosomes 5.32 0.67

Creseis sp. 0.00 0.00
L. Echinodermes 0.00 0.00
Appendiculaires 0.00 0.00

SaIpes 0.00 0.00
Dolioles 0.00 0.00

L.Cirrhipedes 4.89 0.62
Total Microphages 578.09 72.86

Hydroméduses 0.64 0.08
Siphonophores 0.43 0.05

Larves de Polychètes 0.00 0.00
Chaetognathes 3.19 0.40

L. Brachyoures: zoe 2.98 0.38
L. mégalope 0.00 0.00

L. phyllosome 0.00 0.00
L. Stomatopode 0.00 0.00

Amphipodes 2.98 0.38
Héteropodes (Atlanta) 0.43 0.05

Ptéropodes Gymnosomes 0.00 0.00
Larves de Poissons 0.00 0.00
Total prédateurs 10.64 1.34

Oeufs de Poissons 1.06 0.13
TOTAUX 793.40 100.00
Débris peu
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annexe 9 (suite)

No station: 24 Campagne:PLOUVEAL
No du trait: Wpv31

Volume filtré (m3) : 3.5
Taxon Effectifs 1m3 % effectifs pds indiv.1 % pondéral 1 % pondéral

( IlÇJ ) sans détritus avec détritus
Diatomées 0.29 0.01

Ceratium sp. 10.00 0.52
Trichodesmium 1164.00 60.72

Noctiluques 7.14 0.37
Radiolaires 326.00 17.01
Acanthaires 0.00 0.00

Foraminifères 14.29 0.75
Totat Protozoaires 1521.71 79.39

Copépodes 237.14 12.37
Nauplii 3.14 0.16

Cladocères 0.00 0.00
Ostracodes 0.29 0.01

Larves Décapodes divers 2.29 0.12
Larves de Caridae 0.00 0.00

Larves de Sergestidae 0.00 0.00
Leucifer: zoe 0.00 0.00

Leucifer: mysis 0.00 0.00
Leucifer: mastigopus 0.00 0.00

Leucifer: adultes 0.00 0.00
Euphausiacés: calyptopis 0.00 0.00

Euphausiacés: furcilia 0.00 0.00
Euphausiacés: adultes 0.00 0.00

Larves de Bivalves 2.57 0.13
Larves de Gastropodes 0.00 0.00

Larves de Céphalopodes 0.00 0.00
Ptéropodes thécosomes 10.57 0.55

Creseis sp. 0.00 0.00
L. Echinodermes 0.57 0.03
Appendiculaires 138.29 7.21

Salpes 0.00 0.00
Dolioles 0.00 0.00

L.Cirrhlpedes 0.29 0.01
Totat Microphages 395.14 20.61

Hydroméduses 0.00 0.00
Siphonophores 0.00 0.00

Larves de Polychètes 0.00 0.00
Chaetognathes 0.00 0.00

L. Brachyoures: zoe 0.00 0.00
L. mégalope 0.00 0.00

L. phyllosome 0.00 0.00
L. Stomatopode 0.00 0.00

Amphipodes 0.00 0.00
Héteropodes (Atlanta) 0.00 0.00

Ptéropodes Gymnosomes 0.00 0.00
Larves de Poissons 0.00 0.00
Total prédateurs 0.00 0.00

Oeufs de Poissons 0.00 0.00
TOTAUX 1916.86 100.00
Débris beaucoup
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annexe 9 (suite)

No station: 28 Campagne:Plouveal

No du trait: Wpv35
Volume filtré (m3) : 3.2

Taxon Effectifs 1m3 % effectifs pds indiv. % pondéral % pondéral
( Ilq ,) sans détritus avec détritUs

Diatomées 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00

Ceratium sp. 9.69 1.09 0.68 0.49 0.33

Trichodesmium" 285.63 32.26 0.79 16.78 11.38

Noctiluques 5.31 0.60 0.70 0.28 0.19

Radiolaires 72.50 8.19 1.53 8.29 5.62

Acanthaires 0.31 0.04 2.18 0.05 0.03

Foramini1éfes 3.13 0.35 2.00 0.47 0.32

Talai Protozoaires 376.56 42.53 26.36 17.88

Copépodes 192.50 21.74 1.16 16.73 11.35
Nauplii 4.38 0.49 0.86 0.28 0.19

Ctadocéres 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00

Ostracodes 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00
Larves Décapodes divers 5.94 0.67 10.58 4.69 3.18

Larves de Caridae 6.88 0.78 19.05 9.78 6.63
Larves de Sergestidae 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00

L.eucifer: zoe 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00
L.eucifer: mysis 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00

leucifer: mastigopus 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00
Leucifer: aduttes 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00

Euphausiacés: calyptopis 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00
Euphausiacés: furcilia 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00
Euphausiacés: adultes 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00

Larves de Bivalves 3.13 0.35 2.31 0.54 0.37
Larves de Gastropodes 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00

Larves de Céphalopodes 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00
Ptéropodes thécosomes 50.00 5.65 1.74 6.48 4.40

Creseis sp. 0.63 0.07 7.75 0.36 0.25
L Echinodermes 8.75 0.99 1.21 0.79 0.54
Appendiculaires 213.13 24.07 1.21 19.26 13.06

Salpes 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00
Dolioles 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00

L.Cirrhipedes 0.31 0.04 2.86 0.07 0.05
Talai Microphages 485.63 54.85 58.98 40.00

Hydroméduses 1.25 0.14 16.29 1.52 1.03
Siphonophores 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00

Larves de Polychètes 4.69 0.53 5.63 1.97 1.34
Chaetognathes 0.31 0.04 23.32 0.54 0.37

L. Brachyoures: zoe 5.63 0.64 9.00 3.78 2.56
L. mégalope 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00

L. phy1losome 000 0.00 0.00 0.00 0.00
L Stomalopode 0.00 0.00 0.00 000 0.00

Amphipodes 0.00 0.00 0.00 000 0.00
Héteropodes (Atl2nta) 0.31 0.04 1.74 0.04 0.03

Ptéropodes Gymnosomes 0.00 000 0.00 000 0.00
Larves de Poissons 2.50 0.28 4.25 0.79 0.54
Tolal prédaleurs 14.69 1.66 8.65 5.86

Oeu!s de POIssons 8.44 0.95 9.54 6.01 4.08
TOTAUX 885.31 100.00 100.00 67.82
Débris 32.18
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annexe 9 (suite)

No station: 80 Campagne:PLOUVEAL
No du trait: Wpv39

Volume filtré (m3) : 3.5
Taxon Effectifs 1m3 % effectifs pds indiv'l % pondéral 1 % pondéral

( I1g ) sans détritus avec détritus
Diatomées 0.57 0.12

Ceratium sp. 14.00 3.03
Trichodesmium 292.57 63.41

Noctiluques 13.43 2.91
Radiolaires 23.43 5.08
Acanthaires 0.00 0.00

Foraminifères 1.14 0.25
Total Protozoaires 345.14 74.80

Copépodes 91.14 19.75
Nauplil 0.00 0.00

Cladocères 0.00 0.00
Ostracodes 0.00 0.00

Larves Décapodes divers 5.14 1.11
Larves de Caridae 0.57 0.12

L.arves de Sergestidae 0.00 0.00
Leucifer. zoe 0.00 0.00

Leucifer. mysis 0.00 0.00
Leuc~er: nnastigopus 0.00 0.00

Leuc~er: adultes 0.00 0.00
Euphausiacés: calyptopis 0.00 0.00

Euphausiacés: furcilia 0.29 0.06
Euphausiacés: adultes 0.00 0.00

Larves de Blvalves 0.00 0.00
Larves de Gastropodes 0.29 0.06

Larves de Céphalopodes 0.00 0.00
Ptéropodes thécosomes 0.86 0.19

Creseis sp. 0.00 0.00
L Echinodermes 0.00 0.00
Appendiculaires 5.43 1.18

SaIpes 0.00 0.00
DoBoles 0.00 0.00

LCirripedes 2.29 0.50
Total Microphages 106.00 22.97

Hydroméduses 0.57 0.12
Siphonophores 0.00 0.00

Larves de Polychètes 0.29 0.06
Chaetognathes 0.86 0.19

L. Brachyoures: zoe 5.43 1.18
L. mégalope 0.00 0.00

L. phyllosome 0.00 0.00
L. Stomatopode 0.00 0.00

Amphipodes 0.00 0.00
Héteropodes (Atlanta) 0.00 0.00

Ptéropodes Gymnosomes 0.00 0.00
Larves de Poissons 0.29 0.06
Total prédateurs 7.43 1.61

Oeufs de Poissons 2.86 0.62
TOTAUX 461.43 100.00
Débris peu
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annexe 9 (suite)

No station: 80 Campagne:PLOUVEAL
No du trait: Wpv41

Volume filtré (m3) : 12.3
Taxon Effectifs 1m3 % effectifs pds indiv·1 % pondéral 1 % pondéral

( UQ ) sans détritus avec détritus
Diatomées 0.00 0.00

Ceratium sp. 20.98 5.54
Trichodesmium 92.76 24.48

Noctiluques 24.63 6.50
Radiolaires 26.67 7.04
Acanthaires 0.00 0.00

Foraminifères 1.79 0.47
Total Protozoaires 166.83 44.03

Copépodes 182.20 48.09
Nauplii 0.73 0.19

Cladocères 0.00 0.00
Ostracodes 0.08 0.02

Larves Décapodes divers 0.16 0.04
Larves de Caridae 0.00 0.00

Larves de Sergestidae 0.16 0.04
Leucifer: zoe 0.00 0.00

Leucifer: mysis 0.00 0.00
Leucifer: mastigopus 0.00 0.00

Leucifer: adultes 0.00 0.00
Euphausiacés: calyptopis 0.08 0.02

Euphausiacés: furcilia 0.33 0.09
Euphausiacés: adultes 0.08 0.02

Larves de Bivalves 0.49 0.13
Larves de Gastropodes 0.00 0.00

Larves de Céphalopodes 0.00 0.00
Ptéropodes thécosomes 2.36 0.62

Creseis sp. 0.00 0.00
L. Echinodermes 0.08 0.02
Appendiculaires 10.41 2.75

Salpes 0.00 0.00
Dolioles 0.33 0.09

Pyrosomes 0.00 0.00
Total Microphages 197.48 52.12

Hydroméduses 0.33 0.09
Siphonophores 8.70 2.30

Larves de Polychètes 1.14 0.30
Chaetognathes 3.01 0.79

L. Brachyoures: zoe 0.00 0.00
L. mégalope 0.00 0.00

L. phyllosome 0.00 0.00
L. Slomatopode 0.00 0.00

Amphipodes 0.41 0.11
Héteropodes (Atlanta) 0.57 0.15

Ptéropodes Gymnosomes 0.00 0.00
Larves de Poissons 0.41 0.11
Total prédateurs 14.55 3.84

Oeufs de Poissons 0.00 0.00
TOTAUX 378.86 100.00
Débris peu
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annexe 9 (suite)

No station: 76 Campagne:PLOUVEAL
No du trait: Wpv44

Volume filtré (m3) : 3.8
Taxon Effectifs 1m3 % effectifs pds indiv., % pondéral 1 % pondéral

( IJQ ) sans détritus avec détritus
Diatomées 0.53 0.03

Ceratium sp. 11.05 0.72
Trichodesmium 177.89 11.65

Noctiluques 8.42 0.55
Radiolaires 914.47 59.86
Acanthaires 0.00 0.00

Foraminifères 11.32 0.74
Total Protozoaires 1123.68 73.56

Copépodes 302.11 19.78
Nauplii 3.16 0.21

Cladocères 0.00 0.00
Ostracodes 0.00 0.00

Larves Décapodes divers 5.79 0.38
Larves de Caridae 2.11 0.14

Larves de Sergestidae 0.00 0.00
Leucifer: zoe 0.00 0.00

Leucifer: mysis 0.00 0.00
Leucifer. mastigopus 0.00 0.00

Leucifer: adultes 0.00 0.00
Euphausiacés: calyptopis 0.00 0.00

Euphausiacés: furcilia 0.00 0.00
Euphausiacés: adultes 0.00 0.00

Larves de Bivalves 1.32 0.09
Larves de Gastropodes 0.00 0.00

Larves de Céphalopodes 0.00 0.00
Ptéropodes thécosomes 7.63 0.50

Creseis sp. 0.00 0.00
L Echinodermes 0.26 0.02
Appendiculaires 55.79 3.65

Salpes 0.00 0.00
Dolioles 0.00 0.00

L.Cirrhipedes 0.79 0.05
Total Microphages 378.95 24.81

Hydroméduses 17.37 1.14
Siphonophores 0.00 0.00

Larves de Polychètes 2.89 0.19
Chaetognathes 0.26 0.02

L. Brachyoures: zoe 3.95 0.26
L. mégalope 0.00 0.00

L. phyllosome 0.00 0.00
L. Stomatopode 0.00 0.00

Amphipodes 0.00 0.00
Héteropodes (Atlanta) 0.00 0.00

Ptéropodes Gymnosomes 0.00 0.00
Larves de Poissons 0.00 0.00
Total prédateurs 24.47 1.60

Oeufs de Poissons 0.53 0.03
TOTAUX 1527.63 100.00
Débris peu
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annexe 9 (suite)

No station 76 Campagne:PLOUVEAL
No du trait: Wpv46

Volume filtré (m3) : 4.0
Taxon Effectifs 1m3 % effectifs pds indiv·1 % pondéral 1 % pondéral

( J.1g ) sans détritus avec détritus
Diatomées 0.00 0.00

ceratium sp. 18.25 1.08
Trichodesmium 139.25 5.30

Noctiluques 4.75 0.28
Radiolaires 529.50 31.42
Acanthaires 0.00 0.00

Foraminifères 15.00 0.89
Total Protozoaires 656.75 38.96

Copépodes 903.00 53.57
Nauplii 1.50 0.09

Cladocères 0.00 0.00
Ostracodes 1.00 0.06

Larves Décapodes divers 11.75 0.70
larves de Caridae 7.50 0.44

Larves de Sergestidae 0.25 0.01
Leucifer: zoe 0.00 0.00

leucifer: mysis 0.00 0.00
leucifer: mastigopus 0.00 0.00

Leucifer: adultes 0.00 0.00
Euphausiacés: calyptopis 0.00 0.00

Euphausiacés: furcilia 0.00 0.00
Euphausiacés:adu~es 0.00 0.00

larves de Blvalves 0.25 0.01
Larves de Gastropodes 0.00 0.00

Larves de Céphalopodes 0.00 0.00
Ptéropodes thècosomes 11.00 0.65

Creseis sp. 0.00 0.00
L Echinodermes 0.25 0.01
Appendiculaires 63.75 3.78

saIpes 0.00 0.00
Dolioles 0.00 0.00

Pyrosomes 0.00 0.00
Total Microphages 1000.25 59.34

Hydroméduses 8.50 0.50
Siphonophores 0.00 0.00

Larves de Polychètes 1.00 0.06
Chaetognathes 0.25 0.01

L. Brachyoures: zoe 2.75 0.16
L. mégalope 0.00 0.00

L. phyllosome 0.00 0.00
L. Stomatopode 0.00 0.00

Amphipodes 15.25 0.90
Héteropodes (Atlanta) 0.00 0.00

Ptéropodes Gymnosomes 0.00 0.00
Larves de Poissons 0.25 0.01
Total prédateurs 28.00 1.66

Oeufs de Poissons 0.50 0.03
TOTAUX 1685.50 100.00
Débris nombreux
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- Annexe 10-
Résultats des comptages de zooplancton de la classe de taille (35- 200flm).

Station: 112 Campagne: PLOUVEAL
W du trait: Ph 02
Volume filtré: 2.7 Fraction comptée(%): 2%

Fraction comptée 2% Total effectifs/m3 Pourcentage
Diatomées 224 11200 4148 21.56

Trichodesmium 16 800 296 1.54
Ceratium sp. 89 8 3 0.02
Noctiluques 88 4400 220000 8.47

Autres Dinoflagellés 105 5250 1944 10.10
Total Phytoplancton 21658 41.68

Radiolaires 47 2350 870 4.52
Acanthaires 4 200 10000 0.38

Foraminifères 19 950 352 1.83
Tintinnides 51 2550 944 4.91

Total Protozoaires 6050 11.64

oeufs de Copépodes 125 6250 2315 12.03

nauplii 317 15850 5870 30.51
Copépodes 12 600 222 1.15
Ostracodes 13 650 241 1.25
Ptéropodes 0 0 0 0.00

Larves de Bivalves 10 500 185 0.96
Appendiculaires 8 400 148 o.n

Total Métazoaires (sans les oeu Is) 24250 34.64
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annexe 10 (suite)

Station: 124 Campagne: PLOUVEAL
W du trait: Ph06
Volume filtré(m3): 3.8 Fraction comptée(%): 4%

Fraction comptée 4% Total n/m3 Pourcentaae
Diatomées 1294 32350 8513 30.43

Trichodesmium 480 12000 3158 11.29
Ceratium sp. 253 6325 1664 5.95
Noctiluques 0 0 0 0.00

Autres Dinoflagellés 284 7100 1868 6.68
Total Phytoplancton 57775 54.35

Radiolaires 57 1425 375 1.34
Acanthaires 14 350 92 0.33

Foraminifères 23 575 151 0.54
Tintinnides 222 5550 1461 5.22

Total Protozoaires 7900 7.43

oeufs de Copépodes 945 23625 6217 22.22

nauplii 557 13925 3664 13.10
Copépodes 39 975 257 0.92
Ostracodes 31 775 204 0.73
Ptéropodes 33 825 217 0.78

Larves de Bivalves 3 75 20 0.07
Appendiculaires 17 425 112 0.40

Total Métazoaires (sans les oeu 1s) 40625 38.22
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annexe 10 (suite)

Station: 28 Campagne: PLOUVEAL
W du trait: Ph 31
Volume filtré: 2.7 Fraction comptée(%): 2%

Fraction comptée 2% Total effectifs/m3 Pourcentaqe
Diatomées 7486 374300 138630 75.11

Trichodesmium 81 4050 1500 0.81
Ceratium sp. 412 8 3 0.00
Noctiluques 0 0 0 0.00

Autres Dinoflagellés 600 30000 11111 6.02
Total Phytoplancton 408358 81.94

Radiolaires 17 850 315 0.17
Acanthaires 0 0 0 0.00

Foraminifères 6 300 111 0.06
Tintinnides 435 21750 8056 4.36

Total Protozoaires 22900 4.60

oeufs de Copépodes 329 16450 6093 3.30

nauplii 863 43150 15981 8.66
Copépodes 61 3050 1130 0.61
Ostracodes 42 2100 778 0.42
Ptéropodes 8 400 148 0.08

Larves de Bivalves 10 500 185 0.10
Appendiculaires 29 1450 537 0.29

Total Métazoaires (sans les oeu fs) 67100 10.16
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- Annexe Il -
Caractéristiques des prélèvements de zooplancton

(Heures en 1/1 Oèmes. pssc, C, N, P: poids sec sans cendre, carbone, azote, phosphore exprimés
d 'd )en pourcentaqe u POl s sec .

Station: 112 Latitude: 20°36 S Date: 05/09/1992
Longitude: 165°18E Prof.(m): 31

Wtrait
1 heure 1 pro/~~ait 1 vol. filtré 1 Pds sec 1 % pssc

1

%C

1

%N

1

%P
(m3) (mg)

WPV1 8.2 31 7.4 36.3 72.0
WPV2 8.5 30 7.1 30.47 6.15 0.774
WPv3 8.7 30 7.1
Ph1 9.0 30 2.6 19.81 2.68 0.251
Ph2 10.2 31 2.7 28.5 25.3

WPV4 14.3 30 7.1 34.5 71.5
Ph3 14.5 30 2.6 53.1 15.1

WPV5 20.2 30 7.1 78.2 78.2
Ph4 20.5 30 2.6 26.6 24.2

Station: 124 Latitude: 20°32 S Date: 06/09/1992
Longitude: 165°12 E Prof.(m): 45

Wtrait
1 heure 1 pro(f~~ait 1 vol. fi Itré 1 Pds sec 1 % pssc 1 %C

1

%N

1

%P
(m3) (mq)

WPV6 7.0 45 10.9 32.41 6.49 0.846
WPV7 7.1 45 11.6 42.9 68.8

PhS 7.3 45 3.8 22.96 4.39 0.457
Ph6 8.2 45 3.8 32.5 28.0

WPV8 14.4 45 13.2 63.1 71.3
Ph7 14.6 45 5.2 17.6 20.6

WPv9 20.7 45 10.8 65.3 73.8
Ph8 20.8 45 4.2 14.2 44.8

Station: 20 Latitude: 20 0 36S Date: 07/09/1992
Longitude: 165°30 E Prof. (m): 13

N°trait
1 heure 1 pro(f~~ait 1 vol. filtré 1 Pds sec 1 % pssc 1 %C

1

%N

1

%P
(m3) (mq)

WPv10 7.1 10 3.0
WPV11 7.3 10 2.4 36.4 31.5
WPv12 8.7 10 2.4 27.32 4.44 0.735
Ph9 8.8 10 0.9
WPV13 14.1 10 2.6 15.1 56.0
Ph10 14.2 10 1.0 37.7 15.4
WPv14 20.2 10 2.4 82.3 76.6
Ph11 20.3 10 0.9 49.8 24.8
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annexe Il (suite)

Station: 108 Latitude: 20°20 S Date: 08/09/1992
Longitude: 165°18 E Prof.(m): 33

N"trait 1 heure 1 pro(f~~ait 1 vol. filtré 1 Pds sec 1 % pssc 1 %C

1
%N

1

%P
(m3) (mg)

WPv15 7.0 30 . 8.0 33.30 6.80 0.855
WPV16 7.1 30 8.2 192.2 87.3

Ph12 7.3 30 2.6 21.06 3.11 0.394
Ph13 8.4 30 2.8 36.5 44.0

WPV17 14.1 30 7.2 41.7 76.6
Ph14 14.3 30 2.6 26.1 38.0

WPV19 20.1 30 7.2 54.6 79.6
Ph16 20.6 30 2.6 34.7 31.7

Station: 1080 Latitude: 20°32 S Date: 08/09/1992
Longitude: 166°09 E Prof.(m): 800

N°trait 1 heure 1 pro/~~ait 1 vol. filtré 1 Pds sec 1 % pssc 1 %C

1

%N

1

%P
(m3) (mQ)

WPV18 15.9 40 9.9 74.8 78.1
Ph15 16.0 40 3.6 21.5 50.0

Station: 72 Latitude: 20°32 S Date: 09/09/1992
Longitude: 166°24 E Prof.(m): 19

Wtrait 1 heure 1 pro/~~ait 1 vol. filtré 1 Pds sec 1 % pssc 1 %C

1

%N

1

%P
(m3) (mg)

WPV20 5.9 15 4.0 31.41 6.11 0.773
WPV21 7.0 15 4.1 36.6 73.1
Ph17 7.2 17 1.5 19.34 2.53 0.283
Ph18 7.7 18 1.5 22.7 25.4

WPV22 7.9 18 5.2
WPV23 14.2 18 5.1 32.8 77.4

Ph19 14.5 18 1.5 38.9 29.1
WPV24 20.2 18 5.4 52.7 73.5
Ph20 20.3 18 1.8 26.1 31.8

Station: 68 Latitude: 20°28 S Date: 10/09/1992
Longitude: 166°24 E Prof.(m): 20

Wtrait 1 heure 1 pro(f~t;ait 1 vol. filtré 1 Pds sec 1 % pssc 1 %C

1

%N

1

O/OP
(m3) (mg)

WPV25 6.5 17 5.0 30.06 5.67 0.716
Ph21 6.7 17 6.7 19.15 2.17 0.219
Ph22 7.3 17 7.3 19.4 22.9

WPV26 7.4 17 5.4 32.6 72.3
WPV27 14.1 17 4.2 24.5 71.6
Ph23 14.2 17 14.2 23.1 25.3

WPV29 20.1 17 4.7 54.4 76.1
Ph25 20.2 17 1.5 10.9 32.9
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annexe Il (suite)

Station: 680 Latitude: 20°22 S Date: 10/09/1992
Longitude: 166°30 E Prof.(m): 680

N°trait 1 heure 1 pro(f~~aÎt 1 vol. filtré 1 Pds sec 1 % pssc

1

%C

1

%N

1

%P
(m3) (mq)

WPV28 15.6 43 11.4 31.7 72.8
Ph24 15.7 40 3.8 14.6 54.8

Station: 24 Latitude: 20°32 S Date: 11109/1992
Longitude: 166°30 E Prof.(m): 14

NOU"ait 1 heure 1 prO(~~ait 1 vol. filtré 1 Pds sec 1 % pssc 1 %C

1

%N

1
%P

(m3) (mg)
WPV30 6.7 12 3.1 28.34 5.21 0.688
Ph26 7.1 12 1.2
Ph27 7.8 11 1.2 31.8 19.5

WPV31 8.0 12 3.5 19.0 84.2
WPV32 14.2 12 3.5 18.8 53.5
Ph28 14.4 10 1.2 35.4 27.4

WPV33 20.0 12 3.5 80.0 83.4
Ph29 20.1 10 1.2 39.4 26.1

Station: 28 Latitude: 20°28 S Date: 12109/1992
Longitude: 166°30 E Prof.(m): 14

Wtrait 1 heure 1 pro/~~ait 1 vol. filtré 1 Pds sec 1 % pssc
1

%C

1

%N

1

%P
(m3) (mq)

WPv34 6.5 10 3.5 30.67 6.66 0.663
Ph30 6.7 10 1.1 17.75 2.28 0.247
Ph31 7.3 10 1.1 57.7 24.6

WPv35 7.5 12 3.2 27.4 58.9
WPV36 14.1 11 3.0 50.2 75.9
Ph32 14.2 9 0.8 15.7 18.4

WPV37 20.1 9 3.1 46.4 62.1
Ph33 20.2 10 0.9 24.5 35.4
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annexe 11 (suite)

Station: 80 Latitude: 20°40 S Date: 13/09/1992
Longitude: 166°24 E Prof.(m): 15

Wtrait 1 heure 1 pro(f:n~ait 1 vol. filtré 1 Pds sec 1 % pssc 1 %C

1

%N

1

%P
(m3) (mg)

WPV38 6.5 13 3.5 19.44 2.57 0.384
Ph34 7.1 11 1.2 18.47 1.80 0.205
Ph35 7.5 13 1.2 28.7 14.1

WPV39 7.6 13 3.5 11.0 43.9
WPV40 14.1 12 3.1 21.7 25.4
Ph36 14.2 10 0.9 43.7 13.2

WPV42 20.0 14 3.8 25.8 53.3
Ph38 20.1 12 1.0 33.9 14.2

Station: 800 Latitude: 20°49 S Date: 13/09/1992
Longitude: 166°25 E Prof.(m): 1500

N°trait 1 heure 1 pro/:n~ait 1 vol. filtré 1 Pds sec 1 % pssc 1 %C

1

%N

1

%P
(m3) (mq)

WPV41 15.6 43 12.3 31.8 79.2
Ph37 15.7 43 5.1 16.6 37.6

Station: 76 Latitude: 20°36 S Date: 14109/1992
Longitude: 166°24 E Prof.(m): 17

Wtrait 1 heure 1 pro/:n~ait 1 vol. filtré 1 Pds sec 1 % pssc 1 %C

1

%N

1

%P
(m3) (mq)

WPV43 6.5 17 4.2 25.78 4.73 0.535
Ph39 6.8 15 1.4 27.71 4.68 0.548
Ph40 7.3 16 1.6 30.5 24.4

WPV44 7.5 15 3.8 21.9 52.1
WPV45 14.1 14 3.5 26.9 50.4

Ph41 14.2 14 1.2 32.1 21.3
WPV46 20.0 16 4.0 108.1 73.2
Ph42 20.2 14 1.2 37.1 34.6
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- Annexe 12 
Biomasses de zooplancto1

d'd1/10'eures en emes .pssc: pal s sec sans cen res
Station: 112 Latitude: 20°36 S Date: 05/09/1 992

Longitude: 165°18E Prof.(m): 31

Wtrait 1 heure 1 prot;,,~ait 1 vol. filtré 1 Pds sec 1 pssc 1 Pds sec 1 pssc
(m3) (mg/m3) (mg/ m3) (mg/m2) (mg/m3)

WPV1 8.2 31 7.4 4.91 3.53 152.1 109.5
Ph2 10.2 31 2.7 10.56 2.67 121.2 82.8

WPv4 14.3 30 7.1 4.86 3.47 20.5 104.2
Ph3 14.5 30 2.6 20.42 3.08 235.7 92.5

WPV5 20.2 30 7.1 11.01 8.61 46.5 258.4
Ph4 20.5 30 2.6 10.23 2.48 118.0 74.3

(H

Station: 124 Latitude: 20°32 S Date: 06/09/1992
Longitude: 165°12 E Prof.(m): 45

Wtrait 1 heure 1pro(f;,,~ait 1 vol. filtré 1 Pds sec 1 pssc 1 Pds sec 1 pssc
(m3) (mg/m3) (mglm3) (mglm2) (mglm2)

WPV7 7.1 45 11.6 3.70 2.54 166.4 114.5
Ph6 8.2 45 3.8 8.55 2.39 384.9 107.8

WPV8 14.4 45 13.2 4.78 3.41 215.1 153.4
Ph7 14.6 45 5.2 3.38 0.70 152.3 31.4

WPv9 20.7 45 10.8 6.05 4.46 272.1 200.8
Ph8 20.8 45 4.2 3.38 1.51 152.1 68.2

Station: 20 Latitude: 200 36S
Longitude: 165°30 E

Date: 07/09/1992
Prof.(m): 13

Wtrait 1 heure 1 prot;,,~ait 1 vol. filtré 1
(m3)

Pds sec 1 pssc 1 Pds sec 1
(mQim3) (mq/m3) (mqlm2)

pssc
(mq/m2)

WPV11 7.3 10
WPV13 14.1 10
Ph10 14.2 10
WPV14 20.2 10
Ph11 20.3 10

2.4
2.6
1.0
2.4
0.9

15.17 4.78 151.7
5.81 3.25 58.1
37.70 5.81 377.0
34.29 26.27 342.9
55.33 13.72 553.3

47.8
32.5
58.1

262.7
137.2

Station: 108 Latitude: 20°20 S Date: 08/09/1992
Longitude: 165°18 E Prof.(m): 33

Wtrait 1 heure 1 pro(f;,,~ait 1 vol. filtré 1 Pds sec 1 pssc 1 Pds sec 1 pssc
(m3) (mg/m3) (mg/m3) (mg/m2) (mg/m2)

WPv16 7.1 30 8.2 23.44 20.46 703.2 613.9
Ph13 8.4 30 2.8 13.04 5.74 391.1 172.1

WPV17 14.1 30 7.2 5.79 4.44 173.8 133.1
Ph14 14.3 30 2.6 10.04 3.81 301.2 114.4

WPV19 20.1 30 7.2 7.58 6.04 227.5 181.1
Ph16 20.6 30 2.6 13.35 4.23 400.4 126.9
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annexe 12 (suite)

Station: 1080 Latitude: 20°32 S Date: 08/09/1992
Longitude: 166°09 E Prof.(m): 800

Wtrait 1 heure 1prot~~ait 1 vol. filtré 1 Pds sec 1 pssc 1 Pds sec 1 pssc
(m3) (mQlm3) (mQlm3) (mQlm2) (mg/m2)

WPV18 15.9 40 9.9 7.56 5.90 302.2 236.0
Ph15 16.0 40 3.6 5.97 2.99 238.9 119.4

Station: 72 Latitude: 20°32 S Date: 09/09/1992
Longitude: 166°24 E Prof.(m): 19

N°trait
1 heure 1 prot~~ait 1 vol. filtré 1 Pds sec 1 pssc 1 Pds sec 1 pssc

(m3) (mQlm3) (mQlm3) (mQlm2) (mQlm2)
WPV21 7.0 15 4.1 8.93 6.53 133.9 97.9
Ph18 7.7 18 1.5 15.13 3.84 272.4 69.2

WPV23 14.2 18 5.1 6.43 4.98 115.8 89.6
Ph19 14.5 18 1.5 25.93 7.55 466.8 135.8

WPV24 20.2 18 5.4 9.76 7.17 175.7 129.1
Ph20 20.3 18 1.8 14.50 4.61 261.0 83.0

Station: 68 Latitude: 20°28 S Date: 1010911992
Longitude: 166°24 E Prof.(m): 20

N°trait 1 heure 1 prot~~ait 1 vol. filtré 1 Pds sec 1 pssc 1 Pds sec 1 pssc
(m3) (mQlm3) (mglm3) (mglm2) (mQlm2)

Ph22 7.3 17 1.5 12.93 2.96 219.9 50.3
WPV26 7.4 17 5.4 6.04 4.36 102.6 74.2
WPV27 14.1 17 4.2 5.83 4.18 99.2 71.0
Ph23 14.2 17 1.7 13.59 3.44 231.0 58.4

WPV29 20.1 17 4.7 11.57 8.81 196.8 149.7
Ph25 20.2 17 1.5 7.27 2.39 123.5 40.6

Station: 680 Latitude: 20°22 S Date: 10/09/1992
Longitude: 166°30 E Prof.(m): 680

Wtrait
1 heure 1 prot~~ait 1 vol. filtré 1 Pds sec 1 pssc 1 Pds sec 1 pssc

(m3) (mQlm3) (mQlm3) (mQlm2) (mq/m2)
WPV28 15.6 43 11.4 2.78 2.02 119.6 87.0
Ph24 15.7 40 3.8 3.84 2.11 153.7 84.2

208

"f

..



'"

annexe 12 (suite)

Station: 24 Latitude: 20°32 S Date: 11/09/1992

Longitude: 166°30 E Prof.(m): 14

Wtrait 1 heure 1pro/~~ait 1 vol. filtré 1 Pds sec 1 pssc 1 Pds sec 1 pssc
(m3) (mq/m3) (mqlm3) (mqlm2) (mqlm2)

Ph27 7.8 11 1.2 26.50 5.17 291.5 56.8
WPv31 8.0 12 3.5 5.43 4.57 65.1 54.9
WPV32 14.2 12 3.5 5.37 2.87 64.5 34.5
Ph28 14.4 10 1.2 29.50 8.08 295.0 80.8

WPV33 20.0 12 3.5 22.86 19.06 274.3 228.8
Ph29 20.1 10 1.2 32.83 8.57 328.3 85.7

Station: 28 Latitude: 20°28 S Date: 12109/1992

Longitude: 166°30 E Prof.(m): 14

N°trait 1 heure 1 pro/~~ait 1 vol. filtré 1 Pds sec 1 pssc 1 Pds sec 1 pssc
(m3) (mq/m3) (mqlm3) (mq/m2) (mq/m2)

Ph31 7.3 10 1.1 52.45 12.90 524.5 129.0
WPV35 7.5 12 3.2 8.56 5.04 102.8 60.5
WPV36 14.1 11 3.0 16.73 12.70 184.1 139.7
Ph32 14.2 9 0.8 19.63 3.61 176.6 32.5

WPV37 20.1 9 3.1 14.97 9.29 134.7 83.7
Ph33 20.2 10 0.9 27.22 9.64 272.2 96.4

Station: 80 Latitude: 20°40 S Date: 13/09/1992
Longitude: 166°24 E Prof.(m): 15

N°trait 1 heure 1 pro/~~ait 1 vol. filtré 1 Pds sec 1 pssc 1 Pds sec 1 pssc
(m3) (mglm3) (mglm3) (mg/m2) (mg/m2)

Ph35 7.5 13 1.2 23.92 3.37 310.9 43.8
WPV39 7.6 13 3.5 3.14 1.38 40.9 17.9
WPV40 14.1 12 3.1 7.00 1.78 84.0 21.3
Ph36 14.2 10 0.9 48.56 6.41 485.6 64.1

WPV42 20.0 14 3.8 6.79 3.62 95.1 50.7
Ph38 20.1 12 1.0 33.90 4.81 406.8 57.8

Station: 800 Latitude: 20°49 S Date: 13/09/1992
Longitude: 166°25 E Prof.(m): 1500

N°trait
1 heure 1 prO(f~~ait 1 vol. filtré 1 Pds sec 1 pssc 1 Pds sec 1 pssc

(m3) (mg/m3) (mg/m3) (mg/m2) (mg/m2)
WPv41 15.6 43 12.3 2.59 2.05 111.2 88.0
Ph37 15.7 43 5.1 3.25 1.22 140.0 52.6
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annexe 12 (suite)

Station: 76 Latitude: 20°36 S Date: 14/09/1992
Longitude: 166°24 E Prof.(m): 17

Wtrait 1 heure 1 prO(f~~ait 1 vol. filtré 1 Pds sec 1 pssc 1 Pds sec 1 pssc
(m3) (mglm3) (mglm3) (mglm2) (mglm2)

Ph40 7.3 16 1.6 19.06 4.65 305.0 74.4
WPV44 7.5 15 3.8 5.76 3.00 86.4 45.0
WPV45 14.1 14 3.5 7.69 3.87 107.6 54.2
Ph41 14.2 14 1.2 26.75 5.70 374.5 79.8

WPV46 20.0 16 4.0 27.03 19.78 432.4 316.5
Ph42 20.2 14 1.2 30.92 10.70 432.8 149.8
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- Annexe 13 -
Résultats des mesures de respiration et (j'excrétion du zooplancton.

Campagne: PLOUVEAL N"station : 112

Taille Temp. Durée Rapports atomiques % Excrétion minérale

(um) (OC) incubation O/NH4 O/P04 O/NT O/PT NH4IP04 NT/PT %NH4INT %P04/PT

>2OO~ 23 9.0 6.346 7.952 49A01 61.905

>200~ 23 9.0 9.040 9.500 51.716 54.348

>200 ~m 23 9.0 6.962 8.857 41.705 53.061

35-200~ 23 8.6 3.686 51A29

35-200~ 23 8.6 59.375

35-200 ~m 23 8.6 1.542 1.205 78.723 61.538

Campagne: PLOUVEAL N"station : 124

Taille Temp. Durée Rapports atomiques % Excrétion minérale

(um) (OC ) incubation O/NH4 O/P04 O/NT O/PT NH4IP04 NT/PT %NH4/NT %P04IPT

>2oo~ 23.6 10.8 7.412 10.160 24.803 34.000

>200 ~m 23.6 10.8 5.400 9.164 24.150 40.984

>200 ~m 23.6 10.8 6.850 10.150 33.744 50.000

35-200 ~m 23.6 10.5 5.105 42.105

35-200 ~m 23.6 10.5 42.105

35-200 Ilm 23.6 10.5 2.136 4SA55

Campagne: PLOUVEAL N"statioo : 20

Taille Temp. Durée Rapports atomiques % Excrétion minérale

(um) (OC) incubatioo O/NH4 O/P04 O/NT O/PT NH4/P04 NT/PT %NH4INT %P04IPT

> 200 Ilm 23.8 9.8 16.182 253.800 10.370 73.064 15.684 7.045 64.086 28.788

>2OO~ 23.8 9.6 15.210 184.553 8.492 67.520 12.133 7.951 55.828 36.585

.200 IJm 23.8 9.6 13.583 190.777 7.889 67.695 14.045 8.581 58.0B3 35.484

Campagne: PLOUVEAL N"statioo : 108

Taille Temp. Durée Rapports atomiques % Excrétion minérale

(um) (OC) incubatioo O/NH4 O/P04 O/NT O/PT NH4IP04 NT/PT %NH4/NT %P04/PT

>200~ 23.7 10.4 19.934 278.073 135.604 13.949 48.765

> 200 Ilm 23.7 1004 14.585 221.309 11.977 96.040 15.174 8.019 82.118 43.396

.200 \lm 23.7 10.4 13.756 165.070 96.412 12.000 58A07

35-200 \lm 23.7 10.2 15.838 182.483 14.227 85.655 11.522 6.020 89.831 46.939

35-200~ 23.7 10.2 14.613 200.925 85.500 13.750 42.553

35-200 IJm 23.7 10.2 16.473 147.539 13.738 78.916 8.957 5.744 83A01 53.488

Campagne: PLOUVEAL N"statioo : 72

Taille Temp. Durée Rapports atomiques % Excrétion minérale

(um) (OC) incubatioo O/NH4 O/P04 O/NT O/PT NH4/P04 NT/PT %NH4/NT %P04IPT

> 200 Ilm 23.7 11.5 12.365 251.156 85.500 20.313 34.043

> 200 ~m 23.7 11.5 14.100 294.690 12.330 81.858 20.900 6.639 87.448 27.n8

>200~ 23.7 11.5 13.809 297.667 9.602 68.692 21.556 7.154 69.534 23.0n

35-2OO~m 23.7 10.3 18.349 334.875 60.886 18.250 18.182

35-200 Ilm 23.7 10.3 8.804 96.169

35-200 Ilm 23.7 10.3 18.073 79.900
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annexe 13 (suite)

Campagne: PlOUVEAl N"station : 68

Taille Temp. Durée Rapports atomiques % Excrétion minérale

(um) ( OC ) Incubation 01NH4 0/P04 OINT 01PT NH4/P04 NTIPT %NH4INT %P04IPT

> 200 lJrT1 23.7 11.1 19.646 261.947 10.049 81.858 13.333 8.146 51.151 31.250

> 200 ~m 23.7 11.1 18.773 220.273 11.125 80.588 11.733 7.244 59.259 36.585

> 200 ~m 23.7 11.1 19.778 196.460 8.542 64.063 9.933 7.500 43.188 32.609

35·200 ~m 23.7 11.1 32.671 669.750 167.438 20.500 25.000

35-200 ~m 23.7 11.1 31.184 491.150 196A60 15.750 40.000

35-200 ~m 23.7 11.1 32.207 491.150 32.207 196A60 15.250 6.100 100.000 40.000

Campagne: PlOUVEAl N"station : 24

Taille Temp. Durée Rapports atomiques % Excrétion minérale

(um) ( OC ) incubation O/NH4 0/P04 OINT 01PT NH4IP04 NTIPT %NH4INT %P04IPT

> 200 ~m 23.7 10.6 19.234 384.677 11.088 116.298 20.000 10.488 57.650 30.233

>2001JrT1 23.7 10.6 14.527 303.620 9.639 82.059 20.900 8.514 66.349 27JJ27

> 200 ~m 23.7 10.6 19JJ18 256.738 11.604 93.359 13.500 8.045 61.017 36.364

35-200 lJrT1 23.7 10.3 16.501 216.871 4.518 30.982 13.143 6.857 27.381 14.286

35-200 lJrT1 23.7 10.3 15.915 200.925 94.553 12.625 47.os9

35-200 !lm 23.7 10.3 15.759 167.438 8.021 55.813 10.625 6.958 50.898 33.333

Campagne: PlOUVEAl N"statlon : 28

Taille Temp. Durée Rapç orts atomiques % Excrétion minérale

(um) (OC) incubation O/NH4 0/P04 OINT OIPT NH4IP04 NT/PT %NH4INT %P04IPT

> 200 lJrT1 23.5 10.9 16.253 211.939 140.667 13.040 66.372

> 200 lJrT1 23.5 10.9 15.931 206.506 147.504 12.963 71..429

> 200 lJrT1 23.5 10.9 16.202 196.918 143.548 12.154 72.897

35-200 lJrT1 23.5 10.6 17.860 334.875 12.818 103.038 18.750 8.038 71.770 30.769

35-200 lJrT1 23.5 10.6 17.625 243.545 127.571 13.818 52.381

35-200~ 23.5 10.6 17.860 258.970 17.150 107.904 14.500 6.292 96JJ26 41.687

Campagne: PlOUVEAl N"station : 80

Taille Temp. Durée Rapports atomiques % Excrétion minérale

(um) (OC) incubation O/NH4 0IP04 OINT O/PT NH4/P04 NT/PT %NH4INT %P04IPT

>200 ~m 23.3 10.4 17.322 205.390 6.782 71.887 11.857 10.600 39.151 35.000

35-200 ~m 23.3 10.3 9.500 16.000 26.389 44.444

35-200 ~m 23.3 10.3 7.250 57.143

Campagne: PlOUVEAl N"station : 76

Taille Temp. Durée Rapports atomiques % Excrétion minérale

(um) ( OC ) incubation O/NH4 O/P04 OINT O/PT NH4IP04 NT/PT %NH4INT %P04IPT

> 200 ~m 23.3 10.6 26.397 228.778 14.172 129.847 8.667 9.162 53.687 56.757

>200 ~m 23.3 10.6 30.575 271.577 15.187 104.928 8.882 6.909 49.671 38.636

> 200 ~m 23.3 10.6 26.450 222.178 14.242 108.911 8.400 7.647 53.846 49.020

35-200 lJm 23.3 10.6 24.322 213.682 99.718 8.786 46.667

35-200 ~m 23.3 10.6 31.472 249.353 124.677 7.923 50.000

35-200 ~m 23.3 10.6 32.582 258.332 113.020 7.929 43.750

212

-..



annexe 13 (suile)

Campagne: PLOUVEAL N"station : 68

Taille Temp. Durée Poids TalJx mélaboliqlJes (\.Iatg Img 1 j )

(um) (·C) incubation sec (mg) Respiration ENH4 ENT EP04 EPT

> 200 \.lm 23.7 11.1 2.700 31A65 1.602 3.131 0.120 0.384

> 200 \.lm 23.7 11.1 2.000 35.720 1.903 3.211 0.162 0A43

> 200 \.lm 23.7 11.1 2.000 31.858 1.611 3.730 0.162 0.497

35-200 \.IITI 23.7 11.1 0.858 33.755 1.033 0.050 0.202

35-200 \.lm 23.7 11.1 1.489 28.528 0.915 0.058 0.145

35-200 \.lm 23.7 11.1 1.920 22.124 0.687 0.687 0.045 0.113

Campagne: PLOUVEAL N"stalion : 24

Taille Temp. Durée Poids TalJx mélaboliqlJes (IJatg Img 1. )

(um) (·C) incubation sec (mg) Respiration ENH4 ENT EP04 EPT

> 200 \.lm 23.7 10.6 2.300 49.229 2.559 4.440 0.128 0A23

>200\.IITI 23.7 10.6 1.900 36.181 2.491 3.754 0.119 0.441

> 200 \.lm 23.7 10.6 0.600 77.506 4.075 6.679 0.302 0.830

35-200 \.lm 23.7 10.3 0.812 43.563 2.640 9.642 0.201 lA06

35-200 \.IITI 23.7 10.3 4.690 7.986 0.502 0.040 0.084

35-200 \.IITI 23.7 10.3 1.664 18.757 1.190 2.338 0.112 0.336

Campagne: PLOUVEAL N"station : 28

Taille Temp. Durée Poids Ta\.lx mélaboliq\.les (\.Iatg Img 1 j )

( um) (OC) incubation sec (mg) Respiration ENH4 ENT EP04 EPT

>2oo\.IITI 23.5 10.9 7.700 45.453 2.797 0.214 0.323

> 200 \.lm 23.5 10.9 9.600 37.891 2.378 0.183 0.257

> 200 \.lm 23.5 10.9 7.700 43.921 2.711 0.223 0.306

35-200 \.IITI 23.5 10.6 1.825 33.236 1.861 2.593 0.099 0.323

35-200 \.IITI 23.5 10.6 2.000 30.328 1.721 0.125 0.238

35-200 \.lm 23.5 10.6 1.747 33.563 1.879 1.957 0.130 0.311

Campagne: PLOUVEAL N"station : 80

Taille Temp. Durée Poids TalJx mélaboliqlJes (\.Iatg Img 1 j )

( um) (OC) incubation sec (mg) Respiration ENH4 ENT EP04 EPT

> 200 \.lm 23.3 10.4 1.400 23.699 1.368 3.495 0.115 0.330

35-2oolJm 23.3 10.3 1.210 0.732 2.773 0.077 0.173

35-200\.im 23.3 10.3 1.169 0.578 0.080 0.140

Campagne: PLOUVEAL N"station : 76

Taille Temp. Durée Poids TalJx métaboliqlJes (\.Ialg Img 1 j )

(um) (OC) incubation sec (mg) Respiration ENH4 ENT EP04 EPT

> 200 \.lm 23.3 10.6 2.600 41.838 1.585 2.952 0.183 0.322

> 200 \.lm 23.3 10.6 2.500 41.813 1.368 2.753 0.154 0.398

> 200 \.lm 23.3 10.6 2.300 54.679 2.067 3.839 0.246 0.S02

35-200 \.lm 23.3 10.6 2.256 30.024 1.234 0.141 0.301

35-200 \.lm 23.3 10.6 2.037 36.031 1.145 0.144 0.289

35-200 \.lm 23.3 10.6 2.177 37.614 1.154 0.146 0.333

213



annexe 13 (suite)

Campagne: PLOUVEAL N"slation : 112

Taille Temp. Durée Poids Tallx métaboliqlles (Ilatg Img 1 . )

(um) (OC) incubation sec (mg) Respiration ENH4 ENT EP04 EPT

,. 200 Ill" 23 9.0 4.100 1.073 2.172 0.169 0.273

,. 200 Ilm 23 9.0 4.500 1.339 2.590 0.148 0.273

,. 200 Ill" 23 9.0 3.900 1.238 2.968 0.178 0.335

35-200 Ill" 23 8.6 2.697 1.335 0.186 0.362

35-200 Ilm 23 8.6 1.726 0.307 0.517

35·200 Ill" 23 8.6 1.9n 0.522 0.663 0.339 0.551

Campagne: PLOUVEAL N"stalion : 124

Taille Temp. Durée Poids Tallx métaboliqlles (Ilatg Img 1 j )

(um) (OC) incubation sec (mg) Respiration ENH4 ENT EP04 EPT

,. 200 Ilm 23.6 10.8 3.700 0.757 3.051 0.102 0.300

,. 200 Ill" 23.6 10.8 3.300 0.909 3.764 0.168 OA11

,. 200 Ill" 23.6 10.8 2.500 1.218 3.609 0.178 0.356

35-200 Ill" 23.6 10.5 1.020 2.174 0.179 OA26

35-200 Ill" 23.6 10.5 1A73 0.124 0.295

35-200 um 23.6 10.5 1.323 0.812 0.173 0.380

Campagne: PLOUVEAL N"station : 20

Taille Temp. Durée Poids Tallx métaboliques (Ilatg IrnQ 1 )

(um) (OC) incubation sec (mg) Respiration ENH4 ENT EP04 EPT

,. 200 Ilm 23.8 9.8 1.700 69.467 4.293 6.699 0.274 0.951

,. 200 Ill" 23.8 9.6 1.000 69.208 4.550 8.150 0.375 1.025

,. 200 Ill" 23.8 9.6 2.100 49.965 3.679 6.333 0.262 0.738

CampaÇlne: PlOUVEAL N"station : 108

Taille Temp. Durée Poids Tallx métaboliqjJes (uatg Img 1 . )

(um) (OC ) incubation sec (mg) Respiration ENH4 ENT EP04 EPT

,. 200 Ill" 23.7 10.4 11.000 46.086 2.312 0.166 0.340

,. 200 Ill" 23.7 10.4 8.700 27.003 1.851 2.255 0.122 0.281

,. 200 Ill" 23.7 10.4 10.400 24.174 1.757 0.146 0.251

35-200 Ill" 23.7 10.2 2.540 38.880 2.455 2.733 0.213 0.454

35-200 Ilm 23.7 10.2 2.660 35.546 2.433 0.177 0.416

35-200 Ilm 23.7 10.2 2.132 37.451 2.273 2.726 0.254 OA75

Campagne: PLOUVEAL N"station : 72

Taille Temp. Durée Poids TajJx métaboliqlles (Ilatg Img 1 j )

(um) ('C) incubation sec (mg) Respiration ENH4 ENT EP04 EPT

,. 200 jJm 23.7 11.5 3.400 24.666 1.995 0.098 0.288

,. 200 Ilm 23.7 11.5 3.000 20.500 1.454 1.663 0.Q70 0.250

,. 200 Ill" 23.7 11.5 1.600 34.943 2.530 3.639 0.117 0.509

35-200 Ill" 23.7 10.3 1.376 22.683 1.236 0.068 0.373

35-200 Ilm 23.7 10.3 1.276 22.830 2.593 0.237

35·200 Ilm 23.7 10.3 1.560 22.675 1.255 0.284
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- Annexe 14 -
Date et position des prélèvements des dragages dans le lagon

STATIONS DATE PROFONDEUR LATITUDE SUD LONGITUDE EST PRELEVEMENT

" \.

20
24
25
27
28
36
40
44
72
73
76
85
87

91

98

07.09.92
11.09.92
12.09.92
11.09.92
12.09.92
12.09.92
11.02.92
07.09.92
09.09.92
15.09.92
15.09.92
15.09.92
15.09.92

09.09.92

09.09.92

13
15
14
10
15
19
18
18
21
12
18
16
18

23

31

20°36,0'
20°30,0'
20°28,9'
20°28,9'
20°28,0'
20°28,0'
20°32,0'
20°36,0'
20°32,0'
20°36,9'
20°36,0'
20°37,1'
20°35,0'

20°31,2

20°32.0'
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166°30,0'
166°28,0'
166°29,0'
166°31,0'
166°30,0'
166°28,0'
166°28,0'
166°28,0'
166°24,0'
166°25,0'
166°24,0'
166°22,9'
166°22,9'

166°22,9

166°24,0'

1218
1219
1220
1221
1222
1223
1224
1225
1226
1227
1228
1229
1230

1231

1232
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